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PRÉFxVCE. 

C H E B S AMIS, 

La préface qui précède le double chef-d 'œuvre que vous 
allez étudier r enfe rme trois parties : 1° une notice su r Ter -
tullien ; 2° un sommaire de l'Apologétique ; 3° un sommaire 
des Prescriptions. Vous lirez les deux dernières sur tout avec 
une grande attention. — En 

vous donnant la clef des deux 
ouvrages qui composent no t re nouveau classique, elles r é -
pandron t sur votre travail ce charme puissant qui naî t de 
l 'étude intelligente des œuvres du génie. 

i° Notice sur Tertullienl. — « Quintus Septimius Florens 
Tertul l ianus naquit l ' an 160 à Cartilage, où son père servait 
comme centurion dans les troupes proconsulaires Riche des 
dons de la na ture , il reçut de ses parents une excellente 
éducation scientifique. Ses progrès dans fe grec furen t tels 
qu'il composa dans cette langue plusieurs ouvrages dont le 
succès se soutint pendant longtemps. Destiné aux charges 
de l 'État , il s 'adonna à l 'étude d u dro i t . 'Ses grandes con-

1 Cette notice est empruntée, en partie, à l'ouvrage posthume 
ilu savant Mcelher, intitulé : La Patrologie, ou Histoire littéraire 
des trois premiers siècles. C'est toujours une bonne fortune.que 
d'avoir à citer des Allemands en fait d'érudition. 

'' Apologet. c. ix; DePallio, ç n tfieron. Cal. c. mi . 
APOLOGHT. DJI TER TU L. A 
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naissances en législation éclatent dans tous ses écrits ; et 
sans vouloir d i scu te r si les f ragments que l 'on trouve dans 
les Pandectes , s o u s le nom d ' u n certain Ter tyl lus ou Ter -
tul l ianus, sont de lui, il est du moins certain que ses écrits 
je t tent u n g rand j o u r sur plusieurs endroits obscurs du droit 
romain 

» Tertull ien fu t d 'abord païen comme l 'étaient ses parents . 
Pendant ses premières années, le chris t ianisme lui paraissait 
une ridicule folie; mais, parvenu à l 'âge de t rente où t rente-
six a n s , il se fit chrétien. La cause et l 'époque de sa con-
version sont des choses sur lesquelles on ne peut que for-
mer des conjectures . On voit seulement, par ses propres 
déclarat ions, que le grand pouvoir que les chrétiens possé-
daient sur les démons , et l 'admirable constance de leurs mar -
tyrs , avaient fai t une vive impression sur son e sp r i t 2 . Sa 
conversion eut t rès-probablement lieu dans le commence-
ment du règne de Septime Sévère, e t cer ta inement avant la 
fin du second siècle ; car il apparaît vers l 'an 200 comme 
défenseur du christianisme- Il fu t m a r i é , comme on le voit 
par son ouvrage Ad uxorem qu'il adressa à sa femme. Ses 
talents et ses vertus le firent élever au sacerdoce ; mais nous 
ne savons pas si ce fu t à Rome ou à Cartilage. 11 est plus 
vraisemblable que ce fut dans cette dern ière ville : nous 
apprenons toutefois de lu i -même : i qu 'après sa conversion, 
il passa quelque temps dans la capitale du m o n d e 4 . 

• » Dès le premier moment , Tertul l ien embrassa la foi de 
l'Eglise avec le zèle le plus a rdent . De sa p lume coula une 
suite d'ouvrages dans lesquels il combat t i t les Ju i f e , les 
païens, les hérétiques et surtout les gnost iques ; ce; qui ne 
l 'empêcha pas de s'occuper aussi, d 'une manière] t rès- loua-

' Euseb. hist. eccl. u, 2. 
2 Apologet. c. xvm. m a ; De Anima, c. n ; De Pcemï. c. iv, xu; 

M Scapul. c. v. 1 De Cultu fœmin. i, vi. 
* Ceillier, Histoire, <. II, p. -376 ; Hieron. ibidi; Semler, leri. 

Opp. t . V , Dissert, i, § 2, in Tert, 

WJ, des autres besoins de l 'Eglise. A la vér i té , sa conduite 
a cet égard, est marquée d 'une teinte d'originalité qui tient 
a son caractère et aux dons extraordinaires de l 'esprit qu'il 
possédait. Il avait u n talent magnifique, qu 'ornaient les con-
naissances les plus riches et les plus variées et une â m e 
pieme de sensibilité ; mais ce talent et cette âme n 'avaient 
pas été nourr is et développés d 'une manière ha rmonique , et 
ils pouvaient par conséquent devenir, selon les circonstances 
tres-utiles ou très-nuisibles à l 'Eglise; ils fu ren t eu effet 
i un et l 'autre. 

• D 'une humeur naturel lement sombre et amère , la douce 
lumiere du christianisme e l le -même ne put rasséréner le 
caractère de Tertull ien, et son penchant pour un rigorisme 
excessif perçait dans toutes ses expressions. Le plus lé-er 
incident devait suffire pour le pousser à des extrémités 
aussi fatales pour lui que tristes pour l 'Eglise : et malheu-
reusement fcet incident ne lui m a n q u a pas. C'était l 'époque 
ou la secte des montanistes commençai t à s 'étendre. Leurs 
prétendues visions célestes, jointes à beaucoup de sévérité 
et de mortifications extérieures, offraient de grands attraits 
a Tertull ien, dont l ' inquiétude d'esprit ne lui laissait pas le 
temps de fixer ses idées au sent iment général. En consé-
quence i passa dans leur secte, au plus tard en 203. Saint 
Jérôme dit que des offenses qu' i l avait souffertes de la part 
du cierge romain le poussèrent à cette démarche < Quoi 
q u i ! en soit de cette circonstance niée par Ba ron ius 2 elle 
ne contribua certainement qu 'à donner l ' impulsion aux 'sen-
t iments qui v depuis longtemps, agitaient l 'âme de Tertullien 

» A compter de ce moment , Tertull ien se t ou rna cont re la 

» h C ' C i t - < ( H i c C Ù m H S 9 u e a d mediam œtatem presbyter 

m S ï r ? ' ™ f ï P 0 S t e a e t C O n t D m e l i i s ^ I m M 
» m a n « ad Montaiu dogma delapsus est, » Si cette assertion k t le 
mou* du monde fondée, il est probable que ce furent .es S a n 
ces m o n t a n t e s qui indisposèrent d'abord contre lui le c S r ï 
main, jusqu à ce qu'enfin l'opposition de ce clergé le poussa I 2 
rupture ouverte. (Contr. Prax. c. i ; De Pudicil c. ..) 

Ann. t. II, an. 201, n. 7. 



« M o u cathol ique et s 'efforça de d o » n e r de l , m p o r t a » « 
a u x doctr ines d M o n t a » D ' ap rè s lui, Mon ta» n 'est pas 
le Saint-Espri t ) mais il e» est inspi ré , et ses dons o n . passe 
d . ÏÏ à q u e U - u n s de ses disciples des deux sexes J « -
Ch st d i t - i l , a corr igé l ' anc ienne loi, ma,s il »e l a p a n t 
p S à 1 p r f e e t i o n " cette t âche é ta i t réservée a M o n ^ 
T e s Apôtres ont a b o l i b e a u c o u p de r i tes mosa .ques , m a . s ds 
e» o n , aissé encore beaucoup , » e M o n t a » n e peu t p t a s -

» " ï S S ' i Ï Ï Î * - » d e leurs priDCipes'et mmm 
S érudi t ion. L ' a r t avec lequel il a r g u m e n t e et la force 

. Voici, d'après l'abbé de Gourcy, la liste des ouvrages publié, 

par Tertullien avant et a p r è s m C o . - r . ¿e* 

Avant spectacle,; De VidoU-

l)u T * T 
^ T l a Couronne ; ^ ^ v k S J S ^ 
des femmes; De la Fmte dans la Contre 
tiâteH; De la Monogarme; d* M««, ^ ^ p i a q u e ; Conlrr 

S S S S S S i s ' 

fftatcm, etc.; Ceillier, t . l l , p . 

inépuisable de son â m e exci tent Tétonnenient . Dans sa main 
t o u j o u r s prê te au comba t , la parole devient u n e a r m e t r a n -
chante et invincible, toutes les fois qu ' appuyé su r l 'Ég l i se , il 
s 'eu sert en faveur de la vérité. Ce qu ' i l écrit est, e n généra l , 
p r o f o n d é m e n t pensé ; une abondance inépuisable de pensées 
jaillit de sa vive et a rden te imaginat ion : il es t complè temen t 
ma î t r e de la langue ; il n e l ' épargne j a m a i s q u a n d il a be -
soin de lui faire p r end re la f o rme de ses pensées. D e t e m p s 
à au t r e , il r é p a n d à pleines mains les expressions les p lus 
inusitées ; il pousse le lecteur devan t lui par ses tours i n a t -
t endus . Qu'i l a t t aque ou qu ' i l dé fende , qu' i l loue ou qu'il 
b lâme, il r end tou jour s r idicule son adversaire . Son l angage 
es t éne rg ique et se r ré , a toute la concision du style de T a -
cite, quo ique fleuri et plein d ' images . C o m m e il était le pre-
mier Pè re de l 'Égl ise qui écrivît en lat in et qu' i l n 'avai t 
personne pour modèle, il n ' e u t point de l angue tou te fai te 
dont il pût se servir ; il f u t obligé d e s ' en créer u n e . Les 
a u t e u r s a f r ica ins et m ê m e tous les la t ins se m o d e l è r e n t 
su r lui , ce qu i explique la g r ande inf luence qu' i l exerça 
su r la f o r m a t i o n de la l angue la t ine ch ré t i enne . » 

Saint J é r ô m e racon te 1 q u e sa in t Cypr ien lisait tous les 
jours quelques pages de Ter tu l l i en , qu ' i l d e m a n d a i t à son 
d i ac re en d i san t : Da mogistrum. Quel ma î t r e , e n e f f e t , 
que celui qui a eu pour disciples des h o m m e s tels que saint 
Cypr ien , sa in t J é r ô m e et Bossuet ! 

Voici m a i n t e n a n t que lques appréc ia t ions l i t téra i res des-
t i nées à fa i re mieux conna î t r e encore , s ' il se p e u t , le mér i te 
de ce g r a n d h o m m e . 

L e sol i taire de Be th léem écrivait à M a g n u s , o r a t e u r à 
H o m e •. « Quid Ter tu l l i ano erudi l ius? qu id a c u t i u s ? » Où 

1 « Vidi ego quemdam Paulum Concordife, quod oppidum I ta l i» 
est, senem, qui se beati Cypriani j a m grandis eetatis notarium, 
eùmipse admodum esset adolescens, Romae vidisse d i c e r e t . r e -
ferreque sibi solitum nunquam Cyprianum absque Tertull'iani 
lectione unam diem pneterisse, ac sibi crebrô dicere : DA MAGIS-
T8ua, Tertullianum videlicet significans. » [Calai, liii .) 



t r o u v e r u n e érudi t ion p lus vaste , u n e logique p lus péné-
t r a n t e ? n Jpo/ogeticus ejus et Contra gentes libri c u n c t a m 
» sœculi ob t inen t d isc ip l inam : « L 'Apologé t ique deTer tu l l i en 
et ses livres Contre les Gent i l s r e n f e r m e n t t ou te la science d u 
s i èc le 1 - Ter tu l l i en , disait-i l a i l leurs , est p le in de pensées e t 
bien n o u r r i , quoique son élocut ion soit u n peu difficile : 
« Te r tu l l i anus c reber est in sentent i i s , sed difûci l is in lo -
»< quendo 2 . » 

Ecou tons m a i n t e n a n t ce qu 'en di t Vincent de L é r i n s : 
• Te l est le savoir de cet h o m m e , qu 'on doi t le r e g a r d e r 
incontes tab lement c o m m e le pr ince des Pè re s lat ins . Quoi 
de p lus é r u d i t eu effet que cet écrivain ? Quoi de plus exercé 
dans les let t res divines et humaines ? S o n vaste e t merveil-
leux génie a embrassé toute l 'his toire de la phi losophie , d e 
chacune de ses sectes, de leurs a u t e u r s , de leurs disciples, d e 
leurs observances, tous les événements divers et tou tes les 
sciences. Is 'a-t- i l pas été doué d ' u n espr i t éga lement vif et 
imposant , a u po in t qu' i l n e s 'est p resque j a m a i s dé t e rminé 
à c o m b a t t r e q u e l q u ' u n , qu' i l n e l 'a i t dé sa rmé pa r sa péné -
t ra t ion , ou écrasé par sa force ? Mais qui p o u r r a i t cé lébrer 
d i g n e m e n t son é loquence? Il la for t i f ie t e l l emen t d ' a r g u -
m e n t s invincibles, qu' i l en t ra îne m ê m e ceux qu ' i l n ' a p u 
persuader . Chez lui , a u t a n t de m o t s , a u t a n t de sen tences ; 
au tan t de phrases , au tan t de victoires. I n t e r rogez les M a r -
c ion , les Apelles, les Praxéas , les H e r m o g è n e , l e s Ju i fs , les 
Gent i ls , les Gnos t iques et au t r e s , d o n t il a pulvérisé les b las -
phèmes par la v igueur accablante de ses écr i ts vo lumineux , 
c o m m e par a u t a n t de coups de f o u d r e 3 . « — « Ter tu l l i en f u t 

• Epistol. LXX, alibi LXXXIV, n . 5. 
* 4d Paul inum, Ep. tvra , al. 13, n. 10. 
s « Talis est viri eruditio, uti apud Latinos nostrorum omnium 

farilè princeps judicandus sit. Quid enim hoc viro doetius? Quid 
in divinis atque bumanis rébus exercitatius? Nempe omnem plulo-
' h i a m et cunctas philosophorum sectas, auctores assertoresque 
« i t i r u m omnesque earam disciplinas, omnem histonarurn ac 
stndiorum veritatem mirà quàdam mentis capacitate complexus 
- t lngenio vèrb uoane tam gravi ac vehemenli exceUuit, ut .ni-

u n de ces génies d u p r e m i e r o r d r e qui s ' é laneen t les pre-
miere dans u n e ca r r i è re , et laissent bien loin de r r i è r e eux 
les siècles qu ' i ls e n t r a î n e n t à leur sui te . Créateur de la con-
troverse, il a surpassé d a n s ce gen re tous ses successeurs et 
ses imi ta teurs . L e s carac tères propres des écrits de Te r tu l -
lien sont u n e s u r p r e n a n t e vigueur de pensée, u u e g r a n d e 
puissance de d ia lec t ique , et u n mépr i s superbe des fo rmes 
d u langage. . . C'est le génie fougueux d ' u n Af r i ca in , qu ' a -
n i m e u n e conviction p ro fonde , qu 'exci tent les m e n a c e s de 
la persécut ion et l ' approche d u d a n g e r . C 'es t sous le glaive 
d u proconsul S a t u r n i n , le p r e m i e r persécuteur des c h r é -
t iens en Afr ique , qu' i l écrivit son Apologétique; une sa in te 
indignat ion cont re les en fan t s révoltés de l 'Eglise, con t re 
le luxe et l ' amour des plaisirs des fidèles d e son temps , lui 
dicta les Trai tés qu' i l écrivit dans la s u i t e » 

Bossuet , p r e sque forcé pa r J u r i e u de b l â m e r Ter tu l l ien , a 
d i t ces mémorab le s paroles : « Il y en a qu i s ' imaginen t avoir 
d ro i t de mépr i se r Ter tu l l ien à cause que son style est forcé , 
et qu' i l s ' a b a n d o n n e s o u v e n t à sa vive et t r o p a rden te 
imagina t ion . Mais ii f a u t avoir p e r d u tou t le goût d e la vé-
rité, p o u r n e pas sen t i r , dans la p lus g r a n d e par t ie de ses 
ouvrages, a u mil ieu de tous ses dé fau t s , u n e force d e r a i s o n -
n e m e n t qu i nous e n l è v e ; e t , sans sa t r i s te sévér i té qui , à la 
fin, lui fit p ré fé re r les rêver ies d u f aux p rophè te Montan a 
l 'Eglise ca tho l ique , le chr i s t i an i sme n ' au ra i t guè re e u de 
l umiè re plus é c l a t a n t e 2 . « 

liil sibi penè ad expugnandum proposuerit, quod non aut acumine 
irruperi t , aut pondéré eliserit? Jam porrò orationis SUÎC laudes 
quis exsequi valeat, quœ tantà nescio quâ rationurn necessitate con-
serta est, ut ad consensum sui, quos suadere non potuerit, impel-
lat? Cujus quot penè verba, tot sententi« sunt ; quot sensus, tot vic-
tonoe, Sciunt hoc Marciones, Apelles, Praxeaj, Hermogenes, Juda-i, 
•lenules, Gnostici, cœterique, quorum ille blasphemias multis ac 
-rnagms voluminum suorum molibus, velut quibusdam fulminibus, 

avert i t . » (Commonit. lib. i, n. 18.) 
1 Notice, dans les Chefs-d'œuvre des Pères. 
* vie Arertiss. 1 " part . n. 95. 



« Au nom de Tertull ien, dit à son tour M. Guillon, s ' é -
veillent les souvenirs des contrastes les plus opposés qui 
puissent se rencontrer dans un même écrivain; et le mot de 
Vincent de Lér ins : « VU benè, nemo melius; ubi malè, ne-
mo pejus; » ce mot, peut-être exagéré, susceptible du moins 
de quelque modification dans ce qui concerne le légitime 
reproche qui pèse sur sa mémoi re ; ce mot , dis-je, semble 
prévaloir par-dessus tous les panégyriques. Si Tertull ien lu t 
le disciple de Montan , après l'avoir combat tu , il fu t le maî t re 
de saint Cypr i eu , l'écrivain de prédilection de Bossuet : et 
personne au monde ne peut lui contester ses droits à l'éloge 
que réclame une éloquence vraiment o n g i u a i e , toute de 
conviction, vivifiée par la science la plus variée, par l ' ima-
gination la plus féconde, par une élocution d 'une énergie qui 
n ' a pas encore trouvé d ' imitateurs . » Il avait dit p récédem-
ment : « Saint Justin, Athénagore, T a t i e n , Clément d'A-
lexandrie, Origène lui-même, se reproduisent à la fois dans 
le seul prêtre de Carthage, qui a donné à l 'Église Y Apolo-

gétique e t les Prescriptions i . » 

Nous pourrions a jouter beaucoup d 'autres témoignages e n -
c o r e ; mais le plus convaincant de tous sera celui qui 
s 'échappera de notre âme à la lecture même des immortels 
chefs-d 'œuvre du grand écrivain. 

Citons pour tant encore le mot si connu de Balzac : « L e 
style de Tertull ien est de fer , disait-il spirituellement ; m a i s 
avouons qu'avec ce fer il a forgé d'excellentes a rmes . » 

2" Sommaire de VApologétique-. — L ' A p o l o g é t i q u e , 
1 ffisf. de la philosophie, t . II, ch. xui, 
2 Suivant toutes les probabilités, Y Apologétique fut écrit entre-

l'an 200 et l'an 202, et présenté aux magistrats de Carthage. Baro-
nius cependant croit que Y Apologétique futcomposé à Rome. T . II, 
p .>0i n ccix.) La persécution, commencée en Afrique par le pro-
c o n s u l Saturnin, précéda de quelque temps le sanglant édit public 
eu 202 par l'empereur Septime Sévère, dont Tertullien fait encore 
l'éloge. 

ou défense des chrétiens, renferme cinquante chapitres. Du 
1e r au v i n ? , l 'éloquent avocat prouve qu 'en condamnant les 
chrétiens, on viole toutes les lois, et que tous les crimes qu 'on 
leur impute sont dénués de fondement . L e premier dont ou 
les accuse est celui de lèse-majesté divine. Depuis le ch . i x 
j u squ ' au ch. x v i , Tertull ien mont re que les païens sont seuls 
coupables de ce cr ime ; et prenant l'offensive, il bat en brè-
che et la religion et les dieux des païens qu'on reproche aux 
chrét iens d 'outrager . Après avoir dissipé l ' e r r eu r , il fait 
briller la vérité, en déroulant , depuis le ch. xv i r jusqu ' au 
x x i v , le magnifique tableau d u christianisme avec ses prin-
cipales preuves. Les chrét iens sont absous du crime de 
lèse-majesté d iv ine; « mais , a joutent les païens, ils sont cou-
pables de lèse-majesté humaine . » Du ch. x x v au ch. XL, le 
grand Apologiste venge ses frères avec une éloquence incom-
parable et montre que les chrétiens sont les meilleurs sujets 
de l 'empire. 

« Mais ils sont les ennemis de l 'État sur lequel ils attirent 
des fléaux.» Les ch . XL et XLI font bonne justice de ce nouveau 
grief. « Mais, au moins, les chrétiens sont inutiles à l 'État . » 
IL faut voir , dans les ch. XLII à XLV, la réponse, toujours ac-
tuelle, à cette accusation que les modernes ennemis de la r e -
ligion ne rougissent pas de reproduire . « Après tout , les chré-
tiens ne sont que des philosophes ; et on ne voit pas pourquoi 
ils se flattent d 'ê t re seuls sages parmi les mortels, ni pourquoi 
ils t iennent si for t à leur rel igion. » Les ch. XLVI et XIYII 
donnent à ces pourquoi u n e réponse que nous engageons tous 
les rationalistes de nos jours à méditer . « Mais, » a joutaient les 
païens avec l ' ironie du tigre, si le tigre parlait, « puisque vous 
êtes une secte religieuse et que vous at tendez de magnifiques 
récompenses après la mor t , c'est vous rendre setvice q u e d e 
vous égorger, pour vous en faire jouir plus vite. » Le cha-
pitre XLVII jusqu'à la fm du plaidoyer renferme ce que l 'âme 
indignée d u puissant Africain répond à un pareil langage. 

Voilà une analyse bien rapide, bien froide, bien décolorée 
de l'Apologétique • elle en donne seulement une idée gé-



néra le . 11 est donc ut i le d ' en é tud ie r , au poin t d e vue de 
l 'art oratoire , les principales part ies . 

Avocat et accusé, le fier o ra t eu r s 'assied su r la sellette, mais 
il la t r ans fo rme en t r ibuna l . A sa ba r r e il cite ses propres 
juges , les a t taque , les oppose à eux-mêmes , et , après les avoir 
obligés de l ' absoudre , il les condamne . S u r l eurs têtes il fai t 
re tomber le r idicule don t ils voulaient cha rge r la s ienne e t 
celle de ses clients ; les coups qu ' i l s lu i adressent , il les leur 
r end au centuple . 

Son exorde n ' a r ien qui ressemble aux chefs-d œuvre de 
ce genre légués pa r l ' ant iqui té pa ïenne : celui de Démos thene 
con t re Eschine ou de Cicéron pro Milone. Dans Te r tu lhen 
ni t imidi té , n i souplesse. Il ne t r e m b l e pas c o m m e Cicéron, 
parce qu'il n ' a r ien à p e r d r e ; il ne s ' ins inue pas c o m m e De-
mos thène , parce qu'il n ' a r ien à gagner . Il c o m p r e n d que ses 
juges sont sourds et aveugles, qu ' i l s veulent l ' ê t re , qu ils le 
seront toujours . Son débu t est donc plein de majes té , de f r an -
chise et de fierté Défenseur de la vérité qu 'on ou t rage et 
qu 'on oppr ime, il la mon t r e à ses juges d a n s toute son inno-
cence, mais aussi dans toute sa digni té . 11 ne d e m a n d e pas 
qu 'on lui pa rdonne , il rougirai t de lui fa i re j o u e r le rôle d e 
suppl iante . « El le ne vous demande pas, dit-i l , d 'amél iorer sa 
dest inée. El le n e s 'é tonne pas de son sor t . El le s a i t q u elle est 
é t rangère dans le monde , et que , pa rmi les é t rangers , il se 
t rouve a isément des ennemis . Fi l le d u ciel , elle n e rec lame 
q u u n e c h o s e : c'est qu 'où n e la c o n d a m n e pas sans la c o n -

D a Ainsi*Ter tu l l ien ne d e m a n d e pas à ses j u g e s qu ' i l s épar-
gnent la vérité : ce serait t rop exiger de leur cruauté . Il veut 
seulement qu 'avant de la f r a p p e r , ils la connaissent : c est de 
ce point que Ter tul l ien par t , pour enlacer ses accusateurs , 
ses juges , ses bour reaux , dans u n e cha îne indes t ruct ib le de 
raisonnements sans réplique et d ' a r g u m e n t s écrasants . Cela 
n e lui suffit pas. Quand il a épuisé son carquois , il se j e t t e 

- Aditus plenus majestate, quo causam incipit adversus gentes 
çt pro christianis. (Lacerda, in Apol.) 

•sur ses adversaires, leur a r rache leurs armes, e t , les tou rnan t 
contre eux, il s 'en sert pour les me t t r e en pièces. C'est là le 
t r iomphe de l 'o ra teur . D 'une ma in , il fai t voir que l 'accusé 
n ' a r ien de ce q u ' o n lui reproche ; de l ' aut re , il démasque 
l ' accusa teur , et m o n t r e sur son f r o n t l ' ignominie qu'il vou-
lait re je ter sur les au t res . « Vous nous accusez d ' infant icide ! 
Vous seuls commet tez ce c r ime . D'outrages envers vos d ieux! 
Vous les vendez vos dieux, vous les brocantez . . . Vous en faites 
des cuillers et des m a r m i t e s . . . Envers les Césars! vous les 
insultez jusqu ' au milieu de leurs t r iomphes ; Vous les assas-
sinez.. . Tou jour s vous désirez leur mor t , afin d 'avoir des lar-
gesses d 'un nouvel empe reu r . » 

Aux raisonnements , Ter tu l l ien a jou te les mouvements ora-
toires. On n e peut r ien imaginer de plus vif, de plus en t r a î -
n a n t . Son discours est an imé d ' une cha leur in té r ieure qui lui 
communique la vie, le m o u v e m e n t et u n e m a r c h e si fière e t 
si v igoureuse qu ' aucune ent rave n e l ' enchaîne , aucun obsta-
cle ne l ' a r rê te . La f l a m m e de la véri té qui b r û l e l ' âme de 
l ' o ra teur , passe dans sa paro le , et sa parole dans le cœur de 
ceux qui l ' en tenden t , sans r ien perdre de son a rdeur . — En 
voulez-vous un exemple ? 

Les païens assura ient q u e les chrét iens égorgeaient et 
mangeaient des enfants ; u n o r a t e u r ord ina i re se f û t contenté 
de mont re r par des a rgumen t s irrésistibles l 'absurdi té de ce t te 
accusat ion. Ter tu l l ien fa i t mieux que cela. Arrière le f roid 
dialecticien qui raisonne ca tégor iquement ; voici l 'ora teur qui 
parle à l 'esprit, au cœur , à l ' imaginat ion, et qui fa i t palpiter 
son auditoire. T o u r à t ou r , il in terpel le la na tu re , l ' humani té , 
les sent iments qui son t dans toutes les âmes . Il n o u s t r a n s -
por te au milieu du théât re où s 'accompli t cette scène ch imé-
rique. Il nous fait voir ce p ré tendu enfan t qu ' immolen t les 
chrét iens . On l 'aperçoit se débat t re fa iblement en t re les m a i n s 
de ceux qui vont l 'égorger. On entend ses cris ; on voit couler 
ses la rmes : le fer brille dé jà . Tou t à coup l 'ora teur s 'écrie 
d ' une voix formidable : « Approchez, plongez le fer d a n s le 
c œ u r de cet e n f a n t qui n ' a fai t de mal à personne , que c h a -



cuu regarde comme son fils. Si ce n 'est pas votre bras qui 
l ' immole, assistez du moins à la mor t d ' un h o m m e qui n ' a 
pas encore vécu. Regardez s 'envoler cette âme récente . Rece-
vez son sang à peine fo rmé ; t rempez-y votre pain : mangez 
avec délices. » 

A ces mot s on f rémi t involontairement d ' ho r r eu r , e t quel le 
â m e d e roche ne serait pas touchée d 'une pareille scène ! Si 
ce n 'est pas là de l 'éloquence, qu 'on m'en fasse voir sur la 
t e r re ! Tertul l ien n'excelle pas moins dans la plaisanterie ; 
c 'est, comme on sait, u n e des parties les plus difficiles de l ' a r t 
oratoire . Cicérou y réussit r a r e m e n t ; Démos thène y échoue. 
Longin assure que toutes les fois que Démosthène voulait 
fa i re r ire, il n 'y réussissait pas, e t que quand on r iai t , pres-
que toujours c 'étai t à ses dépens Nul n e dira la même 
chose de Tertul l ien. Il fait r i r e , mais ses adversaires font 
seuls les f ra is de ces risées. C'est pr incipalement lorsqu'i l 
parle des divinités païennes que la gaîté d e Tertul l ien éclate 
e t qu'il réveille celle d e ses lecteurs. Il fa i t le recensement de 
ces dieux insensés. Il en cite de vieux, de jeunes, de barbares, 
de Grecs, de Romains, à'étrangers, d e captifs, d ' a d o p t i / s , 
de particuliers, de communs, d e mâles, d e femelles, de la 
ville, de la campagne, de marins, de militaires. Il les m o n -
t r e suspendus par la m a i n des ouvriers à des potences, quand 
ils les ébauchent . Il fait voir ces ouvriers laissant t omber sur 
eux la hache , la lime, le r a b o t ; leur a t tachant la tête avec d u 
p lomb, du ciment et des clous. Il mont re les sénateurs don-
n a n t ou refusant à ces dieux des brevets d ' immorta l i té . 11 
découvre que ces dieux puissants sont l 'asile des araignées, 
des rats et des oiseaux de proie. L e moyen après cela d 'ado-
rer d e pareils dieux. 

L a péroraison de Cicéron pro Milone est a t tendr issante ; 
celle de Démosthène con t re Eschine est pleine d ' un pa t r io -

1 Plerique Demostheni facultatem defuissc hujus rei credunt, 
Ciceroni modum. Née videri potest noluisse Demosthenes, cujus 
pauCa admodum dieu ostendunt non displicuisse illi jocos, sed non 
contigisse. (Lib. x ,e . I . ) 

t isme religieux ; celle de Tertul l ien est d 'une fierté subl ime. 
Il sait que sa cause est jus te , grande , digne de l 'a t tent ion du 
ciel et d e la terre . Mais en p romenan t ses regards au tou r 
de lui, il n 'aperçoi t que des accusateurs e t des bour reaux , ou 
des juges qui se bouchent les oreilles pour ne pas en tendre sa 
justification. Rien n e le décourage. « Vous n e m'écoutez pas , 
leur dit- i l , vous allez m e condamner ; j 'ai justifié les chré-
tiens ; et en les jus t i f iant , je n 'a i fa i t que vous les r endre plus 
haïssables. Vous allez recommencer de sévir. Mais n ' imaginez 
pas ê t re les vainqueurs ; c 'est nous qui le sommes , et tou t en 
nous immolan t , c 'est vous qui succombez. Vous n 'avez d e 
pouvoir sur moi que parce aue je suis chrét ien, e t c 'est moi qui 
veux ê t re chré t ien . » Là-dessus l ' imaginat ion d e Tertul l ien 
s ' en f l amme; l ' enthousiasme s ' empare de lui, e t il exalte le 
mar ty r e . « Vous croyez nous in t imider , s 'écne-t- i l , par I ap-
pareil de vos suppl ices; mais c 'est là not re genre de victoire. 
Vous nous menacez de vos feux et d e vos b û c h e r s ; mais ces 
feux sont no t re robe de pa rade ; ces bûchers sont nos cha r s 
de t r i omphe . J e pa r le , dites-vous, en désespéré. Quoi ! vous 
blâmeriez en moi ce que vous préconisez daus vos héros ? Ne 
louez-vous pas celui qui place et t i en t sa main sur u n brasier , 
celui qui r e tou rne à Car thage malgré les supplices qui 1 at-
t enden t? Vous admirez ces personnages, vous leur d e v e z des 
statues ! Pourquoi se sont- i ls livrés à la mor t ? Pour u n peu 
d e gloire, pour u n peu de f u m é e : e t moi qui meurs pour mon 
Dieu, pour u n e gloire sans fin, v o u s me méprisez ! D e quel 
côté sont les fanat iques ? Vous gardez le silence, votre silence 
m e répond : les supplices vont recommencer . Nous voudrions 
obtenir vos suffrages ; mais puisque vous nous les refusez obs-
t inémen t , nous nous réjouissons, Vous nous condamnez, 

mais Dieu nous absout. » 
C'est là le dernier cri qu 'a r rache à Tertull ien un noble 

désespoir. 11 af f ronte une dern ière fois les ty rans et s 'offre à 
la m or t que mér i te sa f ranch ise 

« Sur cette analyse, voir l'abbé Allard, trad, de Tertullien. 



XWH PRÉFACE. 

L ' ineomparable chef-d 'œuvre de Tertul l ien nous paraît si 
propre à former de grands orateurs, soit pour la chaire, soit 
pour le bar reau , soit pour la t r ibune, que nous croyons 
devoir présenter un nouvel abrégé, plus é tendu, plus chaud, 
et surtout accompagné des circonstances solennelles qui 
encad ren j et qui relèvent si puissamment la parole de l ' im-
mortel apologiste : c 'est , à notre avis, le meilleur moyen de 
vous donner une for te entente de ce plaidoyer que chacun 
de vous devrait savoir par cœur . 

L e monde était en feu ; la moitié de l 'empire romain s 'é-
tablissait légalement le bourreau de l 'autre moitié. L e paga-
nisme, toujours vivace, était aux prises avec u n antagoniste 
vigoureux et plein de jeunesse. Plusieurs fois déjà le jeune 
athlète avait essayé ses forces naissantes contre son colossal 
adversaire. U n e nouvelle lutte était engagée; le moment p a -
raissait décisif. Tertull ien, simple prêtre et presque néophyte, 
s 'abandonne à son a rdeur africaine et se je t te dans la mêlée. 
Avec mie éloquence que jamais n'avait en tendue le peuple-roi, 
il commande aux juges l 'at tention, aux bourreaux le repos, à 
l 'univers le silence. 

« R o m a i n s , s 'écr ie- t - i l , n'êtes-vous point en proie à une 
démence inouïe? — Ch. i . Quoi , vous condamnez, vous 
exécutez en masse une prodigieuse quanti té de citoyens, 
sous les préventions les plus futiles et sans aucun exa-
m e n ! — Ch. i i . U n e classe d 'hommes s'accorde à porter 
!e nom de chrétiens, et c'en est assez pour que toute léga-
lité soit abolie à leur égard , pour qu'on n 'observe plus aucune 
forme dans leurs jugements . — Ch. i n . Ce n 'est plus là de la 
justice, c'est de la haine ; une haine aveugle, une haine h u -
mainement inexplicable. — Ch. i v . Nous avons, dites-vous, 
des lois qui les condamnent . — Mais ces lois sont-elles justes, 
sont-elles irréformables, si elles sont tyranniques et insensées? 
— Ch. v . Et d'ailleurs, on les a déjà laissées plusieurs fois som-
meiller, ces lois dont maintenant veus pressez tant l 'exécution. 
Pourquoi, si elles sont bonnes, n 'y a - t -onpas toujours tenu la 
main ? — Ch. vi . Vous voulez, dites-vous, poussés par un 
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beau zèle, maintenir les lois et les mœurs de vos ancêtres — 
Vous plaisantez •• e n r e s t e - t - i l la moindre t race? — C h . v u . 
Non, peuple dégénéré, de si nobles intentions ne sauraient 
t ' an imer : peuple frivole, tu entends parfois les vains bruits 
de la renommée, les rumeurs publiques, e t tu t ' en fais une 
a rme contre ceux dont la vie exemplaire fatigue ton cœur 
coupable, don t la vertu est un reproche continuel ; — ch. v u i , 
et tu accueilles avec un empressement frénétique les accusations 
les plus invraisemblables : tu en fais tes délices, — ch. î x , et 
tu feins de les admett re d ' au tan t plus volontiers que t u te 
reconnais plus coupable toi-même, et tu tâches de détourner 
de toi l 'attention du monde pour la por te r su r des innocents . 

Ch. x . » O n ose a t taquer no t re d o c t r i n e , au moins les 
points qu 'on en connaît. — Vous n 'adorez pas nos dieux, 
nous dit-on, et vous ne leur offrez pas de sacrifices. — Non 
v ra imen t ; et nous en rougirions. Car l 'homme ne peut pas 
adorer ses semblables. Or, vos dieux sont de simples mortels 
ou plutôt des morts . — Ch. xi . Ils n 'auraient jamais dû être 
élevés à une dignité imparticipable. — Ch. XII-XV. D u reste, 
vous-mêmes ne croyez pas à leur divinité, si l 'on en juge par 
votre conduite à leur égard. — Ch. x v i . Pour nous, la divi-
nité que nous adorons n 'est point une idole, comme on le 
suppose. 

Ch. XVII. » Nous servons le Dieu unique, le Dieu de tous, 
le maître parfai t et l 'auteur de tout ce qui existe; votre Dieu 
à vous-mêmes, sans que vous vous en doutiez ; eelui que vous 
invoquez naturel lement . — Ch. x v i n . Ce Dieu s'est fait c o n -
naî t re à des signes indubitables, et par des monument s qui 
sont entre vos mains : j ' entends les livres sacrés des Hébreux, 
que Ptolémée Phi ladelphe a fai t t radui re en grec . — Ch. x i x -
Ces livres, déjà si supérieurs en sagesse à tous les vains écri ts 
des philosophes, sont encore d 'une ancienneté qui surpasse 
de beaucoup tous les souvenirs de vos nations : ils sont plus 
anciens que vos dieux eux-mêmes. — Ch. x x . E t si vous crai-
gnez que leur ancienneté même ne nuise à l 'évidence de leur 
authentici té , lisez quelques pages de ces écrits divins, et con-



t emp lezdans le monde l 'accomplissement palpable des p r o -
phéties qu'ils contiennent. Ils annonçaient l 'auteur de notre 
nom. Est-i l venu ? Demandez à votre procureur Ponce Pilate. 
— Ch. x x i . E h b i e n , notre religion est la cont inuat ion de 
celle des dépositaires de ce livre divin. Le Christ, lui , était 
véritablement le Eils de Dieu ; et , méconnu des Juifs , il leur a 
prédit la dispersion dont vous êtes les instruments , l 'état où 
vous les voyez. Sa mor t ignominieuse n 'a point empêché la 
réalisation de ses menaces. Sorti glorieux du tombeau, il a 
envoyé quelques-uns des siens pour propager ses enseigne-
ments e t lui gagner des fidèles. Il leur a promis des tribula-
tions, des souffrances, la mor t . Mais aussi, il les a rendus 
participants de sou pouvoir surnature l . 

Ch. x x i i . » Aussi, voyez : les démous nous redoutent , et 
n 'osent résister à nos ordres. Vos dieux sont plus faibles que 
les hommes mêmes dont vous réclamez la mor t . — Ch. x x m . 
E n doutez-vous ? Amenez ici u n de vos possédés, et égorgez, 
j 'y consens, le chrétien qui ne chassera pas d 'une seule pa-
role l'esprit infernal . — Ch. x x i v . Si vos dieux ne sont pas 
des d ieux , ce n 'est donc pas un crime de leur refuser son 
culte. Or, maintenant le vrai Dieu, s'il en est un , a t-il le 
droit d 'avoir des s e r v i t e u r s ? — C h . x x v . N'alléguez pas que 
les divinités fondatrices et protectrices de l 'empire réclament 
notre adoration. — Ch. x x v i . Car le véritable a rb i t re des 
empires est le Dieu des chrétiens, qui règne dès l 'éternité, e t 
par conséquent bien avant vos dieux d' invention humaine . 

— Ch. x x v n . Mais ce Dieu a u n ennemi, un antagoniste 
pervers, qui travaille incessamment à ruiner sa puissance, 
et c'est lui qui vous inspire cette haine étonnaute contre les 
chrét iens. 

Ch. x x v i i i . » C o m m e n t , en e f f e t , expliquer au t rement 
cette obstination que vous mettez à nous cont ra indre à des 
actes impies ou frivoles. Nous refusous d 'adorer des dieux qui 
n 'en sont pas ; vous préteudez que nous devons au moins s a -
crifier pour le salut de l 'empereur , car celui-là vous le crai-
gnez plus que les dieux eux-mêmes. — C h . x x i x . f c t vous 

avez ra ison; car c'est l 'empereur qui fait et défait les dieux 
à son gré, qui les adopte ou les repousse comme il lui plaît-
Niais alors, quelle dérision d'invoquer l ' inférieur pour celui 
dont il dépend? — Ch. x x x . Nous, du moins, nous invoquons 
le Dieu tout-puissant , et nos prières sont raisonnables et 
s a i n t e s . — C h . x x x i - x x x n . Nous prions pour tous, et cela 
par devoir de conscience. Nul de nos frères n 'es t excepté, 
pas même nos bourreaux : no t re Maître nous en a donué le 
précepte et l 'exemple. — Ch. XXXIII-XXXIV. Ah! vous vou-
driez fa i re croire que nous ne prions pas pour l 'empereur . 
Certes, nous savons t rop qu'il en a besoin ; nous savons trop 
qu'il n'est qu 'un h o m m e faible et mortel comme nous. E t plus 
sa haute position l'expose aux vertiges, plus nous redoublons 
pour lui nos prières et nos supplications. 

Ch. x x x v . » E h ! qu 'on n'aille pas s ' imaginer que nous 
le cédions en r ien , en fidélité et eu dévouement pour les Cé-
sars , à ceux qui se glorifient d 'ê t re leurs esclaves. Que dis-je? 
nous seuls, dans tout l 'empire, rendons à César ce qui est dù 
à César, parce que nous rendons à Dieu ce qui est dû à Dieu. 
Les autres, nous osons l 'aff i rmer, sont des ennemis du prince. 

— Ch . x x x v i . Mais alors pourquoi nous traiter en ennemis? 
— Ch. x x x v n . Car jamais nous n 'avons usé de not re puis-

ance , j amais notre nombre , bien considérable pour tant , ne 
nous a fai t songer à la vengeance. — Ch. x x x v i n . Jamais 
de cabales, jamais de part is chez nous ou chez les nôtres. 
C'est que nous n'avons point d 'au t re ambit ion sur la terre , 
que de nous y conduire saintement e t d'y mener u n e vie qui 
at t ire les regards de Dieu. — Ch. x x x i x . Aussi comparez un 
peu la moralité des chrétiens avec l ' immoralité des adeptes 
d u paganisme. Ce sont les deux extrêmes, 

Ch. XL. » Et,vous osez dire que c'est nous qui sommes cause 
des calamités publiques et des fléaux qui désolent l ' huma-
ni té? Mais nous ne sommes que d 'h i e r ; o r , ces calamités, ces 
fléaux, ne les connaissait-on pas dans les siècles passés? 
Aveugles que vous êtes ! Nous les détournerions plutôt, si 
l 'ordre parfai t pouvait subsister maintenant , et si sa réalisa-



tion n'était pas réservée pour u n e au t re époque, celle du ju -
gement définitif. — Ch. m . Prenez garde que je ne sois en 
droit de faire re tomber sur votre tê te l 'accusation qui pèse 
sur la no i re . — C h . XLII. Car enfin, la vertu n ' a jamais été 
l'objet des malédictions du Ciel ; et , certes, le Ciel sait que la 
vertu ne nous est pas étrangère. Où donc la fidélité aux lois 
est-elle mieux pratiquée que chez nous? — Ch. x i r a . Ah ! 
sans doute, no t re modestie n 'est pas aussi favorable a u c o m -
merce que votre luxe ; mais , en tout cas, le cr ime seul est en 
droit de s 'en plaindre. — Ch. x u v . Sachez plutôt apprécier 
le to r t que vous causez vous-mêmes à l 'Étal , en le privant de 
tant de gens de bien dont les prisons regorgent . Ces hommes , 
dont le nom seul fait tout leur crime, faites-les rent rer dans 
la société, et leur exemple seul contr ibuera plus que tout le 
reste à la prospérité de l 'empire.—Ch. XLV. En effet , eux seuls 
sont irréprochables ; et heureux l 'Eta t composé de telles gens. 

Ch. XLVI. » Mais n'allez pas croire que nous soyons u n e 
simple secte de philosophes : n'allez pas dire que toute au t re 
secte offre les mêmes ver tus ; car no t re doctrine, qui est la 
source et le principe de notre morale , n'est point le f ru i t d ' une 
conception humaine. Elle nous vient de Dieu. Toutefois, alors 
même que nous ne serions qu 'une secte philosophique, vous 
devriez encore nous laisser jouir de la même liberté que 
vous laissez aux écoles philosophiques. — Ch. XLVII. Car, 
après tout , secte pour secte, nous en valons bien une au t r e ; 
d ' au tan t mieux que toute doctr ine vraie est empruntée à la 
nôt re , qui est la plus ancienne et la plus r iche : les autres 
n 'en sont qu 'une dérivation plus ou moins corrompue, plus 
ou moins défigurée. 

Ch. XLVIII. » E n voulez-vous des preuves? Qu'est-ce que 
la métempsycose ? sinon une singerie, ou une réminiscence de 
la résurrection que notre Dieu nous promet . Q"u'est-ce que le 
t r ibunal des enfers et ces supplices divers destinés aux cri-
minels? sinon une conséquence naturelle de ce jugement so-
lennel que nous attendons avec une ferme confiance, bien 
qu'avec une certaine f rayeur . — Ch. XLIX. Nos dogmes sont 

l'expression exacte, parfai te de la vérité ; la mora le qui en dé -
coule doit donc également l ' emporter sur toute autre mora le ; 
notre religion est donc préférable à toute au t re . Vous avez 
donc cent fois to r t de nous condamner . Et remarquez bien 
qu 'en cela même nous t r iomphons de vous ; car enfin, si vo-
t re loi me condamne, c'est que j e le veux bien. Il me suffi-
rai t , pour m'y soustraire, de renier mon t i t re de chrétien. — 
Ch. L. Ma victoire est donc complète et votre iniquité est à son 
comble. Je meurs , mais mon sang répandu m e suscite des imi-
ta teurs sans nombre , et plus vous détruisez de chrétiens, plus 
vous avancez l 'œuvre du christianisme. Dieu est doue plus 
fort que l 'homme, et, pour lui, les obstacles sont des moyens. 
F rappe , bour reau , et chaque goutte de mon sang fera germer 
u n chrétien. » 

Si la vérité n 'é ta i t pas condamnée à être éternellement vic-
t ime de l ' injustice ici-bas, u n e argumentat ion aussi péremp-
toire était bien capable assurément de fonder son t r iomphe. 
Il n ' en fu t r ien. Mais il fallait une pièce de conviction contre 
l ' iniquité du siècle : il fallait un écrit qui fû t pour les païens 
ce que Moïse e t les Prophètes étaient pour les Ju i f s ; Ter tul -
lien fu t celui sur qui Dieu je ta les yeux. Il s 'en servit comme 
d 'un simple ins t rument , qu'il devait plus t a rd oublier, ou 
plutôt voir se briser fatalement entre ses mains . Adorons 
la profondeur de ses secrets e t t remblons pour nous-mêmes. 

Terminons par deux remarques . L a première que vous f e -
rez vous-mêmes à chaque page de l 'Apologé t ique , c'est l ' ac -
tualité des raisonnements de Tertul l ien. Au nom de païens 
substituez celui d ' impies, de philosophes, et vous pourrez, 
sans rien changer , ê t re parfa i tement neufs en employant au-
jourd 'hu i les pensées, les expressions de Tertul l ien. Rien 
ne prouve mieux et la hau teu r à laquelle il a porté le débat , 
et l ' immuable vérité de nos dogmes, et aussi l 'invariable cer-
cle dans lequel s 'agi tent , pour la combat t re , les e r reu r s de 
l 'esprit e t les passions du cœur . 

L a seconde remarque est faite pa r Chateaubriand : « Ce 
qu'on remarque , dit-il. de plus f rappant dans cet ouvrage, 



T ipologéliqùe, c'est le développement de l 'esprit h u m a i n : 
on ent re dans un nouvel o rd re d'idées, on sent que ce n'est 
plus la première ant iquité ou le bégaiement de l ' homme qui 
se fait entendre . Tertul l ien parle comme un moderne ; ses 
motife d'éloquence sont pris dans le cercle des vérités éter-
nelles, et non dans les raisons de passion et de circonstance, 
employées à la t r ibune romaine ou sur la place publique des 
Athéniens. Ces progrès du génie philosophique sont évidem-
ment le f ru i t de notre rel igion. Sans le renversement des faux 
dieux et l 'établissement du vrai culte, l ' homme aurai t vieilli 
dans une enfance interminable ; car , é tant toujours dans l'er-
r e u r , par rappor t aux premiers principes, les au t res notions se 
fussent plus ou moins ressenties du vice f o n d a m e n t a l 1 . » 

3° Sommaire des prescriptions — Pendan t que Ter tu l -
lien met ta i t en pièces le colosse païen, sou oreille en tend les 
cris de guerre d 'un aut re ennemi du christ ianisme. L'hérésie, 
pul lulant de toutes parts, se dresse contre l 'Eglise. D e leurs 
mains impures, vingt sectes différentes veulent déchirer ou 
souiller la robe nuptiale de l 'épouse de l 'Homme-Dieu ; te r -
n i r ou arracher , pour la poser sur leur f ront i gnob le , la 
bri l lante couronne qui doit la faire reconnaî t re d e toutes les 
générations, comme la gard ienne incorruptible de la vérité. 

Ici, ce n'est plus u n lion qu'il f au t terrasser en lu t tant corps 
à corps, c'est un serpent don t il f au t démasquer la marche 
tortueuse et écraser la t è t e , tou t en évitant ses morsures . 
Caractère de l 'ennemi, na tu re d u combat , quali té des a rmes , 
l 'habile a th lè te a tout compris . Au lieu de se fa t iguer à 
poursuivre l ' infernal reptile dans ses nombreux détours, Te r -
tull ien se place t ranqui l lement au sommet de l'édifice ca-
tholique. Sa main , également puissante et exercée, décoche 
au mons t re un seul t rai t , mais un t ra i t mortel ; un t ra i t qui 
d e siècle en siècle, lancé de nouveau par les successeurs du 
grand Apologiste, terrassera infail l iblement l 'hérésie , quels 

1 Génie du Christ, t. III, c. H. 
* Le Traité des Prescriptions fut composé vers le même temps 

que l'Apologétique. 

que soient son n o m , sa forme, sa puissance, sa r age , son 
astuce. Ce t ra i t , si bien forgé par Tertul l ien, est Y argument 
de prescription, L e voici en deux mots : La rentable 
Eglise est celle qui remonte sans interruption jiCsqu a 
Jésus-Christ. L'Eglise oatkolique seule remonte sans inter-
ruption jusqu'à Jésus-Christ. L'Eglise catholique seule est 
donc la véritable Eglise. 

Mais quelle vie, quelle éloquence dans ce t te preuve, lors-
que Tertul l ien la met tan t dans la bouche d e l 'Eglise catho-
l ique, lui fa i t tenir ce langage aux novateurs de tous les sie-
cles : « Qui êtes-vous? d 'où venez-vous ? Vous êtes d ' h i e r ; 
avant -h ie r on n e vous connaissait pas. Que faites-vous chez 
moi, n 'é tan t pas des miens ? comment osez-vous vivre ici a 
discrét ion? Ce bien est à moi , j e suis en possession depuis 
longtemps ; je suis en possession la p r emiè r e ; je descends des 
anciens possesseurs, j e prouve ma descendance par des t i tres 
authent iques . J e suis hér i t ière des Apôtres ; j e jouis confor-
mément aux condit ions de leur t e s t amen t , aux charges du 
fidei-commis, au se rment que j 'ai prê té ». » 

L e t rai té des Prescriptions r en fe rme quaran te -qua t re cha -
pitres. « Il peut , di t l 'abbé d e G o u r c y , se diviser en deux 
par t ies . L a première , qui est u n e introduct ion au corps de 
l 'ouvrage, contient cinq propositions qui p répa ren t aux pres-
cr ipt ions; la seconde renfe rme dix prescriptions contre les 
hérétiques. L e t e r m e de prescription e s t , comme tout le 
m o n d e sa i t , t i ré de la ju r i sp rudence e t signifie une l in de 
uon-recevoir , une exception péremptoi re que le défendeur 
oppose au d e m a n d e u r , et en vertu de laquelle celui-ci est 
déclaré non-recevable à in tenter telle act ion, sans qu il soit 
besoin d 'en t re r dans le fond de ses ra isons et de ses moyens. 
Nous avons res t re in t l 'acception de ce mot à l 'exception fon-
dée sur la possession pa is ib le , pendant un certain n o m b r e 

• «Mea est possessio; olim possideo, prior possideo, habeoon-
gines Armas, ab ipsis auctoribus quorum fuit res. Ego j 
Apostolorum; sicut caverunt testamento suo, sicut Adeicomnusc-
n m i , sicut àdjtiravermit, ita leneo (cap.; ÏXXUI). 



d'années : telle n'était pas la manière de par le r des jur is-
consultes romains. Toute lin de non-reeevoir était pour eux 
une prescription : ils avaient celle du t e m p s , de la chose 
jugée, etc. Notre prescription était appelée p a r eux usucœpio. 
Tertullien prend le mot dans son acception la plus étendue. » 

Dans toute cause, la prescription est u n des plus puissants 
moyens de défense. L 'avocat au bar reau , l 'o ra teur polit ique 
à la tr ibune, l'apologiste dans la chaire chré t ienne sont appe-
lés à en faire u n f réquent usage ; nul ne leur apprendra 
mieux que Tertull ien la manière victorieuse de s 'en servir. 

P R E M I È R E P A R T I E , PROPOSITIONS P R É L I M I N A I R E S . 

l r e Proposition, chap. i - m . Nous ne devons pas nous 
étonner qu'il y ait des hérésies, n i qu'elles aient le pouvoir 
de pervertir les hommes, ni qu'elles en pervert issent en effet 
de tous les états. 

2E Proposition, chap. IV-Y. Nous devons fu i r les héré-
sies, qui sont pires que la persécution e t les schismes. 

2« Proposition, chap . v i . L 'hérésie consiste à choisir , 
c 'es t -à-dire à inventer ou à adopter de so i -même la doctrine 
de la foi. 

4E Proposition, chap. VII-XII. Les deux principales 
sources des hérésies sont une philosophie téméraire et une 
curiosité déréglée. 

5 e Proposition, chap. XIII-XIV. Quel le est la règle de 
la f o i ; qu'il faut la garder i nv io l ab l emen t , sans qu'il soit 
j amais permis de disputer sur ce qu'el le r en fe rme . 

D E U X I È M E P A R T I E , P R E S C R I P T I O N S CONTRE LES 

H É R É T I Q U E S . 

1 M Prescription, chap. x v - x i x . Les hérét iques ne sont 
pas recevables à disputer sur les Écr i tu res . 

2® Prescription , chap. x x - x x v n . Jésus-Christ a ensei-
gné sa doctrine à ses Apô t re s , qui l ' on t communiquée aux 
églises comme ils l 'avaient reçue. Il ne f a u t donc pas écouter 
d 'autres docteurs que les Apôtres et l eu r s successeurs. 

3 e Prescription, chap. x x v i n . La parfaite uniforn ;t- d 
la doctrine , dans les églises catholiques, est une p u i -e de 
sa vé r i t é , comme la diversité est la marque d e l ' & i r e m " . 

4E Prescription, chap. XXIX-XXXI. L 'ant iqui té de no t r e 
doctrine est encore une preuve de sa vérité, comme la nou-
veauté de la doctr ine hérét ique est une preuve de sa fausseté; 
au t rement il s'ensuivrait une absurdi té bien injurieuse pour 
Jésus-Christ , c'est que tout aurait été faux, vain, sacrilège 
dans son Église, jusqu 'à la naissance des hérésies. 

5* Prescription, chap. x x x n . La succession non inter-
rompue de nos évêques, qui remontent jusqu 'aux Apôtres, 
les envoyés de Jésus-Chris t , les fondateurs et les pontifes 
de son Église, ou jusqu 'aux hommes apostoliques, est une 
preuve de la vérité de notre Église, comme le défaut de 
cet te succession prouve la fausseté des églises hérétiques. 

6 e Prescription, chap. XXXIII. L a conformité de la doc-
tr ine de nos églises avec la doctrine de nos Apôtres, prouve 
qu'elles sont apostoliques. L'opposit ion de la doctr ine des 
églises hérétiques à celle des Apôtres, prouve qu'elles ne sont 
r ien moins qu'apostoliques. 

7" Prescription, chap . x x x i v - x x x v . Parmi les hérésies 
de nos jours , les unes ont été découvertes et condamnées par 
les Apôtres ; les autres, par là même qu'elles sont nouvelles 
et postérieures aux Apôtres, sont convaincues de fausseté. 

8* Prescription, chap. x x x v i - x x x v n . Notre doctrine 
est la véritable, puisqu'elle est conforme à celle des églises 
apostoliques, et, en particulier, à celle de l 'Église de Rome. 
L a doctr ine des hérétiques est fausse par une raison con-
t ra i re : ils ne sont pas même chrétiens, puisqu'ils ont aban-
donné la doctr ine de Jésus-Christ . 

9 e Prescription, chap. XXXYIU-XL. Les hérét iques qui 
ont corrompu l 'Écr i ture où se trouve la vérité, ne peuvent 
être que dans l ' e r reur . L e s catholiques qui l 'ont conservée 
sans altération, enseignent la vérité. 

10e Prescription, chap . XLI-XLIV. L a vérité ne peut se 
t rouver au milieu de la licence et d u désordre qui régnent 



partout dans les églises des hérétiques. O n peut juger de 
leur foi par leurs mœurs et leur discipline. A u contraire, 
l 'admirable pureté des mœurs , la sage e t vigoureuse disci-
pline, qui distinguent l 'Église catholique, sont u n e deruière 
preuve de la vérité de sa croyance. 

Plusieurs motifs se réunissent, chers amis, pour vous faire 
étudier avec ardeur et avec amour le nouveau modèle que 
nous vous offrons. D'abord , en défendant la religion cont re 
le paganisme et l 'hérésie, c'est votre patr imoine que T e r t u l -
lien défend. C'est pour vous, pour votre dignité , vos lu -
mières, votre l iber té , votre bonheur qu'il combat . Ensuite, 
les orateurs païens ont défendu des causes célèbres, la for-
tune , la vie de quelques citoyens fameux, les intérêts de quel-
que cité ou de quelque républ ique; les orateurs modernes 
font encore la même chose. Mais quelle différence en t re ces 
intérêts privés, temporels, secondaires, depuis longtemps ou-
bliés, et les intérêts publics, éternels et toujours subsistants 
de l 'humanité tout ent ière! Aussi quelle différence entre la 
grandeur des idées, l 'ampleur des raisonnements, la chaleur 
des sen t imen ts , la magnificence des images, la force victo-
rieuse des motifs, et par conséquent le développement de 
toutes vos facultés, suivant que vous serez les disciples des 
maîtres païens ou des maîtres chrét iens! Enfin , comme la 
vérité ne peut, dans l 'ordre intellectuel, avoir que deux 
ennemis , l ' e r reur totale e t l ' e r reur partielle, il en résulte 
que Tertullien, dont Y Apologétique e t les Prescriptions fou-
droient ces deux ennemis, et cela par des arguments tou-
jours anciens et toujours nouveaux, est par excellence le 
maî t re qui peut faire de vous des avocats victorieux de la 
religion et de la société. Mais pour profiter de ses leçons 
il faut y être longtemps assidu. Long temps e t sérieusement 
il f au t met t re en pratique le mot de saint Cyprien : Da 
magistrum. 

J . G A U M E . 

DE T E R T U L L I E N , 
o u 

D É F E N S E DES C H R É T I E N S 

CONTRE L E S GENTILS. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

C'est le comble de l'injustice de condamner la religion des chré-
tiens sans la connaître. Le nombre et la qualité des convertis 
devraient exciter l'attention du public. 

1 . Si n o n l i c e t v o b i s , r o m a n i impe r i i an t i s t i tes », in aper to 

et ed i to , i n ipso f e r è ver t ice c iv i t a t i s b p r œ s i d e n t i b u s ad 

j u d i c a n d u m , p a l à m d i s p i c e r e 0 , e t c o r à m e x a m i n a r e , q u i d 

s i t l i q u i d é i n c a u s a c h r i s t i a n o r u m ; si ad l i ane s o l a m 

spec ie ra d auc to r i t a s ve s t r a de just i t iae d i l i g e n t i a i n p u b l i c o 

4 Antistites, qui antè stant, qui sont au-dessus des autres; les 
magistrats préposés au gouvernement des provinces et à l'admi-
nistration de la justice. Il s'agit surtout de ceux de Rome, suivant 
les mis, et de ceux de Carthage, suivant les autres. 

b Lorsqu'ils rendent la justice en public, en plein tribunal, à 
l'endroit le plus éminent de la cité, peut-être au Capitole. Là, ils 
pouvaient n'avoir pas toute liberté, à cause des passions tumultueu-
ses du peuple. 

« Dispicere, diversimode aspicere, examiner scrupuleusement. 
Voy. ci-desfous, ch. XLV : lnnocentia ab incontemptibili dispec-
tore mandata-. 

d Dans ce seul genre de cause, en cette seule occasion. 
APOLOGET. DE TKBTCL. 1 
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a u t t i m e t , a u t e rubesc i t i n q u ï r e r e 1 ; s i d é n i q u e , q u o d 

p r o x i m è accidi t , domes t ic i s i n d i e n s * n i m i s o p e r a t a s e c t e 

h u j u s i n f e s t a t i o c o b s t r u i t a d e f ens ion i ; l iceat v e n t a t i , vel 

occu l tà via t a c i t a r u m l i t t e r a r u m , ad a u r e s v e s t r a s p e r v e -

n i r e . ISïhil de c a u s a s u a deprecati l i- , q u i a n e c de condi-

t ione m i r a t e : scit se p e r e g r i n a r a in t e r r i s a g e r e e ; in te r 

ex t r áñeos fac i le i n imicos i n v e n i r e ; cae te rùm g e n u s , se-

d e m , s p e m , g r a t i a m d i g n i t a t e m i n cœl i s h a b e r e . 

U n u m gest i t i n t e r d u m , n e ignora ta d a m n e t u r . Quid hic 

deper i t e l e g i b u s in s u o r e g n o d o m i n a n t i b u s , si a u d i a t u r ? 

A n h o c m a g i s g l o r i a b i t u r h po tes tas e a r u m , q u o d e t i a m 

i n a l i d i t a n e d a m n a b u n t v e r i t a t e m ? Cieterùin i n a u d i -

t a m si d a m n e n t , praeter i n v i d i a m in iqu i t a t i s i , e t i a m sus--

p i c i o n e m m e r e b u n t u r a l i c u j u s consc ien t iœ*, nolentes 

a u d i r e q u o d a u d i t u m d a m n a r e n o n pos sen t . 

» De just ¡tice diligentia inquirere, faire les enquêtes que de-
mande l'amour de la justice. 

b Les païens avaient séduit quelques personnes de la maison des 
chrétiens, et leur avaient fait faire des dépositions mensongères et 
donner des indications fausses. D'autres lisent judiáis. Alors, au 
lieu de délations, c'est jugements domestiques. Voy. ci-dessous, 
ch. n et vu. . , 

c La haine contre cette secte. Ce dernier mot est pris dans un 
bon sens, pour exprimer l'assemblée, l'Église, la société des chré-

tlC>i Peut-être pourrait-on lire obstruit viam defensioni. — Cette 
première période suffirait pour montrer que Tertullien entendait 
l'harmonie du style. , ï 

c Agere, jouer un rôle, être un personnage, etre, simplement, 
r La vérité, fille du ciel, y a son trône,... son crédit... 
g Deperire, périr, se perdre, éprouver du dommage, 
h Gloriabitur, brillera, éclatera, sera glorifiée, 
i Inauditam; d'autres Usent auditam, remplacent an par at on 

ad, et suppriment l'interrogation. 1 
1 La haine qu'attire l'iniquité, le reproche d'injustice. Ct. cha-

pitre xxxvu et ch. XL ci-dessous. , 
k u soupçon d'une timidité calculée : conscire, savoir bien a 

lond et en soi-même, avoir la conscience. 

2 . H a n c i t a q u e p r i m a n t c a u s a m a p u d vos c o l l o o a m u s " . 

i n i q u i t â t e m odii e r g a n o m e n 1 ' c h r i s t i a n o r u m . Q u a m ini-

q u i t a t e m i d e m t i t u l u s et o n e r a t e t revinci t q u i v i d e t n r 

e x c u s a r e , i g n o r a n t i a sci l icet : q u i d e n i m i u i q u i u s q u à m 

u t o d e r i n t h o m i n e s q u o d i g n o r a n t , e t i ams i r e s m e r e t u r 

O d i u m ? T u n c e t e n i m m e r e t u r , c ù m cognosc i tu r a n m e -

r e a t u r : vacan te a u t e m m e r i t i no t i t i â , u n d e odii j u s t i t i a 

d e f e n d i t u r ? q u œ n o n de e v e n t u , s ed de consc i en t i a 0 p r o -

b a n d a es t . C ù m e r g ô p r o p t e r e a o d e r i n t h o m i n e s , q u i a 

i g n o r a n t q u a l e s i t q u o d o d e r u n t , c u r n o n l i c e a t h u j u s -

m o d i i l lud esse, q u o d n o n d e b e a n t odisse ?T ta u t r u m q u e 

ex a l t e r u t r o r e d a r g u i m u s , e t i g n o r a r e i l los d u m o d e r u n t , 

e t i n j u s t è odisse d u m i g n o r a n t " . 

3 . T e s t i m o n i u m ignorant iae es t , q u œ i n i q u i t â t e m d u m 

excusâ t , c o n d e m n a t ; c ù m o m n e s q u i r e t r o o d e r a n t q u i a 

i g n o r a b a n t q u a l e esset q u o d o d e r a n t , s i m u l u t d e s i n u n t 

i g n o r a r e , ce s san t et odisse . E x h i s fiunt c h r i s t i a n i , u t ique 

d e c o m p e r t o e ; e t i n c i p i u n t odisse q u o d f u e r a n t , et p ro-

a Produire un grief devant les juges ; ce grief, c'est l'iniquité... 
b Odio eritis omnibus propter nomen meum, disait notre Sei-

gneur. On vous haïra parce que vous portez mon nom, chrétiens 
disciples du Christ. 

c Eventus, conjecture, ce qui pourrait arriver, advenir. — Con-
scientia, conviction, preuve par les faits. 

d Dans les dangers extrêmes, un exorde ne saurait être long. 
\ "îlà déjà Tertullien entré, en matière, et du premier coup de 
massue il semble avoir terrassé son adversaire. On ne doit donc pas 
s'étonner qu'on ait appelé Tertullien le plus éloquent des écrivains. 
Faudra-t-il que nous le répétions sans cesse ? Partout sa logique 
est de fer, bien plus encore que son style. Soh argumentation 
est animée, vive, pressante ; elle ne laisse pas le temps'de respirer 
Si elle avait un défaut, ce serait de frapper encore un ennemi 
vaincu. 

e Ce qui rend les hommes chrétiens, c'est l'évidence, c'est la dé-
couverte de ce que nous sommes. Quand on le sait, on nous aime, 
on nous imite. 



fiteri q u o d o d e r a n t , e t s u n l t a n t i , q u a n t i e t d e n o t a m u r * . 

O b s e s s a m v o e i f e r a n t u r c i v i t a t e m ; i n a g r i s , i n c a s t e l l i s , 

i n i n s u l i s c h r i s t i a n o s ; o i n n e r n s e x u m , œ t a t e m , c o n d i -

t i o n e m , e t j a m b d i g n i t a t e m t r a n s g r e d i a d h o c n o m e n 

q u a s i d e t r i m e n t o m œ r e n t . Nee t a m e n h q c ipso m o d o ad 

ae s t ima t ionem c a l i c u j u s l a t e n t i s b o n i p r o m o v e n t a m -

i n o s ; n o n l i e e t r e c t i ù s s u s p i c a r i , n o n l ibe t p r o p r m s ex-

p e r i r i j h i c t a n t ù m c u r i o s i t a s b u m a n a t o r p e s c i t : a m a n t 

i ç n o r a r e , c ù m a l i i g a u d e a n t c o g n o v i s s e d . Q u a n t i m a g i s 

h o s A n a c l i a r s i s e d e n o t a s s e t i m p r u d e n t e s d e p r u d e n t i -

b u s j u d i e a n t e s , q u à m i m m u s i c o s d e m u s i c i s ! M a l u n t 

n e s c i r e , q u i a j a m o d e r a n t ; a d e ô q u o d n e s c i u n t p r œ -

j n d i c a n t id e s se , q u o d s i s c i a n t , od i s se n o n p o t e r a n t : 

q u a n d o s i n u l l u m odi i d e b i t u m r d e p r e b e n d a t u r , o p t i -

m u m u t i q u e s i t d e s i n e n ? i n j u s t è o d i s s e ; s i vevô d e i n e -

r i t o c o n s t e t , n o n m o d o n i h i l od i i d e t r a h a t u r , s ed a m p l m s 

a c q u i r a t u r ad p e r s e v e r a n t i a m , e t i a m jus t i t iae i p s i u s 

a u c t o r i t a t e . 

4 . Sed n o n i d e o , i n q u i t s , b o n u m , q u i a m u l t o s c o n -

v e r t i t r q u a n t i e n i m a d m a l u m p e r f o r m a n t t i r ! q u a n t i 

• Les chrétiens sont en effet aussi nombreux que le supposent 
leurs accusateurs. - Tanti quanti dans le sens de fof quot, ou tam 
Z ï i T ^ u l t i . Cicéron a dit, dans un sens analogue, t a n t « 

pecunias kabebit, quantas volet- , . . . . 
b Et jam pour etiam.-Transgred, ad nomen, s emôle r avec 

auelau'un, sous une dénomination commune. 
1 " L m m / i o , le soupçon de quelque bien caché latent, secret 

d On dit également bien gaudeo quôd tibi profumm, et gaudeo 
me tibi profuisse, d'après .a grammaire de Lhomond. 

« Anacharsis> philosophe de Scytliie, parcourut toute la Giece 
W u r s'histruiré. Il parait avoir été disciple de Solon. I voulait 
qu on fù l connaisseur en musique pour juger du mérite des mm-
uens Ce qui n'est qu'à moitié juste pour cet art commc pour les 

' l U f ' od i i debitum, un motif de ha ine ,un juste sujet, 
g Inquit, sans sujet, comme eu français : dit-on. 

t r a n s f u g a e i n p e r v e r s u m ! Q u i s n e g a t ! T a m e n q u o d v e r è 

m a l u m est , ' n e ips i q u i d e m q u o s r a p i t , d e f e n d e r e p r o 

b o n o a u d e n t : o m n e m a l u m a u t t i m o r é , a u t p u d o r e n a -

t u r a p e r f u d i t » . D e n i q u e m a l e f i c i g e s t i u n t b l a t e r e , t r e p i -

d a n t d e p r e h e n s i , n e g a n t a c c u s a « , n e t o r t i c q u i d e r n f ac i l e 

a u t s e m p e r c o n f i t e n t u r ; c e r t e d a m n a t i m œ r e n t ; d i n u -

m e r a n t d i n s e m e t i p s o s ; m e n t i s m a l a a i m p e t u s 6 v e l f a t o 

v e l a s t r i s i m p u t a n t : n o l u n t e n i m s u u m e s s e , q u o d m a -

l u m a g n o s c u u t . C b r i s l i a n u s v e r o q u o d s i m i l e ? n e m i n e m 

p u d e t , n e m i n e m p œ n i t e t , n i s i p l a n e r e t r o n o n f u i s s e : 

si d e n o t a t u r , g l o r i a t u r ; si a c c u s a t u r , n o n d e f e n d i t ; i n -

t e r r o g a r á s , ve l u l t r o c o n f i t e t u r ; d a m n a t u s g r a t i a s a g i t / . 

Q u i d h o c m a H es t , q u o d n a t u r a l i a ma l i® n o n h a b e t , t i -

m o r e m , p u d o r e m , t e r g i v e r s a t i o n e m , p œ n i t e n t i a n i , d e -

p l o r a t i o n e m ? Q u i d h o e m a l i e s t , c u j u s r e u s g a u d e t , 

c u j u s accusa t io v o t u m e s t , e t p œ n a f e l i c i t a s? ¡Son po-

tes d e m e n t i a m d i c e r e , q u o d r e v i n c e r i s i g n o r a r e 1 ' . 

» Tout ce qui est mal produit naturellement ou la crainte ou la 
honte. 11 n'en est pas ainsi du bien. - Voilà une de ces pensees 
profondes que le génie seul sème sur son passage. 

b Le verbe gestire" exprime un vif désir, soit en bonne, soit en 
mauvaise part. On a vu plus haut : umm gestit interdum, ne ignó-
rala damuetur. . 

c On torturait les accusés pour les contraindre à avouer ce dont 
on les accusait. De' là le mol tortores, les bourreaux. C'était une 
injustice de torturer ainsi, car on pouvait être innocent, comme 
l'étaient les chrétiens. — Le tableau est achevé. 

a Dinumerare in scmcupsum ; se dire sou compte, se faire de 
nombreux reproches. On lit aussi deonerant semetipsos, ce qui 
est raisonnable. 

e ¡.es excès d'un mauvais penchant, les emportements des pas-

M°fULes chrétiens, lorsqu'ils entendaient prononcer l 'arrêt de leur 
condamnation, s'écriaient : Deo gratias. Cf. ch. L. 

g Les caractères du mal. On dit un bon caractere, un bon natu-
rel. Ici, les suites et les effets ordinaires du mal. 

h Dites s'il y a de la vie et du ton dans ces dernières lignes. 



CHAPITRE II. 

Ou viole toutes les lois dans le jugement des chrétiens. 

5. Si certuni est dénique nos n ocentissimos esse, cur a 
vobig ipsis aliter tractamur quàm pares nostri, id est 
caêteri nocentes? cùm ejusdem noxietatis* eadera trac-
tatio deberet intervenire. Quodcumque dic imur , cùm 
alti dicuntur, et proprio ore et mercenaria advocationeh 

utuntur ad innocentiœ suae commendationem; respon-
dendi , altercandi façultas patet, quando nec liceat in— 
defensos et inauditos omnino damnar i c . Sed christiànis 
solis nihil permittitur loqui quod Çansam purget d , 
quod veritatem defendat, quod judieem non faciat i n -
ju s tum ; sed illud solum exspectatur quod odio publico 
necessarium est, confessio nomiuis, non examinatio cri-
m i n e : quando si de aliquo noeente cognoscitise, non 
statini confesso eo nomen bomicidae, vel sacrilegi, vei 

i-ublici bostis (ut de nostris elogiis ' loquar), contenti 

* Xoxietas, culpabilité; de noxia, faute volontaire, crime 
commis. 

b One défense mercenaire, un défenseur, un avocat salarié, vé-
nal, acheté, payé. 

c Les lois romaines donnaient pour parler six heures à l'accusa-
teur et neuf à l'accusé. 

d Causarti purgare, prouver son innocence, faire passer sa cause 
par l'épreuve du feu, l 'expurger, la purifier (reùs, feu). 

* Cognoscere de aliquo. On dit encore en français, en terme de 
palais : connaître d'une cause, d'un procès, d'une affaire. César a 
même dit : Cognoscere de pnelio, avoir des nouvelles du combat, 
et cognoscere de adrentu, être informé de l'arrivée. 

' F.logium, qualification donnée à quelqu'un : après que la sen-
tence était portée, on écrivait sur les registres publics : un tel 

con damné à mort comme homicide, sacrilège, etc. C'était là son 
éloge funèbre, son titre, sa qualification. 

«itis ad pronuntiandum ; riisi et conséquent! a exigatis, 
qualitatem facti, locum, modum, tempus. conscios, so-
cios. De nobis nibil taie, cùm aequè extorqueri oporteret 
quodcumque falsô jactatur : quotquisque jam infanti-
cidia degustasset " ; qui coci, qui canes affuissentb . 0 
quanta illius praesidis gloria, si eruisset aliquem qui 
centum jam infantes comedisset ! 

6. Atquin invenimus inquisitionem quoquè in nos pro-
hibitam. Plinius enim Secundus, ciun provinciamc r e -
geret, damnatis quibusdam christiànis, quibusdam gra-
du pulsisd , ipsà tamen multitudine perturbatus, quid 
de caetero ageret, consuluit tune Tra janum imperatorem, 
allegans, praeter obstinationem non sacrificandi, nihil 
aliud se de sacramentis e eorum comperisse, quàm cœ-
tus antelucanos f ad canendum Christo ut Deo, et ad 
confœderandame disciplinant; homicidium, f raudem, 
perfidiam et caetera scelera prohibentes. Tune Trajanus 
rescripsit hoc genus inquirendosb quidem non esse, 

a La rumeur publique, qui ne vit que d'incroyable et d'im-
possible, accusait les chrétiens de manger des enfants dans 
leurs assemblées, de les envelopper de farine pour en déguiser 
la crudité sanglante. En effet, ils mangeaient l'Enfant-Dieu, le 
Fils de la Vierge, sous les espèces du pain, et ils buvaient son 
sang. Quelques mots des mystères avaient nécessairement trans-
piré. 

b On supposait qu'il fallait des cuisiniers pour apprêter cet in-
fernal festiu, et de plus des chiens qui, étant attachés aux flam-
beaux, les entraînaient avec eux en se jetant sur les appâts qu'on 
leur présentait. Et alors, au milieu des ténèbres, se seraient pas-
sées des scènes infâmes. 

c Pline le Jeune gouvernait la Bythinie pour les Romains. 
d Gradu pellere, dégrader, expulser, chasser de son rang. 
« Sacramenta, les secrets, les mystères sacrés. 
f Cœlus antelucani, des rassemblements avant le jour, 
s Confœderare disciplinant, se concerter, s'entendre sur la dis-

cipline-à observer ; feedus conjicere, 
b lloc genus inquirendos, comme turba ruunt ; cette sorte de 



oblatos verô puuiri oportere. 0 sententiam neeessitate 
coùfusam " ! negàt inquirendos, ut innocentes, et m a n -
dat puniendos, utnocentes; parcit, et saevit; dissimulât, 
et animadvertit. Quid temetipsam censura circumve-
n i s b ? Si damnas, cur non et inquiris? si non inquiris, 
cur non et absolvis ? Latronibus vestigandis per univer-
sas provincias militaris statio sor t i tur c ; in reos îna jes-
tatisd et publicos bostes omnis liomo miles es t ; ad so-
cios , ad conscios usque inquisitio extenditur : solum 
cbristianum inquiri non licet; offerri licet; quasi aliud 
essetactura inquisitio quàm oblationem. Damnatis ergô 
oblatum, quem nemo voluit requisitum, qui, puto, j a m 
non ideo meruit pœnam, quia nocens est, sed quia non 
requirendus inventus est. 

7. Itaque nec in illo ex forma malorum judicando-
rum agitis erga nos , quôd cster is negantibus adhibe-
tis tormenta ad confitendum e , solis christianis ad 
negandum : cùm si malum esset, nos quidem negare-
mus, vos verô confiteri tormentis compelleretis. Ne-
que enim ideo non putaretis requirenda quàestioni-
bus f scelera , quia certi essetis admitti ea ex nominis 

gens, ce genre de personnes : et inquirendos, qui ne doit pas être 
recherché, ni être l'objet de recherches. Voy. les Lettres de Pline, 
liv. x, ép. 97 et 98. 

a Sentence nécessairement contradictoire, embrouillée et con-
fuse ; forcément peu d'accord avec elle-même, parce que la force 
de la vérité et de la justice est trop évidente. Plus bas il dira : con-
fessionem nostram neeessitate, non .justifia, damnandam à vobis 
scitis. 

b Censurâ se circumvenire, s'environner de reproches, s'exposer 
de toute manière â la censure, à la critique. 

c Passivement, si l'on veut, est élue, choisie, tirée au sort. 
A Reos majestatis, sous-entendu lœsœ ; coupable d'avoir lésé, 

blessé, attaqué la majesté impériale. 
c Ad confitendum, pour faire avouer. 
' Quœstionibus, par la question, faite dans les tortures. 

confessione qui bodie de confesso liomicida, sciente« 
bomicidium quid sit, nibilominus ordinem extorquetis 
admiss i b . Quo perversius, cùm praesuraatis de sceleri-
bus nostris ex nominis confessione, cogitis tormentis 
de confessione decedeie; ut negantes nomen , pariter 
utique negemus et scelera, de quibus ex confessione no-
minis prœsumpseratis. 

8. Sed, opinor, non vullis nos perire, quos pessimos 
creditis c : sic enim soletis dicere bomicidœd , Nega; la-
niari jubere sacrilegum, si confiteri perseveraverit. Si 
non ita agitis circa nocentes, ergô nos innocentissimos 
judicat is ; cùm quaâi innocentisshnos nonvul t i s in1 ea 
confessione perseverare, quam neeessitate, non justitiâ, 
damnandam a vobis sciatis. Vociferato homo: Christia-
nus sum e ; quod est, dieit : tu vts audire quod non est. 

Veritatis extorquendae prœsides, de nobis solis menda-

• 

» Avouer qu'on était chrétien, c'était s'avouer coupable de tous 
les crimes. 

b Extorque re ordinem admissi, arracher par la tor ture , extor-
quer toute la suite du crime commis, des moyens employés. 

c Sous la hache du bourreau, il méprise encore la vie. Il n'in-
sulte pas, son àme est trop noble; mais il lance le sarcasme pour 
faire rougir de honte celui qui le condamne. De pareils traits dé-
notent un vainqueur. Le chrétien sait mourir, mais la vérité sur 
les lèvres; la vérité qui le justilie, ou qui convertit ceux qui la mé-
connaissent. Il les pousse, il les harcèle; il se tourne et retourne, 
jusqu'à ce qu il ait fait briller l'évidence de l'injustice qui le pour-
suit, ou de l'innocence qui devrait le protéger. 

a On suppose le chrétien homicide, on le force à nier qu'il le 
soit. On le suppose sacrilège, on le fait déchirer de coups s'il conti-
nue de se dire chrétien. 

e Cette exclamation rappelle naturellement celle de saint Paul : 
Vous est-il permis de flageller un citoyen romain qui n'est pas 
condamné? (Act. xxu, 23.) Et celle de l'infortuné Gavius, victime 
delà cruauté de Verrès : Civis romanus sum. Voy. Cicéron, Orat. 
in Verre m, de Suppliciis, LXU, 162. 



c i u m e labora tes a u d i r e a . Hoc s u m , i r iqui t , q u o d quaér is 

ai l s i m : q u i d ine t o r q u e s in p e r v e r s i m i ? Confi teor , et 

t o r q u e s : q u i d f ace re s , si n e g a r e m ? P l a n ò al i is n e g a n t i -

b u s n o n faci lè fidem a c c o m m o d a t i s : n o b i s , si n e g a v e r i -

m u s , s t a t i m c red i t i s . 

9 . Suspec ta sit vobis i s ta p e r v e r s i t a s , n e q u a v i s b l a t ea t 

in occu l to , q u œ vos a d v e r s ù s f o r m a m , a d v e r s ù s n a t u -

r a m j u d i c a n d i , con t ra ipsas q u o q u è l eges m i n i s t r e t c . 

Nisi e n i m f a l l o r , l eges m a l o s e m i j u b e n t , n o n abscondi ; 

confessos d a m n a r i p r œ s c r i b u n t , n o n absolvi . Hoc s e n a -

t u s c o n s u l t a , h o c p r i n c i p u m m a n d a t a dé f in i r a i t . 

,10. Hoc i m p e r i u m d , c u j u s m i n i j t r i es t is , civi l is , n o n 

t y r a m i i c a d o m i n a t i o es t . A p u d t y r a n n o s e n i m t o r m e n t a 

e t i a m p r o p œ n a a d h i b e n t u r : a p u d vos soli q u e s t i o n i 

t e m p e r a n t u r e . V e s t r a m il lis f s e rva te l e g e m u s q u e ad 

con fe s s ionem : si confess ione p r s e v e n i a n t u r j v a c a b u n t ; 

s en t en t i à o p u s est ; deb i to p o e n a n o c e n s e x p u n g e n d u s 

a Elaboratis audire, vous travaillez à entendre. Horace a dit de 
même : 

Quà p inus iiigens albaque populus 
Umbram ho-pilalem consociare amant 

Ramis, el obl iquo laborat 
Lympha fugax trepidare r ivo. 

(Od. il, 3.) 
b Se qua vis, que quelque puissance, force, être surnaturel. 
« Vos ministret, vous fasse agir, se serve de vous comme d'in-

struments, d'agents et de ministres. 
d L'empire romain, la puissance romaine,... est réglée par les 

lois. Imperium, d'imperare, commander; dominatio, de dominus, 
maitre absolu. 

c Les tyrans emploient les tortures en guise de supplices ; chez 
les Romains, les lois prescrivent de ne s'en servir gue pendant la 
question et l'interrogatoire. 

' Illis, tormntis : observez la loi, en ce qui les concerne, jus-
qu'à l'aveu. — Tous les moyens de justification sont invoqués; rien 
n'est oublié. 

e s t a , n o n ex i rnendus . D e n i q u e neff io i l l u n i ges t i t absolve-

r e , n o n licet hoc vel ie ; ideo n e c cog i tu r q u i s q u a m n e g a r e . 

C h r i s t i a n u m h o m i n e m o m n i u m s c e l e r u m r e u m , d e o r u m , 

i m p e r a t o r u m , l e g u m , m o r u m , n a t o » to t iu s i n i m i c u m 

ex is t imas ; e t cogis n e g a r e ut abso lvas , q u e m n o n p o -

ter is abso lve re n i s i n e g a v e r i t . P r œ v a r i c a r i s in l eges . Vis 

e rgo n e g e t b se n o c e n t e m , u t e u r a facias i nnocen t e r a ; e t 

q u i d e m i n v i t u m j a m , n e c d e p r e t e r i t o r e u m . l i n d e i s ta 

p e r v e r s i t a s ? u t e t i a m i l lud n o n recogi te t i s , sponte con-

fesso m a g ì s c r e d e n d u m esse , q u à m p e r v i ra negan t i ; ve l 

n e c o m p u l s u s n e g a r e n o n ex fided n e g a r i t ; e t a b s o l u -

t u s , i b idem pos t t r i b u n a l d e ve s t r a r i d e a t œ r a u l a t i o n e e 

i te r u m c h r i s t i a n u s . 

11 . C ù m ig i t u r in o m n i b u s n o s a l i t e r d i s p o n i t i s f q u à m 

caeteros nocen tes , id u n u m c o n t e n d e n d o u t de eo n o m i n e 

e x c l u d a m u r ( e x c l u d i m u r e n i m , si f a c i m u s q u œ f a c i u n t 

n o n ch r i s t i an i ) , i n t e l l ige re potes t is n o n sce lus a l iquod 

in c a u s a esse , sed n o m e n , q u o d q u a x l a m ra t i o aemulae 

a Expungendus est ; expression familière à Tertullien. Elle si-
gnifie marquer par un point, pungere, punctum; ou démarquer, 
en saturant, en effaçant le nom ; par conséquent, en finir avec 
quelqu'un, achever, accomplir, infliger une peine, la faire subir, 
exécuter. Il l'a employée plus de douze fois dans ces différents 
sens. 

b Vis neget, sous-entendu ut, qui se supprime d'ordinaire dans 
ces sortes de locutions. 

c Compulsus negare, contraint à nier. Virgile a dit dans un sens 
analogue : Boni conTCiiimus ambo : 

Tu calamos inllare levei, ego (licere versus. 

Et Justin : Compellit filias nubere servis. 
d Ex fide, sincèrement. Cicéron a dit : Ex fide statuere, comp-

ter sur la bonne foi. 
e D'après les leticographes, Cicéron lui-même aurait dit ridere 

de re aliqud. 
f Visponere, avec l'accusatif, traiter, comme en grec hwttòefox, 

disposer de quelqu'un. 



operationisa insequitur, hoc pr imum agens ut hommes, 
nolint scire pro certo, quod se nescire pro certo sciunt. 
Ideo et credunt de nobis quœ non probantur , et nolunt 
inquiri , ne probentur non esse quœ malunt credi esse : 
ut nomen il l ias œmulœ rationis in imieum, prœsump-
tis, non probatis criminibus, de sua sola confessionc 
damnetur b : ideo torquemur confitentes, et pun imur 
persévérantes, et absolvimur negantes , quia nominis 
prœlium est. 

Denique, quid de tabelia recitatis « illum ebristianum ? 
eur non et bomicidam, si homicida ebristianus ? vel 
quodeumque aliud esse nos creditis ? In nobis solis pudet 
aut piget ipsis nominibus scelerum pronuntiare. Chris-
tianus si nullius eriminis nomen est, valde ineptum si 
solius nominis crimen es t d . 

1 M o t à, m o t : u n certain calcul d'un ouvrier ennemi, le dé-
mon; ou bien : un secret motif d'une opération, dune religion 
¡ w i î e °U e n ' m ^ P 0 U t i q 0 f i d ' U n e l ) u i s s a i l c e ennemie, d'un génie 

b Quel avocat ! Comme il sait toujours enfermer la partie ad -
verse dans une enceinte infranchissable ! Vous aurez beau tourner 
dans le cercle que sa main vigoureuse a tracé, vous n'en sortirez 
l W p J,UgeS; V ê t C S c o u P a b l e s î c'est vous qui êtes cités 
t V < w S f i 1 S t i l u é v o t r e a c c u s a t e u r - N'essavez |>as une 
C ^ i m p O S S a ) 1 % V O n S ê t e s ^ k L ; i force matérielle et 
b utale est à vous sans doute : vous nous ferez mourir; mais tau-

feuVTJT C O n d a ? " e r e Z ' l à " , i a u t D i e u a W t , et, avec • 
Dieu l e genre humain, la raison suprême et la cité des élus! 

t a b d l ? r e c ' , a t i s - vous proclamez d'après le tableau. Les 
é t f » » ^ sur uu tableau, avec les 

homicide 3111113 D : U n t e i > c h r é t i e E u » tel, 
d D'autres lisent : Christ,anus, si nullius eriminis reus est 

nomen valde infestum, si solius nominis crimen est. ' 

CHAPITRE III. 

Haine aveugle pour le nom chrétien. Plutôt toute espèce d'infamie 
que celle-là ! 

12. Quidquôdi tap le r ique clausis ocu l i s inod iumejus 
impingunt, ut bonum alicui testiinonium ferentes admis-
ceant nominis exprobrationem ? Bonus vir Caius Seius, 
tantùm quùd chr i s t ianus a . Item alius : Ego mirer Lu-
ciurn, sapientem v i rum, repentè factum christianum. 
Nemo rétractâtb ne ideo bonus Caius, et prudens Lucius, 
quia christ ianus; aut ideo christianus, quia prudens et 
bonus. Laudant quai sciunt, vitupérant quae ignorant, 
et id quod sciunt, eù quùd ignorant, corrumpunt , cùm sit 
jus t ius occulta de manifestis prœjudicare, quàm mani-
festa de occultis praedanmare. > 

13. Alii,"quos rétro, ante boc nomen, vagos, viles, im-
prôbos noverant, ex ipso quo dénotant c laudant ; c-aecitate 
odii in suffragium imp ingun t d . Quai mu l i e r ! quàm 
lasciva! quàm festiva ! qui juvenis ! quàm lusiuse ! quàm 
ainasius! facti sunt cbris'tiani. Ita nomen einendationi 
impiî ta tur f . Nonnulli etiarn de utilitatibus suis cum odio 

3 II n'y a pns d'homme sans son mais, disent les Allemands; et 
chacun a sbn si, dit-on en France. 

b Retractare ne, examiner si, réfléchir si. 
c Par cela même qu'ils croient les diffamer, les louent. 
d Impingere in suffragium; comme il vient de dire impingere 

in odium, donner tète baissée dans l'éloge, dans la haine; se jeter 
aveuglément contre, heurter lourdement, encourir. 

« Quàm lusius! si folâtre. Ce ternie ne se trouve pas dans les 
vocabulaires. D'autres Usent quàm lascivus ! peut-être ludius. 

f Imputatur, on attribué, on impute le changement de rie au 
nom de chrétien; on lui en fait honneur malgré soi. 

U N I V B M « m 
BftHateca Viivffie y Teflez 



'Sto p a c i s c u n t u r » , cou ten t i i n j u r i a , d u r a ue d o m i J ia -

b e a n t q u o d o d e r u n t . U x o r e m , j a m p u d i c a m m a r i t u s , j a m 

n o n ze lo typus , e jec i t . F i l a m i , j a m s u b j e c t u m , p a t e r , r e -

tro pa t i ens , abdicavi t . S e m i n i , j a m fidelem, d o m i n u s , 

o l im m i t i s , a b ocu l i s re legavi* . Ut q u i s q u e h o c n o m i n e 

e m e n d a t u r , o f fendi t . T a n t i 11011 es t b o n u m , q u a n t i es t 

o d i u m c h r i s t i a n o r u m . 

l i . N u n c i g i t u r , s i n o m i n i s o d i u m es t , q u i s n o m i n u m 

r e a t u s î q u a e a c c u s a t i o v o c a b u l o r u m ? n is i si a u t b a r b a r u m 

s o n a t a l i q u a vox n o m i n i s , a u t i n f a u s t u m , a u t m a l e d i -

c u m , a u t i m p u d i c u m . Christians ve ro , q u a n t u m i n t e r -

p re ta t io es t , de unctione d e d u c i t u r : s ed , e t c ù m p e r p e r a m 

Chrestianus p r o n u n t i a t u r à vob i s ( n a m nec n o m i n i s c e r -

ta es t not i f ia p e n è s vos) , de suavitale, v e i benirjnitate 
c o m p o s t a es t» . O d i t u r i t a q u e i n h o m i n i b u s i n n o c u i s 

e t iara n o m e n i n n o c u u m c . * A t e n i m secta o d i t u r in n o m i n e 

* Paciscuntur. Il y avait des gens qui, pour contenter leur haine, 
sacrifiaient leurs mtérêts. « Je n'ai pas à me plaindre de telle per-
sonne : au contraire; mais elle est chrétienne, et, à c* titre, je ne 
veux plus la sentir chez moi!» Ils font avec leur haine de's con-
ventions et des traités au détriment de leurs intérêts, s'estimai, t 
heureux de perdre sous ce rapport, pourvu qu'ils ne voient plus ce 
qu ils abhgrrent. 

b Au lieu de dire chrisliaws, bon nombre de païens disaient 
chrestianus, comme nous disons chrétien au lieu de christien. L'un 
bénin 0 , n d r e ' " r a u t r e viendrait deapwrâî , b o n ^ o u x , 

/ , 0 a n e P f l s'empêcher de reconnaître dans cette haine aveu-
gle du nom de chrétien, l'accomplissement littéral de la prophétie, 
Plusieurs fois répétée de notre Seigneur : Eritis odio omnibus-
PROPTER ¡SOMEN MEUM; o r , d e u x m o t s c o m p o s e n t l e n o m a d o r a b l e 

„ I T i T , m 0 n d e : C h r i s t u s J e s u s - L ; i première partie de ce 
nom fut objet particulier de la haine des païens, aux premiers 
jours de 1 Eglise naissante. La seconde est devenue, dans ces der-
niers temps le cri de la guerre et de la haine aveugle dont sera 
toujours 1 objet, de la part des méchants, ce nom divin ; en sorte 
que la prophétie continue de se vérifier, jusqu'au jour où tout 

f f i t v a Y i e l ' S u r l a t e r r e e t les enfers, à ce non, au-dessus de tous les noms. 

u t i q u e su i auc to r i s . Q u i d n o v i , si a l i q u a u d i sc ip l ina 1 ' de 

m a g i s t r o c o g n o m e n t u m sec ta to r ibus s u i s i n d u c i t ' i N o n n e 

ph i lo soph i de a u c t o r i b u s c su i s n u n c u p a n t u r , p l a ton ic i , 

ep i cu re i , p v t h a g o r i c i ? e t i a m à locis c o n v ê n t i ç u l o r n m et 

s t a t i o n u m s u a r u m , stoici, a c a d e m i c i ? œquè raedici ab 

Kras is t ra to , e t g r a m m a t i c i a b A r i s t a r c h o , coci e t i a m a b 

Ap ic io d ? n e c t a m e n q u e m q u a m of fend i t p ro fess io n o i n i -

n i s c ran ins t i tu t ione t r a n s m i s s i a b i n s t i t u t o î e . P l a n é si 

q u i 0 p robav i t raalara sec ta ra , e t i ta m a l u r a auc to re r a , is 

p r o b a b i t e t n o m e n m a l u m , d i g n u m odio , de r e a t u f secta; 

e t auc to r i s . l d e o q u e a n t e o d i u m n o m i n i s c o m p e t e b a t s 

p r i ù s d e auc to r e sectara r ecognosce re , ve l auc to re r a d e 

1 Si aliqua. La syntaxe n'exige pas toujours le retranchement 
d'aïi, et même ici il ne pourrait avoir lieu. 

b Disciplina, une doctrine (de discere, apprendre). 
c De auctoribus, de leurs maîtres, de ceux qui les ont créés 

comme tels, de leurs fondateurs. 
d Platon, Epicure et Pythagore, trois philosophes célèbres, qui 

ont fait école. Platon fonda l'Académie, près d'Athènes. Le carac-
tère de sa philosophie est une métaphysique assez relevée; mais sa 
morale, comme celle de tous les païens en général, est infâme. — 
Epicure prit pour fond de sa doctrine spéculative l'atomisme de 
Leucippe et de Démocrite. Sa morale peut se résumer ainsi : Pru-
dence dans la recherché de la volupté, qui est le bien final et su-
prême. — Pythagore, fondateur de l'école italique, supposait que 
la science des nombres pouvait devenir la clef de toute connais-
sance en philosophie. Il enseignait la métempsycose, et proscri-
vait l'usage des viandes; Selon lui, le bien moral est l 'unité; le 
mal, la diversité ; la justice est l'égalité. — Erasistrate, petit-fils 
d'Aristote, fut chef de la secte des Méthodistes. — Aristarque, le 
type des critiques, élève d'Aristophane de Byzance. U est connu 
par ses travaux sur Homère, et par le mot d'Horace : Fiet Âristar-
chus. — Il y eut trois Apicius, tous trois célèbres par leur amour 
poiu- la bonne chère. L'un d'entre eux vivait sous Auguste et sous 
Tibère. 

« Si qui, pour si quis, pour si aliquis, moins usité que si quis, 
disent les vocabulaires. 

' De reatu, en vertu de, la culpabilité. 
b Competebat, il convenait, il eût été convenable (cuwi petere, 

cum ventre). 



secta. At nunc utriusgue inquisitione et agnitione neglecta 
nomen detinetur, 11 omen cxpugriatur : et ignotam sec-
tam, ignotum et auctorem vox sola pradamnat , quia no-
minantur , non quia revincuntur. 

CHAPITRE IV. 

Les lois qui condamnent les chrétiens sur leur 1 1 0 m seul, étant ty-
ranniques et insensées, on doit les abolir. Elles ne sont pas indé-
formables de leur nature. 

15. Atque adeò quasi prœfatus hœc ad suggillandam 
odii erga 110s public! iniquitatem, j am de causa innocen-
t i» consis tant ; nec tantum refutabob quœ nobis objiciun-
tur , sed etiam in ipsos retorquebo qui objiciunt : u t ex 
boc quoque sciant omnes in christianis non esse quœ in se 
non nesciunt esse, simul uti erubescant accusantes, non 
dico pessimi optimos, sed jam, ut volunt, compares 
suos. Respondebimus ad singula, quae in occulto admit-
tere dicimur, quae \>alàm illos admittentes invenimus, 
in quibus scelesti, in quibus vani, in quibus damuandi, 
in quibus irridéndi deputamur. 

16. Sed quoniam, cùm ad omnia occurrite veri tas nos-
tra, postremo legum obstruiturd auctoritas ad versus earn ; 

» Consistenti, terme d'escrime : je me tiendrai en face de mon 
adversaire pour défendre la cause de mon innocence. Ici, s'attacher 
à prouver. 

b Refutabo. Cicéron à Dolabella : « Non tam id laboro, ut si qui 
» mihi obtrectent, à te refutentur, quàm intelligi cupio me à te 
» amari. » De aruspicum responsis : «Et aut concedente, aut ad-
ii jvivante Milone, ejus conatum refutabo. » Faisons observer en 
passant que ces phrases du grand orateur ne sont pas très-élé-
gantes. 

c Occurrere, faire face, parer, prévenir, résister, accourir, ré-
pondre. 

d Obstrui, être entassé, objecté, opposé, pour barrer le passage. 

ut aut nihil dicatur retractandum esse post leges, aut in-
gratesa nécessitas ébsequii praeferatur veritati; delegibus 
priùs consistam vobiscum, u t cum tutoribus legum. Jam 
pr imùm, cùm duré definitisb, dicendo, Non licet essec vos, 
et hoc sinè ullo retractatud bumaniore praescribitis.; viin 
profitemini et iniquam ex aree dominationem", si ideo 
negatis licere, quia vultis, non quia debuit non licere. 
Quôd si quia non debet, ideo non vultis licere, sinè d u -
bio id non debet licere, quod malè lit, et ut ique hoc ipso 
prœjudicatur licere, quod bene fit. Si bonum invenero 
esse, quod lex tua probibuit, nonne ex illo prœjudico 
probibere eam non posse, quod, si malum esset, ju re 
p roh iberez? 

17. Si lex tua erravit ,puto, ab bomine concepta es t ; 
neque enim de ctelo rui ts . Miramini bominem auterrare 

» Ingraûs, bon gré mal gré, comme ingraliis, àz'.uc!o>;. Ci-des-
sous, ch. xxvi, il dira : ingratis resislimus. Lucrèce a dit : 

Effugere haud polis est, ihgrafls hœret et angil. (m, 1082). 
b Definire, décréter, prononcer, décider, arrêter, fixer, opiÇttv. 
c Esse, d'être chrétiens. Un Pape proposait, dit-on, de réformer 

la compagnie de Jésus; le général aurait répondu : Sint ut sunt, 
aut non sint. Les chrétiens pouvaient en dire autant : être chré-
tiens, ou n'être pas du tout et mourir. On devrait comprendre 
cela. 

d Sinè retractatu, sans modification, sans adoucissement, sans 
amendement. Leges retractaut et quasdam ex integro sanxit. 
Suétone, in Aagustn, c. xxxiv. 

« Ex arce dominationem, votre tyrannie, votre injuste domina-
tion du haut d'une citadelle. Les dominateurs violents, les tyrans 
établissaient leur séjour dans des forteresses, du haut desquelles 
ils imposaient non | a s leurs lois, mais leurs volontés et leurs ca-
prices. 

f Les chrétiens ont toujours su protester contre la violation de 
leurs droits; jamais ils n'en sont venus à la révolte, parce qu'ils 
défendent aussi bien la vérité en souffrant pour elle, qu'en parlant 
en sa faveur. 

B II n'y a d'immuables que les lois divines ; les autres sont des 
règlements passagers, temporaires et réformables au besoin. 



potuisse in lege coiidenda, au (resi puisse in reprobanda? 
Non enim et ipsius Lycurgi leges a Lacedéemoniis emen-
data tantum auctori suo doloris incusserunt", ut in 
secessu iuedià de semetipso judicarit1 '? Nonne et vos 
quotidie, experimentisc i l luminantibus tenebras anti-
qui tat is , totani illam veterem et squalentem silvani 
legum, novis principaliumd rescriptorum et edictorum 
securibus rustatisc et caditis? 

18. Qiîot adhuc vobis repurganda latent leges? quas 
neque annorimi n u m e r u s , neque conditorum dignitas 
commendata sed aquitas so la ' ; et ideo, cùm in iqua 
recognoscuntur, meritò damnantur , licèt damnent. Quo-
modo iniquas dicunus? imo, si nomen puniunt , etiam 
stultas : si vero facta, cur in nobis de solo nomine pu-
niunt facta, q u a in aliis de admisso, non de nomine 
probanda detiniunt? Infanticida s u m ; cur non extor-
quent? in deos, in Casares aliquid cominitto; cur non 
audior si quid babeo quo purger? nul la lex vetat discuti 
quod prohibet admitti : quia nequè judex justè ulcis-

1 Incusserunt, ont imprimé. Dans l 'Enéide, on lit, liv. 1, v. 69 : 
Incute Tim Tcnlis, submersasque obrue puppes. 

b Lycurgue, pour assurer le maintien de sa législation, prétexta 
un voyage dont il ne devait pas revenir. Avant son départ, il lit 
jurer aux Lacédémoniens d'observer ses lois jusqu'à son retour. Il 
'apprit cependant, quelque temps après, qu'on les avait modifiées, 
et son amour-propre blessé le lit mourir de dépit et de chagrin. 
\ 'ov. ci-dessous, ch. XLVI. Notre Seigneur, lui, est resté avec nous. 

c Experimentis, l 'expérience, l 'épreuve, qui éclaire toujours et 
instruit souvent mieux que la rétlexion. 

Principalium, princiers, des princes, deslempereurs. 
<• Hustatis : d'autres lisent ruscatis, runcatis ou truncatis. Si 

rustare est latin, c'est le simple de rusticari, qui" est un fréquen-
tatif, et il signifie se livrer aux travaux de la campagne, émotider, 
élaguer. 

r 5Equilas sola; si elles n'ont, pour se défendre, que leur justice 
et leur équité, vous pouvez les réformer à coup sùr . 

citur", nisi cognoscat admissum esse quod non licet, 
neque civis fideliter legi obsequitur, ignorans quale sit 
quod ulciscitur. Nulla lex sibi soli conscientiamb justi-
f i a s u a debet, sed eis a quibus obsequium exspectat. 
Caetërùm suspecta lex est, q u a probari c se 11011 vul t : 
improba autem, si non probata dominetur. 

CHAPITRE V. 

Les mauvais princes ont persécuté les chrétiens; les bons les ont 
protégés. 

19. Ut de origine aliquid retractemus ejusmodi legum, 
vêtus erat decretimi, ne qui '> deus ab imperatore conse-
craretur, nisi a senatu probatus. Scit M. /Emilius de 
deo suo Alburno0 . Facit et hoc ad causant nostrani, 
quòd apud vos de humano arbitratu clivinitas pensita-
t u r f : nisi homini deus placuerit, deus non eri t ; homo 
j a m deo propitius esse debeb§. Tiberius ergo, cujus 
tempore nomen christianum in sœculum intravit, an-
nuntiata sibi ex Syrià Palas t inas , q u a illic veritatem 

a Ulciscitur, ne punit. Ulcisci, sans complément, ne veut pas 
dire se venger, mais venger, par exemple, la majesté des lois 
outragée. 

b Conscientiam, le témoignage, la certitude, la conviction, la 
science intime, la connaissance intér ieure; secum scire. 

c Probari, être examinée, éprouvée et trouvée louable. 
d Ne qui, moius usité que ne quis, pour ne aliquis. 
c Alburnus, divinité adorée sur une montagne du même nom, le 

mont Alverne, eu Lucanie. Marcus Emilius avait voulu le fair» 
mettre au rang des dieux de Rome. Le sénat y lit opposition, et 
Emilius en fut quitte pour sa démarche. 

f Pensitatur, est soupesée, balancée, estimée, décidée. 
« Ex Syria Palestina, la Syrie Palestine, c'est-à-dire la contrée 

de Syrie qui s'appelait Palestine; comme qui dirait l'ancien pays 
deTyr , laTyrie ancienne {-Î ' /M) . 



i s t i u s d i v i n i l a t i s r e v e l a r a n t , d e t u l i t ad s e n a t u m c u m 

p r œ r o g a t i v a " s u f f r a g i i s u ï . S e n a t u s , q u i a 11011 ipse p r o -

b a v e r a t b , r e s p u i t : Gaesar i n s e n t e n t i a m a n s i t , c o m u i i -

n a t u s p e r i c u l u m accusa to r i l )u s c h r i s t i a n o r u m . C o n s u l i t e 

c o m m e n t a r i o s c v e s t r o s : i l l ic r e p e r i e t i s p r i m u m N e r o -

n e r a d i n b a n c s e c t a m , c ù m m a x i m e R o m œ o r i e n t e n t , 

C œ s a r i a n o g l a d i o f e r o c i s s e e . Sed ta l i d e d i c a t o r e d a m n a - , 

t ion i s n o s t r œ e t i a m g l o r i a m u r . Q u i e n i m sci t i l l u m , 

i n t e l l i g e r e p o t e s t n o n n i s i g r a n d e a l i q u o d l ) o n u m à 

N e r o n e d a m n a t u m . T e u t a v e r a t e t D o m i t i a n u s , po r t i o 

N e r o n i s f d e c r e d u l i t a t e ; sed q u â e e t l i o m o , f a c i l e c œ p -

t u m r e p r e s s i t , r e s t i t u t i s e t i a m q u o s r e l e g a v e r a t . 

2 0 . T a i e s s e m p e r n o b i s i n s e c u t o r e s , i n j u s t i , i i np i i , t u r -

pe s , q u o s e t ips i d a m n a r e c o n s u e v i s t i s , à q u i b u s d a m n a t o s 

r e s t i t u e r e sol i t i e s t i s . Caeterùm d e tô t e x i n d e p r i n c i p i b u s 

» Prœrogativa, droit de voter le premier : prœ, rogare. Ce der-
nier mot signifiait demander au peuple sa voix et son suffrage, 
son vote. On dit que Pilate écrivit à Tibère un rapport sur la per-
sonne de Jésus-Christ, et que l 'empereur en fut si frappé qu'il 
proposa au sénat de l 'admettre au nombre des dieux protecteurs 
de l'empire. . 

b Probarerat, examiner en détail. L ' e m p e r e u r avait pris l ' ini-
tiative du décret sans permettre l'examen des pièces. 11 pensait 
que sa démarche et sa conviction suffiraient. 

c Commentarios {cum, mente; commonitorios libros). On dit 
aussi commentaria, sous-entendu documenta ou scripta. — Con/i-
ciam commentarios rerum mearum, dit Cicérou. Mémoires, an-
nales, registres, actes. 

d La première persécution commença l'an 60. Il y avait, par 
conséquent, plus de vingt rcinq ans que les Apôtres travaillaient le 
inonde et le ramenaient au bien. 

« Cœsariano gladio, le glaive impérial. Cicéron, ad Allie. 1. xvi : 
Facile me ille esset assecutus : aiunt enim eum Cœsariand uti ce-
leritate. — Le mot ferocire est magnifique ici. 

1 Portio Neronis, quelle énergie! portion de Néron ou petit 
Néron ; nouveau Néron, mais moins cruel peut-être que le premier. 

s Sed quâ, sous-entendu parte. S'il était un monstre comme 
Néron, il était homme néanmoins en quelque chose ; et en tant 
qu'homme, parce qu'il était homme, h u m a i n . . . 

ad b o d i e r n u m " , d i v i n i m i h u m a n u m q u e b s a p i e n t i b u s , 

ed i te a l i q u e m d e b e l l a t o r e m c h r i s t i a n o r u m . Àt n o s e c o n -

t r a r i o e d i m u s p r o t e c t o r e m , s i l i t t e rœ Marc ì A u r e l i i , g r a -

v i s s i m i i m p e r a t o r i s , r e q u i r a n t u r , q u i b u s i l l a r n G e r m a -

n i c a m s i t i m , c h r i s t i a n o r u m f o r t e m i l i t i m i ' p r e c a t i o m b u s 

i m p e t r a t o i m b r i , d i s c u s s a m c o n t e s t â t « . Q u i s i cu t n o n 

p a l à m a b e j u s m o d i b o m i n i b u s p œ n a m d i m o v i t , ita a l i o 

m o d o p a l à m d i s p e r s i ! , a d j e c t à e t i a m a c c u s a t o n b u s 

d a m n a t i o n e , e t q u i d e m t e t r i o r e " . Q u a l e s e r g ò l e g e s i s tœ, 

q u a s a d v e r s ù s n o s sol i e x s e q u u n t u r i m p i i , i n j u s t i , t u i - p e s , 

t r u c e s , v a n i , d e m e n t e s ; q u a s T r a j a n u s e x p a r t e f r u s t r a -

t u s e s t , v e t a n d o i n q u i r i e b r i s t i a n o s ; q u a s n u l l u s H a d n a -

n u s e , q u a n q u a m c u r i o s i t a t m n o m n i u m explovator f ; n u l -

l u s V e s p a s i a n u s , q u a n q u a m J u d œ o r u m d e b e l l a t o r ; 

» Ad hodiemum, Septime Sévère, probablement, 
b Divinum humanumque jus, le droit divin et humain, 
c Le forte de Tertullien veut dire : Je vous défie de e m e r ; 

vous hé le nierez peut-être pas, celui-là. Marc-Aurèle allait livrer 
bataille aux Marcomans et aux Quades; mais son armée mourait de 
soif et la victoire pouvait être douteuse. Une légion entièrement 
composée de chrétiens se met aussitôt en pnere, et demande au 
S un secours prompt et efficace Le ciel aussitôt se charge de 
nuage une pluie abondante vient rafraîchir les soldats romains, 
S a v e n t dans leurs casques et * désaltèrent, tandis que des 
tourbillons de vent lançaient contre les ennemis des masses de 
grêle qui tuaient hommes et chevaux. Cette égion reçu le nom 

fulminante, et le souvenir de ce fa.t miraculeux ut 
perpétué sur un bas-relief de colonne, appelée colonne Antonme 
Ç S S è debout à Rome. Mais les païens attribuèrent le fait 

à Jupiter Pluvius. 
d Tetriore. Marc-Aurèle, en reconnaissance d un bienfait si vi-

sible défendit, sous les peines les plus sévères, de dénoncer les 
chrétiens : c'était abroger les lois portées contre eux. 

e Nuli us Mrianus, comme en fiançais : ni un Adrien, 
f Fxvlorator. Il s'était fait rendre un compte exact de tout ce 

qui concernait la religion chrétienne. Cf. S. Epiphane, Des Poids 
ni Mesures; Orose, 1. vu, ch. xm. 



m i l l u s l 'i us , n u l lus Verus, ira pressi t " ? Fac i l i ù s u t i q u e 

p e s s i m i a b opt i ra is q u i b u s q u e , u t a b œ m u l i s , q u à m a s u i s 

sociis e r a d i c a n d i j u d i c a r e n t u r . 

C H A P I T R E VI. 

Il ne reste plus de traces des mœurs et des lois anciennes, qu'on 
oppose aux chrétiens. 

21 . N u n c re l ig ios iss imi l e g u m et p a t e r n o r u m i n s t i t u t o -

r u m protec tores e t cul tores r e s p o n d e a n t , v e l i m , de s u a 

fide, et h o n o r e , e t obsequ io e r g a m a j o r u m consu l t a , si à 

n u l l o d e s c i v e r u n t b , s i in n u l l o e x o r b i t a v e r u n t , si non 

n e c e s s a r i a et ap t i s s ima q i i œ q u e disciplinae ob l i t t e rave-

r u n t ? Q u o n a m i l l œ l e g e s a b i e r u n t , s u m p t u m et a m b i -

f ionera c o m p r i m e n t e s '? quae c e n t u m a e r a c n o n a m p l i ù s 

in c œ n a m s u b s c r i b i * j u b e b a n t , n e c a m p l i ù s q u à m i m a m 

in fe r r i g a l l i n a m , e t e a m n o n s a g i n a t a m ? quae p a t r i c i u r a , 

q u ù d d e c e m p o n d o e a rgen t i h a b u i s s e t , p rò m a g n o t i -

tillo r a m b i t i o u i s , s e n a t u s u m m o v e b a n t ? qua ; t h e a t r a , 

J ["W'mer,• leges, autoriser une loi, en presser l'exécution, ou 
afficher et remettre en vigueur. - Il v eut cependant des persé-
cutions sous Trajan, Adrien et les Antonins. Tertullien semble 
dire seulement que ces princes ne portèrent pas de nouveaux 
«•dits, ou que la persécution ne fut pas générale. 

b Exorbitavenint, sortir de l'orbite, du cercle, s'écarter de. 
c Centum ara, cent as. L'as a souvent changé de valeur • il a 

varié de 3 à 8 centimes de notre monnaie. 
<i Subscribi, dépenser, destiner à , souscrire pour, consentir 

Mi. tone, Cahgula, ch. xxix : «Numerum puniendorum ex custo-
» (ha subscribeus. » On peut le prendre dans le même sens 

. . ' " H V' 'n d 0- f:e P ° n d 0 P e s a i t 1 2 onces, un peu moins d'une 
li\re. Il s agit non d argent monnayé, mais de vaisselle. 

f Titulus, grief, raison, motif, titre. 

s t u p r a n d i s m o r i b u s 8 o r i e n t i a , s t a t im d e s t r u e b a n t b ? 

q u œ d i g n i t a t i i m , e t h o n e s t o r u m n a t a l i u m i n s i g n i i c no t i 

t e m e r è d n e c i m p u n e u s u r p a l i s i n e b a n t ? Video e n i m et 

c e n t e n a r i a s c œ n a s e a c e n t e n i s j a m ses ter t i i s d i c e n d a s ; 

et in l a n c e s ( p a r u m es t si s e n a t o r u m , et non l i b e r t i n o -

r u m f , ve l a d b u c flagra r u r a p e n t i u m e) a r g e n t a r l a rae-

t a l l a h p r o d u c t a . Video et t h e a t r a , nec s i n g u l a sat is esse , 

n e c n u d a N a m n e ve l h i e m e v o l u p t a s i m p u d i c a fri— 

gere t , p r i m i Lacedœmoni i o d i u m p e n u l a i l u d i s exco-

g i t a v e r u n t . 

» Stuprandis moribus, pour corrompre les mœurs , les altérer, 
t Les censeurs firent fermer et raser les premiers théâtres. 
c Insignia, les insignes (in signum), les marques distinctives, 

les ornements, les habits, les décorations. 
d Temerè, à tort et à travers, sans distinction (temerare, profaner). 
e Centenarias cœnas, repas ou soupers centenaires. Autrefois il 

était défendu d'y dépenser plus de cent as, ou cent sous ; au lieu 
qu'ici il s'agit de cent sesterces. Or, cent sesterces équivalaient à 
20,000 francs de notre monnaie. 

r Libertinus, enfant d'affranchi. Celui-ci s'appelait libertus. 
6 Flagra rumpenlium , esclaves encore occupés à briser les res-

tes de leurs fers, à rompre leurs dernières entraves, selon la pen-
sée des traducteurs; esclaves sur lesquels on use encore le fouet, 
qne l'on rompt de coups de fouets, qui arrêtent et brisent le coup 
en le recevant. Dans ce sens Juvénal a dit : 

Hic frangit ferulas, rubet ilie flagellò. 
(Sut. vi, 378). 

Ou enfin : esclaves qui ne peuvent faire un mouvement sans rou-
vrir et rompre les cicatrices mal fermées des flagellations aux-
quelles ils étaient soumis naguère encore. C'est ainsi qu'Ovide a dit : 

Neve retraclaudo noiidum coëuutia riimpe 
Vulnera.... 

(Eley. 4, lib. iv, Trist.). 
h Argentana metallo , les mines d'argent converties en vaisselle, 
i Nec nuda, couverts, non découverts. 
J Odium penulœ, l'odieux de leur manteau, pour : leur odieux, 

lourd et pesant manteau. Martial en parle, xiv, 137 : 
Amphilheatrales nos commendaniur ad usus, 

Cimi legit algentes nostra lacerna togas 
bien que lacerna fût moins ample que penula. Cf. ch. vu, infrà. 



m i l l u s l 'i us , n u l lus Verus, ira pressi t " ? Fac i l i ù s u t i q u e 

p e s s i m i a b op t imis q u i b u s q u e , u t a b œ m u l i s , q u à m a s u i s 

sociis e r ad i cand i j u d i c a r e n t u r . 

C H A P I T R E VI. 

Il ne reste plus de traces des mœurs et des lois anciennes, qu'on 
oppose aux chrétiens. 

2 1 . N u n c re l ig ios iss imi l e g u m et p a t e r n o r u m i n s t i t u t o -

r u m protec tores e t cu l t o r e s r e s p o n d e a n t , v e l i m , de s u a 

fide, et h o n o r e , e t obsequ io e r g a m a j o r u m consu l t a , si à 

n u l l o d e s c i v e r u n t b , s i in n u l l o e x o r b i t a v e r u n t , si non 

n e c e s s a r i a et ap t i s s ima q u œ q u e disciplinae ob l i t t e rave -

r u n t ? Q u o n a r n i l l œ l e g e s a b i e r u n t , s u m p t u m et a m b i -

t i o n e m c o m p r i m e n t e s '? quae c e n t u m aerac
 n o n a m p l i ù s 

iu c œ n a m s u b s c r i b i * j u b e b a n t , n e c a m p l i ù s q u à m i m a m 

in fe r r i g a l l i n a m , e t e a m n o n s a g i n a t a m ? quae p a t r i c i u m , 

q u ù d d e c e m p o n d o e a rgen t i h a b u i s s e t , p rò m a g n o tò-

ltilo r a m b i t i o u i s , s e n a t u s u m m o v e b a n t ? q u œ t h e a t r a , 

J ["W'mer,• leges, autoriser une loi, en presser l'exécution, ou 
afficher et remettre en vigueur. - Il y eut cependant des persé-
cutions sous Trajan, Adrien et les Antonins. Tertullien semble 
dire seulement que ces princes ne portèrent pas de nouveaux 
«•dits, ou que la persécution ne fut pas générale. 

b Exorbitavenint, sortir de l'orbite, du cercle, s'écarter de. 
c Centum ara, cent as. L'as a souvent changé de valeur • il a 

varié de 3 à 8 centimes de notre monnaie. 
<i Subscribi, dépenser, destiner à , souscrire pour, consentir 

Suétone, Caligula, ch. xxix : «Numerum puniendorum ex custo-
» dia subscribeus. » On peut le prendre dans le même sens 

. . ' " H V' 'n d 0- f:e P ° n d 0 P e s a i t 1 2 onces, un peu moins d'une 
livre. Il s agit non d argent monnayé, mais de vaisselle. 

f Titulus, grief, raison, motif, titre. 

s t u p r a n d i s m o r i b u s 8 o r i e n t i a , s t a t im d e s t r u e b a n t b ? 

quae d i g n i t a t u m , e t h o n e s t o r u m n a t a l i u m i n s i g n i a ' n o n 

t e m e r e d n e c i m p u n e u s u r p a t i s i n e b a n t ? Video e n i m et 

c e n t e n a r i a s c œ n a s e a c e n t e n i s j a m ses ter t i i s d i c e n d a s ; 

et in l a n c e s ( p a r u m es t si s e n a t o r u m , et non l i b e r t i n o -

r u r a f , ve l a d h u c flagra r u m p e n t i u m e) a r g e n t a n a rae-

t a l l a h p r o d u c t a . Video et t b e a t r a , nec s i n g u l a sat is esse , 

n e c n u d a N a m n e ve l h i e m e v o l u p t a s i m p u d i c a fri— 

gere t , p r i m i Lacedaemonii od iu ra penulse i l u d i s exco-

g i t a v e r u n t . 

» Stuprandis moribus, pour corrompre les mœurs , les altérer, 
t Les censeurs firent fermer et raser les premiers théâtres. 
c Insignia, les insignes (in signum), les marques distinctives, 

les ornements, les habits, les décorations. 
d Temere, à tort et à travers, sans distinction (temerare, profaner). 
e Centenarias cœnas, repas ou soupers centenaires. Autrefois il 

était défendu d'y dépenser plus de cent as, ou cent sous ; au lieu 
qu'ici il s'agit de cent sesterces. Or, cent sesterces équivalaient à 
20,000 francs de notre monnaie. 

r Libertinus, enfant d'affranchi. Celui-ci s'appelait liliertus. 
6 Flagra rumpent ium , esclaves encore occupés à briser les res-

tes de leurs fers, à rompre leurs dernières entraves, selon la pen-
sée des traducteurs; esclaves sur lesquels on use encore le fouet, 
que l'on rompt de coups de fouets, qui arrêtent et brisent le coup 
en le recevant. Dans ce sens Juvénal a dit : 

Hic frangit ferulas, r ube t ilie flagellò. 
(Sut. vi, 378). 

Ou enfin : esclaves qui ne peuvent faire un mouvement sans rou-
vrir et rompre les cicatrices mal fermées des flagellations aux-
quelles ils étaient soumis naguère encore. C'est ainsi qu'Ovide a dit : 

Neve retractaudo nondum coëuutia rumpe 
Vulnera.... 

(Eleg. 4, lib. iv, Trist.). 
h Argentana metallo , les mines d'argent converties en vaisselle. 
' Nec nuda, couverts, non découverts. 
J Odium pènula, l'odieux de leur manteau, pour : leur odieux, 

lourd et pesant manteau. Martial en parle, xiv, 137 : 
Amphilheatrales nos commendaniur ad usus, 

Cimi legit algenles nostra lacerna togas ; 
bien que lacerna fût moins ample que penula. Cf. ch. vu, infrà, 



22. Circa feminas quidem, etiamilla ma jo rum instituta 
ceciderunt, qua; modestia;, quœ sobrietati patroeinaban-
t u r ; cùm aunim nulla norat, praeter unico digito quem 
sponsus oppignerasset" pronubo annulo ; cùm mulieres 
usque adeò vino abstinerent, ut matronam, ob résignâ-
tesb cellae vinaria; loculos, su i c inedia necarint. Sub 
Romulo verò, qua; vinum attigerat, impune à Mecenio 
marito trucidata est. Etiam circa ipsos deos vestros qua; 
prospecté decreverant patres vestri, iidem vos obsequen-
tissimi rescidistis. Liberimi pa t rem d , cum mysteriis 
suis, consules, senatùs auctoritate non modò u rbe e , sed 
universa Italia eliminaverunt. Serapidem, et Isidem, et 
Harpocratem cum suo Cynoceplialo f, Capitolio prohibi-
tos, id est curia deorum pulsos, Piso et Gabinius con-
sules, non utique christiani, eversis etiam aris eorum 
abdicaverunts, turpium et otiosarum superstitionum 
vitia cohibentes. 

23. Iiis vos restitutis summam majestatem contu-
listis, Ubi religio? ubi veneratio majoribus debita a 
vobis? Habi tu , v i c tu , instructu, sensu h , ipso deni-
que sermone proavis renuntiastis. Laudatis semper an-

» Oppignorare, engager par : « Oppignorare mensam num-
» mis. » Martial, liv. a . 

b llcsignare, ouvrir, décacheter, desceller, rompre les sceaux 
[signa, sigilla). 

c Sui, ses propres parents, ses proches, les siens. 
A Liberum patrem, Bacchus, le père de la liberté, de la licence. 
e Urbe, Roma, la ville par excellence (urrus, currus, an um, 

urbs). 
f Le Cénocéphale (¡¡avo; /.=oa).r,), ou tète de chien, était une di-

vinité égyptienne, plus connue sous le nom d'Anubis. 
e Abdicare, renier, rejeter, destituer, désacrer, déconsacrer. 
h Sensu, sentiment, manière de voir, mœurs, usages. D'autres 

lisent censu, qui a plusieurs significations. Quelle belle, mais 
quelle triste application aux chrétiens de nos jours, comparés aux 
chrétiens des premiers temps ! 

liquus. sed nove de die vivitis. Per quod ostenditur 
dum a bonis majorum institutis deceditis, ea vos reti-
nere et custodire q u a non debuistis, cùm qua; debuistis 
non custoditis. Adhuc quod videmini fidelissimè tueri 
a patribus t r a d i t a , in quo principaliter reos transgres-
sionis clmstianos dest inat is i Studium dico deorum co-
lendomi! , quo maximè erravit antiquitas, licèt Serapidi 
j am Romano aras restruxeritis, licèt Racclio j am Italico 
lunas vestras immolaveritis, suo loco ostendam proindeb 

u espici, et negligi, et destini a vobis adversùs majorum 
auctoritatem. Nunc enim ad illam occultorum facino-
r u m infamiamo respondebod , ut viam mihi ad manifes-
fiora purgeni. 

CHAPITRE VII. 

La renommée, toujours suspecte, et de simples bruits noi», b i r , , 
sont les seuls garants des reproches adressés aux c t S f e n s 

2 4 . D i c i m u r sce le ra t i s s imi de s a c r a m e n t o - infant ic id i i 

cl p a b u l o ' i n d e . D i c i m u r l a m e » s e m p e r , nec vos q u o d 

° neos destinati*, vous déclarez, coupables. Quinte-Curce I ,r -
« D,ox,ppus conjectum oculorum, quibus ut fur destinabatm fcL 

I SchiSrf " T l t e " U V e : « D e S l i " a b a t t ï t e l n An: 
b Proinde, néanmoins, absolument, comme si de rien n'était -

« Al h, contra ignavissimi homines, per summum scelus omnia' 
»> ca socus adernere quœ fortissimi viri vietores r e l i que ïm Z 
» mde quasi Victoria injuriam facere, demum id e s S T i m n S 
» ut i .» Saltaste, Catilina, xn. p e n o 

t 1 ' i " c u , P a l i o n (Ù, fama), le bruit, la renommée 
„ ^ T n i l C h ° - P l m e 3 d Ì t : « C Ù m a d e o s respondis-

.• D e Ce mot signifie ici acte mystérieux cérémo 
me sacrée, sacrilège, secret coupable, forfait ' 

Pabulo, repas, manducation. 
APOLOGÉT. DE T E R I U L . 0 



t a m d i u d i c i m u r , e r u e r e c u r a t i s . E r g ò a u t e r u i t e , s i c r e -

d i t i s , a u t n o l i t e c r e d e r e , q u i n o n e r u i t i s . De v e s t r a v o b i s 

d i s s i m u l a t i o n e p r œ s c r i b i t u r a n o n e s s e , q u o d n e c ips i 

a u d e t i s e r u e r e . L o n g é a i i u d m u n u s c a r n i f i c i i n . c b r i s t i a -

n o s i m p e r a t i s , n o n u t d i c a n t q u œ f a c i u n t , s e d u t n e g e n t 

q u o d s u n t . 

2 0 . C e n s u s b i s t i u s d i s c i p l i n a ; , u t j a m e d i d i m u s , à T i b e r i o 

e s t . C u m od io s u i c e p i t c v e r i t a s s i m u l a t q u e a p p a r n i t 

i n i m i c a e s se . T o t b o s t e s e j u s q u o t e s t r a n e i , e t q u i d e m 

p r o p r i e d e x œ m u l a t i o n e J u d a e i , e x c o n c u s s i o n e m i l i t e s , e x 

n a t u r a e ips i e t i a m d o m e s t i c i n o s t r i . Q u o t i d i e o b s i d e m u r , 

q u o t i d i e p r o d i m u r : i n i p s i s p l u r i m ù m c œ l i b u s et c o n -

g r e g a t i o n i b u s n o s t r i s o p p r i m i m u r . Q u i s u n q n a m t a l i t e r 

v a g i e n t i i n f a n t i s u p e r v e n i t ? q u i s c r u e n t a , u t i n v e n e r a t , 

C y c l o p u m et S i r e n a r u m o r a j u d i c i r e s e r a v i t f ? q u i s t a l i a 

f a c i n o r a , c ù m i n v e n i s s e t , c e l a v i t , a u t v e n d i d i t , i p s o s 

t r a l i e n s « b o m i n e s ? 

2 6 . S i s e m p e r l a t e m u s , q u a n d o p r o d i t u m e s t q u o d a d -

» Prœscribitur, il est prouvé, démontré i r réfragablement; la 
chose est réglée, écrite, circonscrite, fixée, limitée à l'avance, (prœ, 
scribere). 

b Cens us, l 'origine, la da t t , l 'époque où elle a eu u n nom, ou 
elle a pu être portée sur le rôle, sur la liste de recensement. 

c I ;h is to i re , ou plutôt la philosophie de l'histoire repose eu 
. 'rande partie sur ce principe, et quiconque l 'aurait médité et s'en 
serait convaincu, aurait retiré un profit inappréciable pour l'étude 
¿ 'une science qui n'est possible qu'avec les idées chrétiennes et 
catholiques. — Tout ce passage, au reste, nous rappelle l'éloquence 
nerveuse et pressante de Démosthèue et de Bossuet. — Cf. ci-des-
sous, ch. xiv. 

d Proprie, particulièrement, chacun par un motif propre. 
c Les Juifs étaient jaloux des chrét iens; les soldats désiraient 

les rançouner, leurs domestiques les voler. 
r Reseravit, aliàs reservavi t. Ouvrir , pour la montrer au juge, 

la bouche encore sanglante de ces nouveaux cvclopes, de ces nou-
velles sirènes; on la réserver telle quelle pour preuve. 

g Ipsos trahens, lors même qu'il les traînait devant les tribu-
naux. 

m i t t i m u s ? I m ô a q u i b u s p r o d i p o t u i t ? A b ips is e n i m 

r e i s ? N o n u t i q u e ; c ù m , ve l e x f o r m a a , o m n i b u s m \ s t e -

m s s i l en t i i f ides d e b e a t u r . S a m o t h r a c i a e t E l e u s i n i a b r e t i -

c e n t u r : q u a n t ô m a g i s t a l i a , q u œ p r o d i t a i n t e r i m e t i a m 

b u m a n a m a n i m a d v e r s i o n e m p r o v o c a b u n t , d u m d i v i n a 

s e r v a t u r c ? Si e r g ô n o n ips i p r o d i t o r e s s u i , s e q u i t u r u t 

e x t r a n e i ; e t u n d e e x t r a n e i s n o t i t i a ? c ù m s e m p e r e t i a m 

p iœ i n i t i a t i o n e s a r c e a n t p r o f a n o s , e t a r b i t r i s c a v e a n t d , 

n i s i s i e i m p i i m i n ù s m e t u u n t . 

2 7 . N a t u r a f a m œ o m n i b u s n o t a e s t . Y e s t r u m es t : 

Fama malum, quo non aliud velocius ullum f. 

C u r m a l u m f a m a ? q u i a v e l o x ? q u i a i n d e x ? a n q u i a 

p l u r i m ù m m e n d a x ? q u œ n e t u n e q u i d e m , c ù m a l i q u i d 

v e r i a d f e r t , s i n è m e n d a c i i v i t io es t , d e t r a b e n s , a d j i -

c i e n s , d e m u t a n s d e v e r i t a t e . Q u i d ? q u ô d e a ill i c o n -

d i t io e s t , u t n o n , n i s i c ù m m e n t i t u r , p e r s e v e r e t , e t 

t a m d i u v iv i t , q u a m d i u n o n p r o b a t : s i q u i d e m u b i p r o -

a E x forma, d'après l'usage, les règles ordinaires, les formes 
usitées. 

h Les mystères de Samothrace, dans l a m e r Égée, étaient consa-
crés à Cérès, à Proserpine et aux dieux Cabires. Ceux d'Éleusi* 
établis par Musée, dans l'Attique, se célébraient aussi en l 'honneur 
de Cérès et de Proserpine. Le silence le plus rigoureux était pres-
crit à ceux qui étaient initiés à ces mystères. Quand ils le vio-
laient, la mort les punissait aussitôt de leur indiscrétion. De plus 
m élevait une colonne pour attester à tous les siècles le châtiment 
encouru par le prévaricateur. 

c Dum divina servatur, tandis que la (vengeance) divine est en 
réserve, en l 'attendant. 

d Arbitris cavere, éviter les témoins. On trouve rarement cavere 
avec l'ablatif sans préposition. 

c Xi si si, locution très-usitée. Plaute : « Nisi si historiam scri-
» bimus. » Men. sc. i, a. il. — « Nisi si aliquam astutiam maclii-
» nor .» Id. — Sénèque, De Iranquill. animœ, c. 13, dit : «Navi-
» gabo, nisi si quid inciderit; et prœtor fiam, nisi si quid obstiterit 
» et negotiatio mihi respondebit , nisi si quid intervenerit . » — 
L'audace est le caractère de l'impiété. 

f Virgil. .En. iv, 174, 



bâ t i t , cessât esse, et quasi officio nuntiandi functa, rem 
tradii : et exinde ics tenetur, res nominator, nec quis-
quam dicit, verbi grati à : Hoc Romœ aiunt factum; aut, 
Fuma est tUum provinciam sortitum3 : sed, Sortitus est 
ille provinciam ; et, Hoc factum est Romœ. Fama, no-
men incerti, locum non babet ubi certuni est. An vero -
fama; credatb , nisi inconsideratus? quia sapiens non 
credit incèrto. Omnium est aestimare, quantàcumque 
Illa ambitione diffusa sit, quantàcumque asseveratone 
cons trucia, quòd ab uno aliquando principe c esorta sit 
necesse es t ; exinde in traduces*1 l inguarum et aur ium 
serpat; et ita modici seminis v i t ium e es tera rumori? 
obscurant ut nemo recogitet, ne pr imum illud os men-
dacium seminaverit : quod sœpc fit, aut ingenio amiula-
tionis, aut arbitrio suspicionis, aut, non nova, sed inge-
nita quibusdam mentiendi voluptate. Bene au tem f , quòd 
omnia tempus revelat, téstibus etiam vestris pròverbiis 
atque sententi is. ex dispositione natura;, q u a ita ordi-
n a v i , ut nâii l diii lateat. eliam quod fama non distulits. 
Meritò igitur fama tamdiu conscia sola est scelerum 
christ ianorum. liane indicem adversùs nos profertis. 
qua;, quod aliquando jactavit, tantoqueh spatio in opi-
niouem corroboravit, usque adirne probare non valuit. 

a Sorlilum. Quoiqu'il y ait ici deux régimes au même cas, il n'y 
a cependant pas amphibologie. t 

b An credal, sous-entendu quis, qui est suppléé par inconside-
ralus. 

c Principe, source première, premier auteur, cause, origine. 
11 Traduces, canaux transmetteurs, ramifications, conducteurs 

(trans ducere). 
I- Modici seminis t-ilium pour modicum semen viliatum, comme. _ 

ch. G, odium pentì/«? pour penula odiosa. De même encore le ; 
mot suivant : cœtera nimoris pour cœter i rumores. 

' Itene autem, sous-entendu est ; c'est fort heureux que... 
s Ih'stulit. publié, répandu, divulgué (dirersim, ferre], 
h Ailleurs on lit : tantoque lemporis spatio. 

CHAPITRE Mi l . 

"Les crimes qu'on impute aux chrétiens sont contre la nature et 
contre toute vraisemblance. 

28. Ut fidem naturœ. ipsius appellera adversùs eos qui 
falia credenda esse prœsumunt, ecce proponimus lio-
n i m facinorum mercedem : vitam a; te ma m reprômit-
tun t ; crédité intérim. De hoc enira qitaero, an et qui 
eredideris, tanti liabeas ad e a m a tali conscientià perve-
nire? Veni, demerge ferrum in infantem nullius inimi-
eum, nullius reum b ; vel si alterius officium est, tu 
modo assiste morienti bomini antè quant vixit; fugien-
lemanimam novam exspecta; excipe rudem e sangui-
nera , eo panera tuura satia, vescere libenter. Taliad 

initiatus et consignatus vivis ni œvum. Cupio respon-
deas e , si tanti œternitas? Aut si non, ideo nec credenda. 
Etiam si eredideris, nego te velle. Etiam si volueris , 
negote posse. Cur ergô alii possint, si vos non potestis? 

3 À la vie éternelle. 
*> Nullius reum : on supposait qu'ils égorgeaient un enfant. Cette 

fable était venue de la vague rumeur répandue chez les païens au 
sujet de l'Eucharistie, où en effet il y a immolation et mandu-
cation. 

c Rudem, à peine formé. — Ce tableau peint au vif l'infâme cé-
rémonie que la sotte crédulité s'obstinait à imputer aux chrétiens. 
Tertullien, pour ctre le plus éloquent des écrivains, avait besoin 
aussi d'être un grand peintre, et il l'était. Souvent son pinceau se 
contente de quelques traits vigoureux, mais saisissants ; s'il s'amuse 
parfois, c'est qu'il prépare un grand coup. Mais ici le tableau est 
court, et le mouvement d'éloquence qui suit est rapide, écrasant; 
il emporte d'assaut la place et force la conviction. 

d Talia initiatus, sous-entendu secundum. per : initié pa r ; 
comme on dit, par exemple, edoctus viam, etc. 

e Cupio respondeas, tournure très-usitée : dicos celim ; cave 
nemo id intelligat; cave facias, etc. 



Car non possitis, si alii possunt ? Alià nos, opinor, 11a-
turà? Cynopaene aut sciapodesa ? alii ordines dentiuffi? 
Qui ista credis de honùne, potes et facere : homo es et 
ipse', quod et christianus. Qui non potes facere, non 
dehes credere : homo est enim et christianus, et quod 
et tu . 

i>9. — Sed ignorantibus subj ic i tur b et imponitur. — 
Nihil enim taie de christianis asseverari sciebant, obser-
vandum utique s ib i , et oinni vigilantià investigandum. 
Àtquin volentibus initiari moris est, opinor, priùs pa-
trem ilium sacrorum c adiré ; quœ prœparanda sint des-
cribere. Turn ille : Infans tibi necessarius, adbuc tener. 
qui nesciat mortem, qui sub cultro tuo r ideat d . item 
panis, quo sanguinis jurulent iam colligas. Quid nunc et 
si ista omnia ignaris prœparantur? Certé postea cognos-^ 
c u n t , e tsust inent , et ignoscunt. Timent plecti : qui, s 
proclament, defendi merebuntur ; qui etiam ultro perire 
malint , quàm sub tali conscientia vivere. Age nunc, ti-
mean t j cur etiam persévérant? Sequitur enim ne ultra 
velis id te esse, quod, si p r iùs scisses, non fuisses. 

a Les cynopes (y.ûvs; auraient été des espèces de monstres au 
regard cynique, des anthropophages; les sciapodes (cr/.ià mSû-i), 
des hommes fabuleux de la Libye qui se seraient fait naturelle-
ment de l'ombre avec leurs larges pieds. 

h Subjicere, suborner, surprendre, suggérer, tromper. 
« Palrem sacrorum. On appelait père des mystères le grand ini-

tiateur ; il se nommait autrement hiérophante (ÎEJÔ;, caiva), qui 
explique les choses sacrées. 

11 Encore un tableau vivant et animé. Voyez-vous cet enfant qui 
sourit au couteau comme à un jouet qu'on, lui présente? 11 étend 
ses petites mains pour le saisir et s'en amuser... Puis, dans un coin 
du tableau, le pain destiné à étancher le sang de l'innocente vic-
time ; et cela au milieu de la nui t , à la pâle et incertaine lumière 
des lampes ! « 

CHAPITRE IX. 

Les païens se rendent coupeibles de tout ce dont ils accusent les 
chrétiens, qui, eux, en sont très-éloignés. 

30. Hœc quô magis refutaverim, a vobis fieri osteudam 
partim in aperto et partim in occulto, per quod forsitan 
et de nobis credidistis. Infantes penès Africain Saturno 
immolabantur palàm usque ad proconsulatum Tiberii », 
qui ipsos sacerdotes in eisdem arboribus templi sui 
obumbratricibus scelerum, votivis c rucibus b exposuit, 
teste militiâ patriœ n o s t r » c , quae idipsum munus illi 
proconsuli functa es t d . Sed et nunc in occulto perseve-
ratur hoc sacrum facinus. Non soli vos contemnunt 
christiani, nec ul lum scelus in perpetuum eradicatur, 
aut mores suos aliquis Deus mutât . Cùm propriis filiis 
Saturnus non pepercit c , extraneis utique non pareendo ' 
perseverabat, quos quidem ipsi parentes sui offerebant, 
et libentes respondebant f , et infantibus blandiebantur, 

a 11 paraîtrait, par ce passage, que Tibère aurait été proconsul 
en Afrique avant d'être empereur. L'histoire cependant n'en parle 
pas, que nous sachions. 

b Votivis crucibus, des croix votives, expiatoires. 
c Patrice nostrœ, de Garlhage. S'il fallait lire patris nostri, Ter-

tullien parlerait des troupes commandées par son père, qui en effet 
était centurion du proconsul d'Afrique. 

d Munus functa est, rendit cet office, exécuta cet ordre. — Fungi 
se trouve assez souvent avec l'accusatif, surtout dans Térence, 
Plaute et Suétone. 

e On sait que Saturne mangeait ses enfants aussitôt qu'ils étaient 
nés, et que si .Jupiter a vécu, ce n'a été que gràue à une ruse 
pieuse : on fit avaler une pierre, au lieu du poupon, à ce père si 
peu civilisé. 

1 Et libentes respondebant. Les victimes, pour être agréables, 
doivent s'offrir ou être offertes volontairement, spontanément, li-
brement. Les parents répondaient donc pour leurs enfants qu'ils 



ne I a c r y m a n t e s i m m o l a r e n t ù r . E t t a m e n m u l t i u n bo in i -
cidio p a r r i c i d i u m di f fer t . 

31 . Majo r œtas àpud Gal los M e r c u r i o 3 p r o s e c a b a t u r . 

R e m i t t o T a u r i c a s f a b u l a s b t bea t r i s su i s . Ecce i n i l la r e -

l ig ios i s s ima u r b e / E n e a d a r u m c p i o r u m est J u p i t e r q u i -

d a m , q u e m l u d i s su i s h u m a n o p r o l u u n t s a n g u i n e d . Sed 

b e s t i a r i i e , i nqu i t i s . Hoc, o p i n o r , m i n ù s q u à m b o m i n i s 

a n boc t u r p i u s , q u o d m a l i l iominis '? ce r t è t a m e n de h o -

mic id io f u n d i t u r . 0 J o v e m c b r i s t i a n u m , e t s o l ù m p a t r i s 

filium d e c r u d e l i t a t e f ! 

32 . Sed q u o n i a m de in fan t i c id io n i b i l i n t e re s t , sacro a n 

les immolaient bien volontiers et de leur plein gré, ou même que 
ces enfants s'offraient de cette sorte ; et, pour le prouver, ils les 
caressaient et les empêchaient de crier. Quelle barbarie! C'est là 
être esclave du démon ! 

a Mercurio. Ce Mercure est Teutatès ou Hésus. 
b Tauricas fabulas, les tragédies de la Tauride. Les habitants 

. de cette contrée paraissent avoir été d'une barbarie peu com-
mune. C'est à leurs annales qu'on empruntait le sujet dos Irn-
gédies. 

c Urbe jVneadarum, la ville des descendants d'Énée, Rome. 
D'après l'adage qui dit : tel père, tel fils, les Romains devaient 
être en effet très-pieux ; le père Énée est toujours qualifié ainsi 
dans Virgile. 

û Les jeux en l'honneur de Jupiter étaient des comtois de gla-
diateurs. 

e Bestiarii. Les bestiaires étaient des esclaves ou des criminels 
que l'on forçait de se battre contre des bêtes féroces, en l'honneur 
des dieux et pour le divertissement du public. — Mais, dites-vous, 
c'est du sang de bestiaire, de peu de valeur. 

f Cette phrase offre plusieurs sens : il n'a pas dégénéré de son 
père, du moins pour la cruauté. Ou bien : lui qui n'est fils unique 
(jue grâce à la cruauté de son père. 0 Jupiter devenu chrétien, et 
digne fils de .son père, seulement par sa cruauté ! c'est une ironie. 
D'un côté, les païens accusaient les chrétiens de boire le sang 
humain ; de l'autre, ils en abreuvaient leur Jupiter dans leurs jeux 
cruels. « Le voilà donc devenu chrétien, s'écrie Tertullieh, ce 
Jupiter, et digne de son père, qui buvait le sang de sa progéni-
ture! » 

a r b i t r i o a p e r p e t r e t u r , licèt b o m i c i d i u m pa r r i c i d io b i n -

t e r s i t , c o u v e r t a r a d p o p u l u m . Quot vu l t i s ex b i s c i r cuu i -

s t a n t i b u s , e t i n e b r i s t i a n o r u m s a n g u i n e m b i a n t i b u s , 

ex ipsis e t i a m v o b i s , j u s t i s s i m i s et s eve r i s s imi s i n n o s 

p r œ s i d i b u s , a p u d consc ien t i a s p u l s e m , q u i n a t o s s ibi 

l i b e n » e n e c e n t ? S i q u i d e m et de g e n e r e necis d i f fer t % 

u t i q u e c r u d e l i ù s in a q u a sp i r i t imi e x t o r q u e t i s , a u t f r i -

g n ì i , e t f a m i , e t c a n i b u s exponi t i s : f e r ro e n i m m o r i œtas 

q u o q u è m a j o r d op t ave r i t . 

3 3 . De s a n g u i n i s p a b u l o , e t e j u s m o d i t rag ic i s f e rcu l i s 

legi te n e c u b i r e l a t u m sit (est a p u d H e r o d o t u m , op inor ) , 

d e f u s u m b r a c h i i s e s a n g u i n e m ex a l t e r u t r o d e g u s t a t u m 

n a t i o n e s q u a s d a m f œ d e r i c o m p a r a s s e r : nesc io q u i d 

e t s u b Cat i l ina « t a i e d e g u s t a t u m es t . A i u n t e t a p u d 

q u o s d a m gen t i l e s S c y t h a r u m d e f u n c t u m q u e m q u e a 

su i s c o m e d i . L o n g e e x c u r r o . Hod ie ist ic Bellonse sa -

3 Sacro an arbitrio, au nom de la religion ou au nom du ca-
price. 

b Parricidio. Certaines leçons portent : licèt de parricidio in-
terni : bien qu'il y ait de la différence entre tuer un homme et 
tuer son enfaut. Ou encore : bien que l'homicide se trouve ren-
l'ermé dans le parricide; ce dernier dans le sens d'infanticide. Ce 
membre de phrase semble avoir été intercalé par les copistes, et 
l'abbé de Gourcy ne l'a pas traduit. 

c Differt. La mort que nous faisons, dit-on, souffrir aux enfants 
que nous égorgeons diffère de celle que vous laites endurer aux 
vôtres. Nous les poignardons; vous, vous les laissez ignoblement 
mourir de faim, de froid, etc. 

" -E,as major. Dans un âge plus avancé on trouverait plus doux 
et plus désirable de périr par le fer ; vous êtes donc plus cruels 
que nous. 

"- Defusum brachiis, tiré des bras par des incisions. 
f Comparare, se présenter. Chez certains peuples, ceux qui 

étaient députés pour conclure des traités se présentaient mutuelle-
ment à boire le sang qu'ils tiraient de leurs veines, en siane d'al-
liance et quasi de parenté. 

B Sub Catilina, le modèle des conspirateurs. Vov. Salluste 
•ch. 22. 
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cratos sanguis , de fernore proseisso in palmulam 5 

exceptus, esui datus s i gnâ t b : i tem illi, q u i , m u n e r e ' , 
in arena noxiorum jugu la to rum sanguinem recentem, 
a v i d a s i t i , comitiali m o r b o J meden te s , auferunt , ubi 
sunt ? item illi, qu i de arena fer inis obsoniis ® cœnant ? 
qui de apro, qui de eervo p e t u n t f ? aper ille quem cruen-
tavit, colluctaudo deters iU : cervus ille in gladiatoris 
sanguine jacui t : ipsorum u r s o r u m alvei appe tun tu r , 
cruditantes h adliuc de viseeribus humani s . Ructatur ' 
proinde ab bomine caro pasta de bomine. Hoc qui edi-
tis, quantiim abestis a conviviis cbris t ianorum? Erubes-
cat error vester cbristianis, qui ne animal ium quidem 
sanguinem in epulis esculentis i habemus ; qui prop-
terea quoquè suffocatis et moit icinis abst inemus k , ne 
quo sanguine contaminemur vel intra viscera sepulto. 

1 In palmulam, aliàs in palmula, in parmula, in parma; dans 
la main, sur la paume de la main, sur un petit bouclier appel.' 
parma. 

>' Sacrvtos signal, marque ceux qui sont dédiés à Bellone, ini-
tiés à ses mystères. 

0 ilunere. On appelait mmus une espèce de spectacle donné gra-
tuitement au peuple par les grands : c'était, pour l'ordinaire, un 
combat de gladiateurs ou de bestiaires. Voy. Tertullien, De Spee-
laculis, cap. 12. 

d Comitiali morbo, l'épilepsie. On avait coutume de dissoudre 
les assemblées des comices lorsque quelqu'un y était attaqué d'épi-
lepsie. Ces malheureux croyaient se guérir en buvant du [sang 
encore chaud de gladiateurs égorgés dans l'arène. 

• Ferinis obsoniis, des mets de bêtes féroces. Les pauvres dé-
peçaient les animaux tués dans le combat et les mangeaient. 

{ De cervo petunt, demandent ou cherchent à se repaître de... 
s Detersil, a léché le sang de son antagoniste pendant la lutte. 
«» CrudiUintes, digérant avec peine. 
» Ructatur, donne des rapports, est mangée. 
1 In epulis escultntis, dans nos repas solennels. 
* Abstinemus. La discipline de l'Église a un peu changé sur ce 

point : elle peut varier ; le dogme, jamais. 

Denique inter t en tamenla a cb r i s t i anorum, botulos b 

etiam cruore distentos admovetis certissimis scilicet ili:-;' 
citum esse penès illos, per quod exorb i ta re c eos vultis. 
Porrò quale es t , u t quos sanguinem pecoris horrere 
confiditis, b u m a n o inbiare credatis , nisi forte suavio-
rem eum expert i d : quem quidem et ipsum proinde exa-
minatorem cbris t ianorum adhiberi u t foculum, u t acer-
r a m c , oportebat. Proinde f enim probarentur sangui-
nem b u m a n t u n appetendo, quemadmodum sacrificium 
respuendo : alioquin necandi si gustassent, quemadmo-
dum si non immolassent. Et ut ique non deesset vobis 
in auditione custodiarum et damnatione * sanguis h u -
m a n u s . 

34. In pr imis fìlios exponitis suscipiendos ab aliqua 
pTcetereunte misericordia h e x t r a n e a , vel adoptandos 
melioribus parentibus emancipatis Nos ab isto eventu 
diligentissima et fidelissima caslitas sepsit : q u i d a m . 

3 Tentamenta, les épreuves, les essais, les tentatives, [les tenta-
tions pour faire apostasier. 

b Botulos, des boudins gonflés de sang. 
c Exorbitare, sortir ou faire sortir de la voie, dévoyer et dévier. 
d Experti, à moins que vous ne l'ayez trouvé vous-mêmes. 

Quelle énergie dans ce style ! quelle argumentation désespérante ! 
« Acerra, la coupe aux libations; foculus, la cassolette à brûler 

de l'encens. 
f Proinde, également, de la même manière. Térence, Phorm. ; 

« Proinde expiscare, quasi, non nosses ; » informe-toi comme si tu 
ne savais pas. En français : où as-tu été pêcher cela? 

s Les prisons regorgeaient de coupables : la question que l'on 
faisait subir aux uns, la mort que l'on donnait aux autres, procu-
rait du sang humain. 

Misericordia, la compassion ; comme qui dirait : quelque âme 
charitable. 

' Emancipatis, vous émancipez. C'est céder son autorité pater-
nelle pour favoriser l'adoption. Émanciper quelqu'un, c'est le dé-
clarer, le constituer majeur et libre de sa personne. Pour pouvoir 
être adopté, s'il n'était pas nécessaire d'être majeur, il fallait au 
moins avoir été émancipé, à_ce qu'il paraît d'après ce passage. 



mul to securiores, totam vim h u j u s erroris, virgine con-
l inent ia a depellunt, senes pueri . Si ha;c in vobis esse 
consideraretis, proinde in ch r i s t i ans non esse perspice-
retis : iidem oculi renuntiassent u t rumque . Sed c#citatis 
duae species facile concurrunt , u t qui non vident qua; 
s u n t , et videre videantur quaa non sunt. Sic per omnia h 

ostendam. Nunc de manifestis. 

CHAPITRE X. 

I.es dieux des païens étaient originairement des hommes et non 
des dieux : le sont-ils devenus ? 

35. Deos, inquitis, non colitis, et pro i înperatorihus 
sacrificia non impenditis. — Sequitur u t . eàdem r a -
tione, prò aliis non sacrificemus, qu i a nee pro nobis ip -
sis, semel deos non colendo : itaque sacrilegii et m a j e s -
tatis r e i c convenimur d . S u m m a bœc causa, imò tota 
est, et utique digna cognosci e , si non prœsumptio f aut 
iniquitas judicet ; altera qua; desperat, altera qua; récu-
sât e veritatem. 

36. Deos vestros colere desinimus, ex quo illos non esse 
cognoscimus. Hoc igitur exigere debetis, uti probemus 

» Yirgine continentid, par une continence, une chasteté intacte 
et parfaite. — Remarquez l'antithèse : senes pueri. 

b Per omnia, par tout, pour tout, en tout ce dont on nous ac-
cuse. 

c Mojestalis rei, coupables de lèse-majesté impériale. 
d Convenni, être poursuivi, attaqué, cité, assiégé, accusé par 

les magistrats. 
0 Digna cognosci; comme dignus legi dans Quintilien, digna. 

guéri dans Aulu-Gelle, liv. vu, c. 17. 
* La prévention. 
s On dit bien desperare rerilalem, désespérer de trouver la vé-

rité, et recusare verilatem, refuser de l'entendre. César a dit : 
desperare fugam, De Bello gali. v. 

non esse illos deos, et idcirco non colendos, quia tune 
demum coli debuissent, si dii fuissent : tune et ehr i s -
tiani puniendi , si quos non colerent, quia putarent non 
esse, constaret illos deos esse. 

37. — Sed nobis, inquitis , dii sunt . — Appellamus, et 
provocamus à vobis ipsis ad conscientiam vestram : illa 
nos judicet , illa nos damnet , si poter i t 3 negare omnes 
istos deos vestros hommes fuisse. Si et ipsa inûcias ieri t , 
de suis antiquitatum ins t rument i s b revincetur, d e q u i -
bus eos didicit, tes t imonium perhibentibus ad hodier -
n u m , et civitatibus in qu ibus nati sunt , et regionibus 
in quibus aliquid operati vestigia re l iquerunt , in quibus 
etiam sepulti demonstrantur . Nec ego per singulos de-4 

eurram c , tôt ac tantos, novos, veteres, barbaros, grœ-
cos, romanos, peregrinos, captivos, adoptivos, proprios, 
communes, masculos, feminas, rusticos, urbanos, n a u -
ticos, mil i tares d . Otiosum est etiam t i tu los e persequi, u t 
colligam in compendium, et hoc non quô cognoscatis, 
sed recognoscatis : certè enim oblitos ag i t i s f . 

38. Ante S a t u r n u m s deus penès vos nemo est : ab illo 

3 Si poterit. Cicéron a dit : Si me audies, vitabis inimicitias. 
» Instrumentis, monuments, commentaires, écrits, documents. 
« Per singulos decurram; comme s'il y avait per eurram sin-

gulos, je descendrai la série... 
d « Cette plaisante énumération que fait ici Tertullicn des dieux 

du paganisme ressemble à celle que fait Barruel des dieux de nos 
prétendus sages. Il cite le dieu Grande Ame, le dieu Grand Tout, 
le dieu Grande Machine, le dieu Atome, le dieu Million d Atomes 
le dieu Tranquille, le Double Dieu ; Helviennes, t . II, lett. 38 et o». 
l.a seule différence qui existe -entre ces dieux et ceux dont parle 
Tertullien, est que ceux-ci ont été inventés par un peuple grossier, 
et ceux-là par les philosophes ! » (ALLABD.) 

e Titulos, les noms particuliers, les qualifications, 
f Oblitos agitis, vous avez l'air de l'avoir oublié. Pline le Jeune 

;Î dit : agere amicum ex imperatore. 
s Saturne, le plus ancien des faux dieux, était fils de Cœlus, ou 



APOLOGÉTIQUE DE TERTULLIEN. ' 

census totius, vel potioris, vei notions divinitalis. Ita-
què quod de origine constiterit, id et de posteritate con-
veniet. Saturnum i taque , quantum lit tera docent, ' 
neque Diodorus grœcus, aut Thallus, neque Cassius Se-
verus. aut Cornelius Nepos % neque ullus commentator 
ejusmodi antiquitatum, aliud quam hominem promul-
gaverunt. Si quantum rerum a r g u m e n t a i , nusquam 
mvenio fideliora, quam apud ipsam Ital iam, in qua 
Saturnus*post multas expeditiones postque Attica hos-
pitia c. concedit exceptus ab Jano, vel J a n e , ut Salii 
vo lun t à : mons quem incoluerat, Saturnius dictus : 
civitas, quam depalaveratc , Saturnia usque nunc est ; 

.tota denique Ttaba post yEnotriam r, Saturnia cogno-
minabatur. Ab ipso pr imùm tabulas s, et imagine sig-

du Ciel, qui signifie le vide. Ainsi le néant l'avait produit. On l'ap-
pelait aussi Cbronius, ou le Temps, j>arce qu'il a tout engendré. 

« Diodore de Sicile, historien grec du temps d'Auguste, auteur 
U une histoire universelle, en 40 livres, intitulée Bibliothèque his-
torique. — Thal lus, auteur des Histoires syriennes, ne nous est 
connu que par les citations des Pères de l'Église. - Cassius Sévère 
probablement Lucius Cassius, le plus ancien compilateur des An-
nales romaines, vers l'an 146 avant Jésus-Christ. - Cornélius Né-
pos, auteur classique, ami de Cicéron. Ce qui nous en reste n'est 
vraisemblablement pas de lui. 

b Herum argumenta, les monuments matériels: sous-entendu 
docent. 

« Attica hospitia, l'hospitalité attique. Saturne, expulsé de 111e 
de Crète par Jupiter son fils, se sauva dans l'Attique d'abord, puis 
en Italie, où Janus l'accueillit. 

< Les hymnes que chantaient les prêtres saliens dans leurs céré-
mouies remontaient à une haute antiquité. Aussi y lisait-on Jane 
pour Janus, marmuriam pour memoriam, manos pour bonos, etc. 

' Depalare, jalonner, limiter avec des pieux (palus), tracer, 
fonder, établir, bâtir. 

AL 5 r S ' , p e U t - a r e d u S™5 v i n> à c a u s e d e l'excellence ues vins d Italie. 

l)ou7e°TabTés'eS l 0 i ä ' ^ t a b , e a u x ' c o m m e P l u s ^ on a dit les 

natus nummus 3, et inde serario pr£s ide t b . Tamen si 
homo Saturnus , utique ex homine ; et quia ab ho-
mme, non utique de cœlo et t e r r a ' . Sed cujus parentes 
ignoti erant, facile fuit eorum filium dici, quorum et 
omnes possumus videri : quis enim non cœlum et ter-
rain, matrem aepatrem, venerationis et honoris gratià, 
appellet, vel ex consuetudine humana, qua ignoti, vel 
ex inopinato apparentes, de cœlo supervenissed dicun-
t u r : proinde Saturno repentino ubiquè cœlitem contigli 
dici? nani et t eme filios vulgus vocat, quorum genus 
incertum est. Tacco quòd ita rudes adhuc hommes 
agebant e , ut, cujuslibet novi viri aspectu, quasi divino 
commoverentur; cùm bodie j am politi, quos, ante pau-
cos dies, luctu publico mortuos sint confessi, in deos 
consecrent. Satis j am de Saturno, licèt paucis. Etiam Jo-
vem ostendemus tam hominem quàm ex h o m m e , et 
deinceps totum generis examen tam mortale, quàm se-
minis sui par . 

• Nummus, la monnaie, qui porta tantôt l'image d'un homme, 
tantôt celle d'un animal, pecus, d'où le mot pecunia, 

b Le trésor de l'empire romain était dans le temple de Saturne, 

bâti au pied du Capitole. • 
c Ce raisonnement pourra paraître un peu louche; car Adam 

était homme et cependant ne descendait pas d'un homme : U é t a t 
le premier anneau de la série. Toutefois, on n'en conclut pas a sa 
divinité, ce que voulaient ici les païens. 

d Ou dit encore aujourd'hui : c'est un homme tombé des nues 
ou bien, comme dans la phrase suivante de Tertulhen : il est sorti 
de dessous terre. . . . n „ ,„.„,„,. 

e Rudes agebant, ils vivaient, ils étaient grossiers. On trouve 
summus agebat, il vivait très-considéré. Pomponius Mela a dit 
aussi : ad [rigora nudi agvnt. 



CHAPITRE XI. 

Ils n'ont pu ni dù ê t re faits dieux. 

39. Et quoniam, sicut illos homines fuisse non aude-
tis negare, ita, post mortem, deos factos instituistis a s -
severare ; causas, qua; hoc exegerint, retractemus. In 
primis quidem necesse est concedati« esse aliquem su-
blimiorém deum, et mancipem quemdam divinitatis », 
qui ex hominibus deos fecerit : nam neque sibi illi po-
luissent sumere divinitatem, qnam non habebant, nec 
alius praestare earn non babent ibus , nisi qui propriò 
possidebat. Cœterùm si nemo esset qui deos faceret, 
f rus t ra prasumit is deos factos, auferendo factorem : 
certe quidem si ipsi se facere potuissent , nunquam ho-
mines fuissent, possidentes scilicet meboris oonditionis 
potestatem. 

40. Igitur si est qui facial deos, revertor ad causas 
examinandas faciendorum ex hominibus deorum : nec 
ullas invenio, nisi si ministeria et auxiliab officiis divinis 
desideravit ille magnus deus. Primo indignimi est ut 
alicujus opera indigeret, et quidem morta i , cimi d ig-
»ius, ab initio, deum aliquem fecisset, qui mortai erat 
operam desideratums. Sed nec opera locum video : to-
tum enim hoc mundi corpus, s.ve innatum et infectum% 
secundum Pythagoram, sive na tum et factum, secun-
dum Platonem, semel ut ique in ista constructione dis-

'' )iancePs ditinitatisj propriétaire, adjudicataire de h di vi nit." 
[qui manu capii). 

l ^ i s ^ a f auxilia pour ministros et auxiliaires; comme-

ïïriTete e t c ™ e X ^ p , e S : o d i u m P e m l « i «««»» 
c T n n a ' " m et infection pour non nalum et non factum. 

positum, et instfuctum, et ordinatum cum omni rationis 
gubernaculo3 , inventum est; imperfectuin non potuit 
esse, quod perfecitb omnia : nihil Saturnum, et Satur-
niam gentem exspectabat. Vanic erunt homines, nisi 
certi sint, a primordio et pluvias de cœlo ruisse, et 
sidera radiasse, et lumina floruissed , et tonitrua m u -
gisse, et ipsum Jovem, quœ in manu ejus poni t is e , f u l -
mina timuisse : item omnem frugem ante Liberum, et 
Cererem, et Minervam f , imô ante ilium aliquem prin-
cipem bominem, de terra exuberasse, quia nihil , conti-
nendo et sustinendo bomini prospectum, post hominem 
potuit i n f e r r i f . 

41. Denique invenisse dicuntur necessaria ista vita;, 
non instituisse : quod autem invenitur, fuit ; et quod 
lui t , non ejus deputabitur qui invenit , sed ejus qui 
instituit : erat enim antequam inveniretur. Caeterùm, si 
propterea Liber deus, quod vitem demonstravit, male 
cum Lucul lo h actum est, qui primus cerasa ex l'onto 

» Rationis gubernaculo, la direction de la raison, le gouvernail 
de l 'ordre, une perfection admirable. 

b Quod perficit, ce qui parfait, parachève, perfectionne, com-
plète, met le comble. Il s'agit de l 'univers, d'après Lacerda, et non 
de la divinité suprême. 

« Yani, simples. 
<1 Lumina floruisse, la lumière a brillé, s'est épanouie comme 

une lleur. Tertullien, comme on voit, était quelque peu poète ; il 
savait varier ses expressions et trouver le terme juste et pitto-
resque. 

^ Jupiter est ordinairement représenté tenant un foudre. 
f Bacchus était le dieu de la vigne, Cérès la déesse des grains, et 

Minerve la déesse des oliviers, que l'on range sous le terme géné-
rique de fruits. 

g Tertullien, comme ou voit, ne suppose pas, avec la foule des 
niais et des incrédules, que l 'homme ait jamais été à l'état sauvage 
et qu'il ait jamais mangé des glands. 11 ne croit guère non plus à 
ce que nos esprits d'élite appellent le progrès humanitaire; et, par 
malheur , il a raison. 

h Le consul Lucullus, ayant conquis le royaume de Pont, en 



Italia;® promulgavit; quôd non est pr<?pterea consecra-
t u s b , ut novae frugis auctor, quia inventor et ostensor. 
Quamobrem si ab initio et instructa, et certis exercen-
dotiun officiorum suorum rationibus dispensata, uni-
versitas constitit; vacat ex bac parte causa allegenda-
bumanitatis in divinitatem, quia quas illis stationes et 
potestates distribuistis, tam fuerunt ab initio, quàm et 
fuissent etiamsi deos istos non creassetis. 

42. Sed convertimini ad causam aliam, respondentes 
eollationem divinitatis meri torum remunerandorum 
fuisse rat ionem; et bine concedetis, opinor, illum deuni 
ileificura justitià prascellere, qui nec temerè, nec indi-
gné, nec prodigè tantum p r e m i u m dispensarit. 

Volo igitur mérita recensere, an ejusmodi s int , ut 
illos in cœlum extulerint, et non potiùs in imum tarta-
ramc merserint, quem carcerem pœnarum infernarum. 
cùm vultis, affirmatis. Illuc enim abstrudi soient impii 
quique in parentes, et qui sœviunt, et qui occidunt, et 
qui furantur , et qui decipiunt, et quicumque similes 
sun ta l i cu jus dei vestri, quem neminem d integrum a 

rapporta en Italie ce fruit si agréable qui, du nom de Ctrasu 
(Cérasonte, aujourd'hui Keresoun), fut appelé cerise. 

» Italiœ, vraisemblablement au datif. Tertullien a dit ailleurs : 
« Cerasium Cneus Pompeius de Ponto pr imus Italiœ provulgavit.» 
i4ux Salions, liv. n , ch. 16. — Pour l'Italie, en Italie, 

b Consecrarc, diviniser, transformer en un être sacré. 
« Le Tartare est pris ici dans le sens des païens; il s'agit de 

leurs croyances. Le Tartare était l 'enfer, le séjour des coupables; 
et les Champs Élysées, le séjour de la vertu. 

d Outre tout ce qu'il y a de sanglant dans cette riposte, nous fe-
rons remarquer la rapidité de l 'argumentation et la supériorité 
qu'il sait donner à sa cause. — Quant au mot neminem, il a dit ci-
dessus. ch. 10 : «Ante Saturnum, deus penès vos nemo est.» Et 
Suétone a dit aussi : « Ex non nullis comperi, persuasissimum ha-
B buisse eum (Neronem) neminem hominem pudicum.... » Ncro. 
ch. 39. 

crimiue aut vitio probare poteritis, nisi hominem nega-
veritis. Atquin ut illos bomiues fuisse nonpossitis ne -
gare, etiam isUe notœ accedunt, quœ nec deos postea 
factos credi permittunt. Si enim talibus vos puniendis 
prœsidetis; si commercium, colloquium, convictumma-
lorum et turpium, probi quique respuitis, horum autem 
pares deus ille majestatis sua; consortio ascivit; quid 
ergô damnatis quorum collegas adoratis? suggillatio est 
in ' cœlum vestra ¿justitià : deos facite criminosissimos 
quosque, ut placeatis diis vestris : illorum est honor 
consecratio coœqualium. 

43. Sed, u t omittam bu jus indignitatis retractatum; 
probi, et integri, et boni fuerint : quot tamen potiores 
viros apud inferos reliquistis? a l iquem a de sapientia So-
cratem, de justitia Àristidem, de militia Themistoclem, 
de sublimitate Alexandrum, de felicitate Polycratem, de 
copia Crœsum, de eloquentia Demostbenemb . Quïs ex 

a Aliquem, comme en français ; un Bossuet, un Fénelon, etc. 
i> U fallait qu'il estimât bien peu les dieux des Gentils pour leur 

préférer sans hésitation Socrate, que l'on connaît, et qui. tout sage 
qu'on le suppose, n'en était pas moins un débauché. Oh ! la pau-
vre vertu que celle des païens ! Et leurs dieux valaient moins 
encore. L'homme, créé à l'image de Dieu, doit se réformer aussi 
sur le modèle de la divinité. De là la différence entre le monde 
ancien et le monde du christianisme. — Aristide, général athénien 
et administrateur du trésor commun de la Grèce, mourut dans 
une grande pauvreté, vers l'an 460 avant Jésus-Christ. — Thé-
mistocle, qui avait fait bannir Aristide, vers 483, vainquit les 
Perses à Marathon et à. Salamine, releva les murs d'Athenes et 
fortifia le Pirée. Il s'empoisonna à Magnésie en 470. — Alexandre 
est le roi de Macédoine, en présence de qui la terre se tu t .— 
Polycrate, tvran deSamos, dans le vie siècle avant Jésus-Christ, fut 
mis à mort par Oronte, un des satrapes de Cambyse, qui le t ra-
hit. — Crésus, dernier roi de Lydie, était si riche qu'on dit en-
core aujourd'hui : riche comme un Crésus : vers 550 avant Jésus-
Christ. — Démosthène lut le plus éloquent des orateurs parmi 
les païens; mais il n'était qu'orateur, ce qui est une triste qualité 
quand elle est seule. Il s'empoisonna en 322 avant Jésus-Christ. 



illis cliis ves t r i s g rav io r e t s ap ien l io r C a t o n e a 1 j u s t i o r 

et m i l i t a r i o r b Sc ip ione f? q u i s s u b l i m i o r P o m p e i o ? fe l i -

e ior S y l l à ? copiosior C r a s s o ? e l o q u e n t i o r T u l l i o d '! 

Q u a n t ô d i g n i ù s istos d e o s i l l e e a s s u m e n d o s exspee tasse t , 

praescitis u t i q u e p o t i o r u m ? P r o p e r a y i t , o p i n o r , e t c œ l u m 

s e m e l c l u s i t f , et n u n c u t i q u e m e l i o r i b u s a p u d infe ros 

m u s s i t a n t i b u s e r u b e s c i t . 

C H A P I T R E XII . 

I.es païens eux-mêmes traitent indignement et indécemment leurs 
dieux. — Ridicule de l'idolâtrie. 

I L Cesso j a m de i s t i sg , u t q u i s c i a m m e ex ipsà 

* Il s'agit ici de Caton l'ancien, le Censeur, comme on dit. Il 
vivait de 234 à 149 avant Jésus-Christ. C'était l'homme le plus 
grave et le plus rigide de son temps. Tertullien n'a pas laissé de 
l'habiller, quelque part, comme il le méritait. On nous pardonnera 
de supprimer les détails. 

b Militarior, plus belliqueux, plus martial. L'adjectif militaris 
"U militarius est souvent employé dans ce sens. 

c Le Scipion dont parle ici Tertullien est le grand Scipion, sur-
nommé l'Africain, et fils de Publius. Il chassa Annibal de l'Italie, 
s'illustra en cent endroits, et fut l'ami d'Ennius. Il mourut en lSi 
avant Jésus-Christ. 

d Pompée, Cneius, Magnus, l 'un des triumvirs avec César et 
Crassus, périt en Egypte en 48 avant Jésus-Christ. — Scylla, le 
prescripteur, qui abdiqua la dictature et vécut paisiblement le 
reste de ses jours : de 137 à 77. Le commencement et la fin de sa 
vie furent consacrés à la débauche. — Crassus, le triumvir, défait 
par Suréna, général des Parthes, à Carrhes en Mésopotamie, en 53 
avant Jésus-Christ. — Cicéron est trop connu pour que nous en 
parlions. Orateur, philosophe, écrivain, politique, militaire, il a 
illustré sa patrie de toutes les laçons. 11 connaissait sou mérite, et 
c'est ce que je vois en lui de plus remarquable et de plus saillant. 
C'est toujours je ou moi, comme feu M. de Chateaubriand. 

e Dieu suprême. 
1 Clusit. Ou emploie indifféremment claudo et clndo; dans les 

composés, surtout, ce dernier est très-usité, 
e De istis, sur ce sujet, sur ce point, sur cet article. 

ver i ta te d e m o n s I r a t u r u m qu id n o n s in t , c i i n ros t ende ro 

qu id s i n t . Q u a n t u m ig i t u r d e di is v e s t r i s 3 , n o m m a s o -

l u m m o d o v ideo q u o r u m d a m v e l e r u m m o r t u o r u m , et 

f a b u l a s a u d i o , e t sac ra de f a b u l i s " recognosco . Q u a n t u m 

a u t e m de s i m u l a c r i s i p s i s , n i h i l a l i u d d e p r e h e n d o . 

q u à m c m a t e r i a s s o r o r e s esse v a s c u l o r u m i n s t r u m e n t o -

r u m q u e c o m m u n i u m , ve l ex i i sdem vascu l i s et i n s t r u -

m e n t s q u a s i f a t u m consec ra t ione m u t a n t e s d , l i cen t i à 

a r t i s t r a n s f i g u r a n t e , e t q u i d e m c o n t u m e l i o s i s s i m è , e t in 

ipso ope re sacr i legè : u t r évé ra n o b i s , m a x i m e q u i p r o p -

ter deos ipsos p l e c t i m u r , s o l a t i u m p œ n a r u m esse possi l 

q u o d e a d e m et ipsi p a t i u n t u r , u t fiant. C r u c i b u s e t s t i -

p i t i b u s e i m p o n i t i s c l i r i s t ianos : q u o d s i m u l a c r u m non 

p r i ù s a rg i l l a d é f o r m â t f c ruc i et s t ipi t i s u p e r s t r u c t a ? in 

p a t i b u l o p r i m i i m c o r p u s de i ves t r i d e d i c a t u r . U n g u l i s ? 

de rad i t i s la tera c h r i s t i a n o r u m : a t i n deos ves t ros p e r 

o rnn ia m e m b r a v a l i d i ù s i n c u m b u n t asciœ, et r u n c i n œ , 

et s cob inœ. Cervices p o n i m u s : a n t e p l u m b u m et g l u -

a Quantum de diis vestris, quant à ce qui est de vos dieux, quant 
à ce que j'aurais à en dire; comme tout à l'heure : cesso dentis. 

b Sacra de fabulis, les mystères échafaudés d après les fables: 
fondés sur ces narrations mensongères, 

c Quàm, je n'v découvre rien, sinon que la matiere.... 
a Mutantes. La matière des vases ou instruments de ménage 

semble changer de destinée en servant ¡\ des usages sacres, en de-
venant l'image même de la divinité. 

e Stipitibus, les poteaux où l'on attachait les martyrs, bur les 
supplices des martvrs, voir la pr<jf. du t. I l l de nos Actes. 

r Deformare, ébaucher, figurer, représenter, façonner. Une 
croix, ou du moins un poteau de bois formait comme 1 ame et e 
noyau d'une statue de terre ou de plâtre, pour en soutenir la 

Tt naulis, des ongles de fer. « Cet instrument était une espèce 
de tenailles faites de deux branches de fer, dont la partie supé-
rieure avait deux ou trois dents aiguës, tellement disposées qu elles 
s'engrenaient l 'une dans l'autre.» (GODESCARD.) - Ce pouvait etn-
encore une espèce de râteau ou d'étrillé, en forme de grilles. 



illis d i i s ves t r i s g rav io r e t s ap ien l io r C a t o n e 3 ? j u s t i o r 

et m i l i t a r i o r b Scipione«? q u i s s u b l i m i o r P o m p e i o ? fe l i -

e ior S v i l a ? copiosior C r a s s o ? e l o q u e n t i o r T u l l i o d ? 

Q u a n t ò d i g n i ù s istos d e o s i l l e e a s s u m e n d o s exspec tasse t , 

prœscius 11tique p o t i o r u m ? P r o p e r a y i t , o p i n o r , e t c œ l u m 

s e m e l c l u s i t f , et n u n c u t i q u e m e l i o r i b u s a p u d infe ros 

m u s s i t a n t i b u s e r u b e s c i t . 

C H A P I T R E XII . 

I.es païens eux-mêmes traitent indignement et indécemment leurs 
dieux. — Ridicule de l'idolâtrie. 

4 4 . Cesso j a m de i s t i sg , u t q u i s c i a m m e e x ipsà 

" Il s'agit ici de Caton l'ancien, le Censeur, comme on dit. Il 
vivait de 234 à 149 avant Jésus-Christ. C'était l'homme le plus 
grave et le plus rigide de son temps. Tertullien n'a pas laissé de 
l'habiller, quelque part, comme il le méritait. On nous pardonnera 
de supprimer les détails. 

b Militarior, plus belliqueux, plus martial. L'adjectif militaris 
"U militarius est souvent employé dans ce sens. 

c Le Scipion dont parle ici Tertullien est le grand Scipion, sur-
nommé l'Africain, et fils de Publius. Il chassa Annibal de l'Italie, 
s'illustra en cent endroits, et fut l'ami d'Ennius. Il mourut en l8i 
avant Jésus-Christ. 

d Pompée, Cneius, Magnus, l 'un des triumvirs avec César et 
Crassus, périt en Egypte en 48 avant Jésus-Christ. — Scylla, le 
prescripteur, qui abdiqua la dictature et vécut paisiblement le 
reste de ses jours : de 137 à 77. Le commencement et la fin de sa 
vie furent consacrés à la débauche. — Crassus, le triumvir, défait 
par Suréna, général des Parthes, à Carrhes en Mésopotamie, en 53 
avant Jésus-Christ. — Cicéron est trop connu pour que nous en 
parlions. Orateur, philosophe, écrivain, politique, militaire, il a 
illustré sa patrie de toutes les façons. 11 connaissait sou mérite, et 
c'est ce que je vois en lui de plus remarquable et de plus saillant. 
C'est toujours je ou moi, comme feu M. de Chateaubriand. 

e Dieu suprême. 
1 Clusit. On emploie indifféremment claudo et clndo; dans les 

j'omposés, surtout, ce dernier est très-usité, 
e De istis, sur ce sujet, sur ce point, sur cet article. 

ver i ta te d e m o n s I r a t u r u m qu id n o n s in t , c i m r o s t e n d e r o 

qu id s i n t . Q u a n t u m ig i t u r d e di is v e s t r i s 3 , n o m m a s o -

l u m m o d o v ideo q u o r u m d a m v e l e r u m m o r t u o r u m , et 

f abu las a u d i o , et sac ra de f a b u l i s " recognosco . Q u a n t u m 

a u t e m de s i m u l a c r i s i p s i s , n i h i l a l i u d d e p r e h e n d o . 

q u à m c m a t e r i a s s o r o r e s esse v a s c u l o r u m i n s t r u m e n t o -

r u m q u e c o m m m i i u m , ve l ex i i sdem vascu l i s et i n s t r u -

m e n t s q u a s i f a t u m consec ra t ione m u t a n t e s d , l i cen t i à 

a r t i s t r a n s f i g u r a n t e , e t q u i d e m c o n t u m e l i o s i s s i m è , e t in 

ipso ope re sacr i lege : u t r évé ra n o b i s , m a x i m e q u i p r o p -

ter deos ipsos p l e c t i m u r , s o l a t i u m p œ n a r u m esse possi t 

q u o d e a d e m et ipsi p a t i u n t u r , u t f i a n t . C r u c i b u s e t s t i -

p i t i b u s e i m p o n i t i s chr is t ia i ios : q u o d s i m u l a c r u m non 

p r i ù s a rg i l l a d é f o r m â t f c ruc i et s t ipi t i s u p e r s t r u c t a ? in 

pa t i bu lo p r i m ù m c o r p u s de i ves t r i d e d i c a t u r . U n g u l i s ? 

de rad i t i s la tera c h r i s t i a n o r u m : a t i n deos ves t ros p e r 

o rnn ia m e m b r a v a l i d i ù s i n c u m b u n t asciœ, et r u n c i n œ , 

et scob inœ. Cervices p o n i m u s : a n t e p l u m b u m et g l u -

a Quantum de diis vestris, quant à ce qui est de vos dieux, quant 
à ce que j'aurais à en dire; comme tout à l'heure : cesso dentis. 

b Sacra de fabulis, les mystères échafaudés d après les fables: 
fondés sur ces narrations mensongères, 

c Quàm, je n'v découvre rien, sinon que la matière.... 
a Mutantes. La matière des vases ou instruments de ménage 

semble changer de destinée en servant des usages sacres, en de-
venant l'image même de la divinité. 

e Stipitibus, les poteaux où l'on attachait les martyrs, bur les 
supplices des martvrs, voir la pr<jf. du t. I l l de nos Actes. 

r Deformare, ébaucher, figurer, représenter, façonner. Une 
croix, ou du moins un poteau de bois formait comme 1 ame et e 
noyau d'une statue de terre ou de plâtre, pour en soutenir la 

sVnaulis, des ongles de fer. « Cet instrument était une espèr-
de tenailles faites de deux branches de fer, dont la partie supé-
rieure avait deux ou trois dents aiguës, tellement disposées qu elles 
s'engrenaient l 'une dans l'autre.» (GODESCARD.) - Ce pouvait etn-
encore une espèce de râteau ou d'étrillé, en forme de gniles. 



t inum et gomplios sine capite sunt dii vestri. Ad bestias 
impellimur : certè quas Libero, et Cybele, et Cœlesti 
applicatis". Ignibus urimur : hoc et illi a prima quidem 
massa. Fn metallab damnamur : inde censentur c dii 
vestri. In insulas relegamur : solet et in insula aliqui 
ileus vester aut nasci aut mori. Si per kaec constat divi-
nitas aliqua, ergô qui puniuntur , consecrantur, et m i -
nima erunt dicenda suppliciad . Sed plané non sentiunt 
bas injurias et contumelias suœ fabricationis dii vestri, 
sicut nec obsequia. 

45» 0 irnpiœ voces! o sacrilega convicia! Infrendite, 
inspumate, iidem estis qui Senecam aliquem pluribus 
et amarioribus de vestra superstitione perorantem pro-
batis e . Igitur si statuas et imagines frigidas mortuornm 
suorum simillimas non adoramiis, quas milvi, et mures, 
et araneœ intel l igunt f , nonne laudem magis quàm pœ-
nammereba tur repudium agnitierroris? Possumus enim 
videri lœdere eos, quos eerti sumus omnino non esse? 
Quo.d non est, nihil ab ullo patitur, quia non est. 

s On représentait ces trois divinités montées sur des chars attelés 
de bètes féroces. Bacchus était traîné par des tigres et des lynx ; 
Cybèle par des lions, et Céleste aussi. Cette dernière est la même 
divinité qu'Uranie, Astarté ou Vénus. 

h Métallo., On nommait ainsi les mines et les simples carrières. 
c Censentur, sont tirés, extraits (census, origine). 

Supplicia, les suppliciés et les martyrs, les criminels et les 
saints; comme il a dit : odium penulœ, etc. On pourrait entendre 
encore : les supplices seront des déifications, des apothéoses. -

e Probatis, vous approuvez. D'autres lisent reprehendistis, vous 
avez blâmé. Sénèque le philosophe, précepteur de Néron, et vrai-
semblablement auditeur assidu de saint Paul, avait composé un 
livre sur les superstitions des païens. Cet ouvrage n'est pas venu 
jusqu'à nous. 

f Intelligunt, ils comprennent que ce ne sont pas des dieux, au-
trement ils les traiteraient avec moins d'irrévérence. 

CHAPITRE XIII. 

Irrévérences envers les dieux, soit particuliers, soit publics. 

46. — Sed nobis dii sunt, inquitis. — Et quomodo vos e 
contrario® impii, et sacrilegi, et irreligiosi erga deos 
vestros deprehendimini? qui quos prœsumitis esse, ne-
gligitis; quos timetis, destruitis; quos etiam vindicatis, 
illuditis. Recognoscite si mentior. 

Primo, quia cùm alii alios colitis, utique quos non 
colitis, offenditis : prœlatio alterius sinè alterius contu-
melia non potest procedere, quia nec electio sinè repro-
batione. Jam ergô contemnitis quos reprobatis, quos 
reprobando offendere non timetis. Nam, ut supra* per-
strinximus, status dei cujusque in senatùs œstimatione 
pendebat : deus non erat, quem homo consul tus noluis-
set, et nolendo damnasset. Domesticos deos, quos Lares 
dicitis, domestica potestatec tractatis, pignerando, ven-
ditando, demutando aliquando in cacabulum de Sa-
turno, aliquando in trullam de Minerva, u t qu i sque J 

contritus, atque contusus est dum diù colitur, ut quis-
que deum sanctiorem expertus est, domesticam necessi-
tai em. 

47. Publicos aequè publico jure fœdat is , quos in 

^ E contrario, au contraire. — E contrario tibi sum amicus, a 
dit Cicéron. — E contra n'est pas latin, dit Gardin Duméml. 

b Suprà, ci-dessus, ch. 5. 
o Domesticd potestate, pouvoir qu'on a sur des domestiques, des 

serviteurs, ou plutôt des esclaves, qui étaient moins que rien. 
a Ut quisque, selon que chaque divinité est plus ou moins usée, 

bossuée ou endommagée. 



ì i as ta r io vec t iga les h a b e t i s 3 : sic cap i to l iu rn , sio1* oli to-

r i u m f o r u m p e t i t u r . S u b e a d e m voce praeéonis, s u b ea-

d e m b a s t a , s u b e a d e m a n n o t a t i o n e q u x s t o r i s , d iv in i tas 

add ic ta c o n d u c i t u r . Sed e n i m a g r i , t r i b u t o o n u s t i , vi l io-

r e s : b o m i n u m c a p i t a , s t i p e n d i o censa®, ignobi l io ra : 

n a m b ® s u n t nota; cap t iv i t a t i s . Dii v e r o , q u i mag'is tri-

b u t i m i , m a g ì s s a n c i i ; i m o q u i m a g ì s s a n c i i , m a g ì s tri-

bu t a r t i . Majes t a s q u a e s t u a r i a d e f f ic i tur : c i rcu i t c auponas 

r e l i g i o m e n d i c a n s c : ex ig i t i s m e r c e d e m p r o solo t emp l i , 

p r o a d i t u sacr i : n o n l ice t deos nosse g ra t i s f; vena les s u n t . 

C H A P I T R E XIV. 

Irrévérences des poètes à l'égard des dieux. Impiété des 
philosophes. 

4 8 . N olo et r i t u s v e s t r o s r ecense re . Non dico q u a l e s 

s i l i s i n sacr i f icando , c ù m enec t a , e t t a b i d o s a , e t scabïosn 

q u a ê q u e m a c t a t i s ; c ù m d e o p i m i s et i n t eg r i s s u p e r v a -

a I.e crieur public affermait tous les cinq ans, par une adjudica-
tion aux enchères, le revenu de tel ou tel temple, moyennant une 
redevance fixe pour le trésor public. Le questeur enregistrait ces 
divers actes. Le crieur, pendant l'adjudication,-tenait une afficha 
au haut d'une pique pour indiquer l'objet en question. 

11 Sic... sic; l'un comme l'autre, malgré leur différence. 
c Stipendio censa, soumis à la capitation, recensés parmi ceux 

qui paient les tributs destinés à la solde des troupes; ordinaire-
ment les vaincus. 

d Quœstuaria, une occasion de gain, Plus la majesté d'un dieu 
est relevée, plus elle rapporte. 

e Ilelirjio mendicans. 11 parait qu'il s'agit ici de quêtes faites 
domicile par les prêtres des idoles. Yoy. ci-dessous, ch. XLU. 

f Dans les églises catholiques de nos jours , quoiqu'on ait été 
obligé de louer les places pour subvenir aux besoins des fabriques, 
on a cependant laissé un compartiment libre pour les fidèles pau-
vres. liien de plus juste, pour éviter le reproche que fait ici Ter-
mi lien il ses adversaires. 

eua q u œ q u e t r unca t i s , cap i tu l a e t u n g u l a s 3 , q u œ domi 

q u o q u è p u e r i s b ve l c a n i b u s d e s t i n a s s e t i s , c ù m de d é -

c ima I l e r c u l i s c , nec t e r t i a m p a r t e m i n a r a m e j u s i m -

pon i t i s . L a u d o m a g i s s a p i e n t i a m , q u ô d de pe rd i to d a l i -

q u i d er ipi t is . 

4 9 . Sed c o n v e r s u s ad l i l t e r a s c v e s t r a s , q u i b u s i n -

f o r m a m i n i a d p r u d e n t i a m et l i be r a l i a o f f i c i a , q u a n l a 

m v e n i o l u d i b r i a ! Deos in te r se p r o p t e r T r o j a n o s et 

Achivos , u t g l a d i a t o r u m p a r i a congressos d e p u g n a s s e , 

3 Capitula et ungulas, la tête et les pieds, les extrémités. 11 
emploie des diminutifs pour stigmatiser la lésinerie des païens. 

b Pueris, aux esclaves, aux valets. 
° Décima Ilerculis, la dîme que l'on payait à Hercule; la dixième 

partie des dépouilles faites sur les ennemis et du gain amassé dans 
ie commerce. Bien des gens, chez les anciens, consacraient la 
dixième partie de leurs biens à Hercule, persuadés que cette dé-
marche serait pour eux une source de félicité. Ils donnaient à 
cette occasion un festin splendide. Mais ce pauvre dieu avait sou-
vent la douleur de voir enlever sous ses yeux, sans pouvoir rien 
dire, t e qu'on lui présentait de meilleur. Ceux qui enlevaient «es 
dons ne s'en faisaient pas grand scrupule. Voici comme parle BU 
personnage de Plaute In Trucul. : 

De mina una diminui 
Modô quinque mimmos ; mih i delraxi partem herculaneam. 

Voy. ci-dessous, ch. xxxix. 
d De perdito ; de ce qui serait effectivement perdu, puisqne vos 

dieux ne sont rien. 
« Litteras, les écrits, la littérature. C'est surtout Homère et Vir-

gile qui nous ont rapporté les fables ridicules qu'il va mentionner, 
et, quoi qu'on en dise, la jeunesse pourrait mieux emplover son 
temps qu'à expliquer exclusivement, pendant huit ou neuf an-
nées, la littérature purement profane, sans que son goût eût à en 
souffrir, tant s'en faut. Encore une fois, nous ne voulons pas les 
exclure, mais nous ne voudrions pas non plus voir exclure impi-
toyablement tout ce qui tient à la littérature sacrée. Tout homme 
qui aurait lu, je ne dis pas la Bible, mais les Pères et les écrivains 
ecclésiastiques, n'hésiterait certainement pas à les égaler, à les 
préférer peut-être aux auteurs païens, même au point de vue li t-
téraire. Nous supposons qu'on ait pris connaissance de ces der-
niers. Ces deux conditions sont aussi essentielles qu'elles sont rares. 

AP0L0GKT. DE TERTFL. 3 



V e n e r e m h u m a n à s a g i t t à s a u c i a t a m % M a r t c m t r e d e c ù » 

m e n s i b u s i n v i n c u l i s p e n ò c o n s u m p t u m , J o v e m n e 

e a m d e r n v i m a c a t e r i s c œ U t i b u s e x p e r i r e t u r , o p e r ò c u -

j u s d a m m o n s t r i b l i b e r a t i m i . 

E x i n d e q u i s n o n poe ta e x a u c t o r i t a t e p r i n c i p i s s u i ' 

d e d e c o r a t o r i n v e n i t u r d e o r u m ? b i c A p o l l i n e m A d m e t o 

r e g i p a s c e n d i s p e c o r i b u s a d d i e i t : i l l c N e p t u n i s t r uc to -

r i a s o p é r a s L a o m e d o n t i l o c a l ' 1 . E s t e t i l l e d e l y r i c i s , 

P i n d a r u m dico, q u i y E s c u l a p i u m c a n i t a v a r i t i ® m e n t o , 

q u i a m e d i c i n a m n o c e n t e r e e x e r c e b a t , f u l m i n e j u d i c a -

t u m . M a l u s J u p i t e r , si f u l m e n i l l i u s e s t , i m p i n s in n e -

p o t e m , i n v i d u s i n a r t i f i c e m ' . H œ c n e q u e v e r a p r o d i , 

n e q u e fa l sa c o n f i n g i , a p u d r e l i g i o s i s s i m o s o p o r t e b a t . 

N e c t rag ic i q u i d e m , a u t c o m i c i p a r c u n t , e t n o n œ r u m -

n a s ve l e r r o r e s d o m ù s a l i c u j u s d e i p r a e f a n t u r . 

5 0 . T a c e o d e p b i l o s o p b i s , Soc ra t e c o n t e n t a s , q u i m 

» Sauciatam. Après ce mot, Havercamp a inséré cc qui suit sur 
la foi d 'un manuscrit : Quòd filium suum .Encan pene vUeifect:u» 
ab codem Diomede rapere vellet. Cf. Iliade, chant 5 v . 131, et 
pour Mars, retenu prisonnier pa r Otus et Eplualte, v-385-39 . 

» Cujusdam monstri; Br iarée , autrement dit E g é o n _ J u g , 
Pallas et Neptune avaient résolu d'enchamer Jupiter. Thétis gagna 
Égéon, qui délivra le roi des dieux. 

c Frincipis sui, Homère, le prince, des poetes. Son Ilhade res-
semble à une satire dirigée contre les dieux. 

d Apollon, chassé du ciel, f u t contraint de se mettre au s e n i « 
d'Admète, r'oi de Phères, en Thessalie. On le chargea du s o i r ^ 
troupeaux (Apollodore, i, 8 et 9) . - D u service 
avec Neptune, à celui de Laomédon.OÙ ils£ occupèrent à 
la brique et à bâtir les murailles de Troie, t r a v a u x dont les .rumor 
tels architectes ne reçurent aucun salaire ( I l iade 21, Enéide, 
H. 9 : Métamorphoses, xi; Apollod. H, 5 ; Pans, vu, -0). 

. Nocenter, n u l l e m e n t ou criminellement; donnant plutôtla 
mort que la ¿anté, ou rappelant à la vie ceux qui étaient_mortt. _ 

f On appelle artifex un h o m m e ingénieux ad rat, habde, qm 
exerce un art et non un simple métier. Ici habile médecin- U 
S S é de Jupiter éclate en ce qu'il foudroie son petit-fils plutôt 
que de l'avertir, au moins u n e fois, paternellement. 

c o n t u m e l i a m d e o r u m q u e r c u m , e t b i r c u r n , et cane rn 

d e g e r a b a t 8 . Sed p r o p t e r e a d a m n a t u s est Soc ra t e s , q u i a 

d e o s d e s t r u e b a t . P l a n e o l i m , id est s e m p e r , V e r i t a s od io 

e s t b . T a m e n c i i m , poen i ten t iá sen ten t iae , A t b e n i e n s e s , e t 

c r i m i n a t o r e s Soc ra t i s p o s t e a a f f l i x e r i n t , e t i m a g i n e m 

e j u s a u r e a m in t e m p l o c co l loca r in t , resc i ssa d a n m a t i o 

t e s t i m o n i u m Soc ra t i r e d d i d i t . Sed e t D iogenes ne sc io 

• q u i d i n H e r c u l e m l u d i t d ; et r o m a n a s c y n i c u s e Y a r r o 

t r ecen tos J o v e s , s ive J ú p i t e r e s f d i c e n d u m , s i n e c a p i -

t i b u s s i n t r o d u c i t . 

C H A P I T R E X V . 

Impiétés du théâtre. 

5 1 . Cœtera lascivias i n g e n i a h e t i a m v o l u p t a t i b u s v e s -

* Dejerare, prendre à témoin, attester, jurer par. Prendre Dieu 
à témoin de ce que l'on avance, c'est donner à ses paroles une 
haute garantie. Socrate, persuadé que tel ou tel dieu n'était rien, 
jurait par un objet qu'il savait être quelque chose ; il disait, par 
exemple : Nom d'un chien ! v¡¡ TO'V JWva ! 

b Veritas odio est; comparez ci-dessus, ch. vu. 
c In templo, dans un temple. Quelques éditions portent extem-

plo, bientôt après. Diogène Laërce dit eùôùr, qui offre le mèma 
sens. 

d Ludit. Au rapport du même Laërce, le philosophe cynique se 
vantait de vivre vagabond comme Hercule, et de porter, comme 
lui, sinon une massue, du moins un bâton. 

e Parce qu'il ne se gênait pas en parlant des dieux. 
f On ne sait pas en effet si, au pluriel, il faudrait dire Joves ou 

Júpiteres. Ce nom semble indéclinable. Priscien prétend que Ju-
piter fait, au génitif, Jupitris ou Jupiteris, et que Jovis est nomi-
natif d 'un substantif différent. Au reste, voy. Aulu-Gelle, liv. xv, 
chap. 12. Cicéron, De Nat. deor. 3, s'exprime ainsi : « Principio 
» Joves tres numerant ii qui theologi nominantur. » 

g Sinè capitibus, sans têtes. Peut-être, gens sans aveu, dont 
on ne connaissait ni la condition, ni la patrie. 

h Lasciviœ ingenia, les inventions, les inventeurs des farces, des 
pièces comiques et licencieuses. 



5 2 APOLOGÉTIQUE D E T E R T U L L I E N . 

i r i s pe r d e o r u m d e d e c u s o p e r a n t u r » . Dispici le L e n t u -

l o r u m et H o s t i l i o r u m v e n u s t a t e s b , u t r ù m m i m o s an 

deos ves t ros in j oc i s e t s t r o p h i s c r idea t i s : Jov is m o r -

tui T e s t a m e n t u m r e c i t a t u m , et T r e s H e r c u l e s famél icos 

i r r i s o s J . Sed e t h i s t r i o n u m litterae o m n e m fœdi t a t em 

eo ru in d é s i g n a n t . 

52 . P l a n é re l ig ios iores es t is i n c a v e a ' , u b i s u p e r 

s a n g u i n e m h u m a n u m , s u p e r i n q u i n a m e n t a p œ n a r u m ' 

p ro inde sa l t an t di i vestr i s , a r g u m e n t a e t h i s to r i a s noxi i s 

m i n i s t r a n t e s h , n i s i q u ô d e t ipsos deos ves t ros saepè noxii 

i n d u u n t ? R i s i m u s e t , i n t e r l ud i e r a s m e r i d i a n o r u m c r u -

de l i t a t e s ' , M e r c u r i u m m o r t u o s c a u t e r i o e x a m i n a n t e m ; 

» Operari alicui rei, travailler pour uu objet. 
b Venustates, les grivoiseries, les prétendues gentillesses. — Len-

lulus, mime et mimographe du temps de Domitien et de Trajan. 
— Hostilius, auteur d'annales en vers, dont Pnscien nous a con-
servé le suivant, qui est peu harmonieux : 

Sœpè greges pecadum e i hyberneis parlibus acti. 

c /ii strophis. On peut traduire par couplets; il parait néan-
moins, à quelques commentateurs, qu'il s'agit plutôt de péripéties 
dramatiques. 

à Les renseignements nous manquent sur ces deux pieces de 
théâtre. . , , ,. 

e carea le cirque, place immense, oblongue, environnée d un 
amphithéâtre et ornée magnifiquement. On y célébrait les grands 
jeux, les combats de toute espèce, et aussi les atrocités qui en 
étaient inséparables. 

f Pœnarum, des supplices, pour : das SHppliciés, comme tou-
jours : odium penulœ ; officia, ministeria, etc., etc. 
' g Dii vestri, vos dieux, représentés par les comédiens. 

i. Les théâtres ont toujours été une école d'immoralité de tout 
trenre. On a raison de les flétrir au point de vue social, religieux 
et politique. 

¡Les exercices du matin, dans le cirque, étaient réserves aux 
bestiaire«. A midi, soit de nouveaux gladiateurs, soit les bestiaires 
survivants, continuaient les combats pour amuser la populace. La 
police envoyait une espèce de Mercure qui, pour s'assurer quon 
était réellement mort , touchait les cadavres avec un fer rouge. 
Puis apparaissait Pluton conduisant aux enfers les morts qu U 
achevait à coups de marteau. 

v i d i m u s e t Jov is f r a t r e m g l a d i a t o r u m cadavera c u m 

m a l l e o d e d u c e n t e m . S i n g u l a i s t a , quseque a d h u c in -

ves t iga re q u i s posse t , si h o n o r e m i n q u i é t a n t a d iv in i -

ta t i s , si m a j e s t a t i s fas t ig ia a d s o l a n t b , de c o n t e m p t u u t i -

q u e c e n s e n t u r , t a m e o r u m q u i e j u s m o d i fac t i tan t , q u à m 

e o r u m q i i i b u s fac t i tant . Quid e rgò c o l u n t , q u i c t a l i a n o n 

e o l u n t ? J a m q u i d e m in te l l ig i s u b j a c e t d ver i ta t is esse 

cu l to res , q u i m e n d a c i i n o n s i n t : n e c e r r a r e a m p l i ù s in 

e o , in q u o e r r a s se se recognoscendo cessaver in t . Hoc 

p r i ù s c a p i t e c , e t o m n e m b i n e s a c r a m e n t i f nos t r i o rd i -

n e m h a u r i t e , r epe rcus s i s a n t è t a m e n op in ion ibus fa l s i s . 

C H A P I T R E XVI. 

Les 'chrétiens ne rendent point de culte faux et idolàtrique. 
Imputations calomnieuses. 

5 3 . N a m et q u i d a m s s o m n i a s t i s c a p u t a s i n i n u m esse 

d e u m n o s t r u m ; b a n c Corne l iu s T a c i t u s su sp i c ionem 

e j u s m o d i b i n s é r a i t . Is e n i m , i n q u i n t o ' l l i s t o r i a r u m 

s u a r u m , b e l l u m J u d a i c u m exo r sus ab o r g i n e gen t i s , 

e t i a m de ipsa t a m o r i g i n e q u à m de n o m i n e e t r e -

• inquiétant, troublent, atteignent, amoindrissent, affaiblissent. 
b Âdsolant, rabaissent, ravalent au niveau du sol [ad solum). 
c Les chrétiens. 
* Subjacet, il est aisé, facile, à portée, sous la main; on est à 

même. Cette locution si expressive est particulière àTertullien, Les 
autres se contentent de dire : inpromptu, promptum est ; p comp-
iimi, in promptu habeo. 

« Capite, du verbe capere, prendre, recevoir, retenir. 
f Sacramentum, religion, lien, serment secret. 
s Quidam, quelques-uns; sujet du verbe somniastis pour som-

niarunt; absolument comme en français : vous croyez cela, quel-
ques-uns, etc. 

ï Hanc ejusmodi, comme on dirait : hœc illa, puisque ejus-
modi équivaut à ille, illa, illud. 

' îil quinto; au livre v, ch. 2 et suiv. 



l ig ione g e n t i s , q u œ vo lu i t , a r g u m e n t a t u s , Judaeos r e -

f e r t . E g j p t o e x p e d i l o s , s ive u t p u t a v i t , e x t o r r e s , v a s -

t i s a Arabise in locis a q u a r u m e g e n t i s s i m i s , c ù m siti 

m a c é r a r e n t u r , o n a g r i s , q u i for te d e p a s t u p o t u m pe-

t i t u r i œ s t i m a b a n t u r , i n d i c i b u s b f o n t i s u s o s , ob eam 

g r a t i a m cons imi l i s bestiae s u p e r f i c i e m e consecrasse : 

a t q u e i ta inde p r s e s u n i p t u m o p i n o r , n o s q u o q u è , u t j u -

daicœ re l ig ionis p r o p i n q u o s d , e i d e m s i m u l a c r o i n i t i a r i . 

At e n i m i d e m C o r n é l i u s T a c i t u s , s a n è i l l e m e n d a c i o -

r u m l o q u a c i s s i m u s ' , in e a d e m h i s t o r i a r e f e r t , Cn . 

» Yastis, déserts dévastés, plutôt qu'étendus et vastes. Accius 
dans Nonius dit : Banc urbem ferro vastam facit. 

b Indicibus, se rapportant à onagris. Indicateurs d'une source. 
c Super ficiem, la tète, le liaut, la superficie (super faciès). 
« La religion chrétienne est la continuation et le complément 

de la religion juive. Nonveni solvere legem, sed adimplere. Elle 
est une phase de la religion catholique qu i date de l'origine de 
la création. Il n'est donc pas étonnant que l 'on ait longtemps con-
fondu les juifs et les chrétiens, qui avaient d'ailleurs primitive-
ment la même patrie. 

* Il semble que le jugement que Tertullien porte de Tacite est 
bien rigoureux. Cependant je ne crois pas que ce Père fût telle-
ment exaspéré par la haine de Tacite contre les chrétiens, qu'il 
crût pouvoir être injuste à son égard, et presque devant ses con-
temporains. Tacite ment d'une manière palpable sur le motif de 
la sort e d'Egypte, sur l'objet de l'adoration des Juifs. 

Il ment à l'égard des chrétiens, qu'il s'obstine à appeler.: Genus 
hominum superstitionis novœ et maleficœ ; qu'il assure mériter 
la haine qu'on leur porte, à cause de leurs crimes, per flagitia 
invisos. 

Qui sait encore s'il n'a pas menti sur divers points de l'histoire 
civile?... Qui nous aurait dit qu'il mentait dans les discours qu'il 
attribue à ses personnages, et qu'il les forgeait lui-même? 

Cependant la découverte d'un monument ancien nous le prouve 
sans réplique. C'est Barthélémy qui nous parle de ce monument, 
qu'il a vu à l'Hôtel-de-Ville de Lyon. « Nous avons vu, dit-il 
dans une de ses lettres, la harangue de l 'empereur Claude, dont 
il ne reste qu'une partie tracée, non su r deux tables de cuivre, 
comme l'a dit Spon, mais sur une seule , qui avait été cassée 
en deur. C; monument est d'autant plus précieux, qu'il fixe nos 

P o m p e i u m , c ù m H i e r u s a l e m c e p i s s e t , p r o p t e r e a q u e 

t e m p l u m ad isse t specu land i s j u d a i c œ re l ig ion i s a r c a n i s , 

n u l l u m il l ic reper i s se s i m u l a c r u m . E t u t i q u e si id co-

l e b a t u r , q u o d a i i q u à effigie r e p r œ s e n t a b a t u r , n u s q u a i n 

m a g i s q u à m i n sac ra r io suo e x h i b e r e t u r , eò m a g ì s , 

q u i a n e c v e r e b a t u r e x t r á ñ e o s a rb i t r o s q u a n q u a m v a n a 

c u l t u r a a : sol is e n i m s a c e r d o t i b u s ad i r e l i c i t u m ; e t i a m 

conspec tu s cse te ro rum ve lo oppanso i n t e r d i c e b a t u r . Vos 

t a m e n n o n n e g a b i t i s et j u m e n t a o m n i a e t totos c a n t h e -

r i o s b c u m s u a E p o n a c coli à vobis . Hoc fo r s i t an i m p r o -

b a m u r , q u ò d , i n t e r c u l t o r e s o m n i u m p e c u d u m b e s t i a -

r u m q u e , a s i n a r i i d t a n t u m s u m u s . 

54 . Sed e t q u i c r u c i s nos r e l i g i o s o s e p u t a t , conse-

c r a n e u s er i t n o s t e r , c ù m l i g n u m a l i q u o d p rop i t i a tu r f , 

Vider i t« h a b i t u s , d u m mater iae q u a l i t a s e a d e m s i t ; v i -

d e n t f o r m a , d u m id i p s u m de i c o r p u s s i t ; e t t a m e n , 

q u a n t o d i s t i n g u i t u r a c ruc i s s t ip i te P a l l a s A t t i c a , et 

Ceres P h a r i a b , q u œ s inè e f f i g i e , r u d i pa lo , e t i n f o r m i 

idées sur la manière dont Tacite composait les harangues insérées 
dans ses ouvrages. Il rapporte celle de Claude d'une manière bien 
différente que la table de cuivre. » (AIXABD.) 

» Vana cultura, vaine idole, objet d'un culte vain. 
b Cantherios, bêtes de somme, chevaux, rosses. 
« Epona, déesse des chevaux et de toutes les bêtes de somme. 
d Asinarii, adorateurs d'âne. Voilà une de ces mille expressions 

que chaque auteur a toujours eu le droit d'inventer. 
e Crucis religiosos, idolâtres de la croix. Cicéron a dit dans le 

même sens : sacra deorum insula, île sous la protection des 
•dieux. Et Pline : sacer Liberi patris lotus, lieu consacré à Bac-
ehus. 

f propitiari, être l'objet d'un culte, d'une vénération, de sup-
plications. 

s Yiderit, qu'importe? c'est son affaire. Viderinl philosophi, 
•.lisait Cicéron; c'est aux philosophes à décider ; riderit Epicurus, 
.c'est l'affaire d'Epicure. Acad. 4 .—Videri t habitus, qu'importe la 
figure? 

* On n'a rien dit de bien certain sur ces deux idoles. 



l igno p r o s f a t 3 ? Pars c ruc i s e s t o rane r o b u r b quocl erec tà 

s t a t i one def ig i tur . N o s , si fo r te c , i n t e g r u m et t o tu r a 

d e u m co l imus . D i x i m u s o r i g i n e m d e o r u m v e s t r o r u m a 

p las t i s de c ruce i n d u c i d : sed e t v ic tor ias adora t i s , c ù m 

in t ropœis cruces in te s t ina s in t t r o p œ o r u m \ R e l i g i o 

R o m a n o r u m tota cas t rens i s s igna v e n e r a t u r , s i g n a j u r â t , 

s i g n a o m n i b u s deis p r œ p o n i t f . O m n e s illi i m a g i n u m 

s u g g e s t u s e ins ignes 1 ' , raonilia c r u c u m s u n t . S i p h a r a ' 

il la v e x i l l o r u m et c a n t a b r o r u m , stolae c r u c u m s u n t , 

I-audo d i l i g e n t i a m , n o l u i s t i s n u d a s e t i ncu l t a s c r u c e s 

consec ra r e . 

55 . Ali i , p lané h u m a n i ù s et v e r i s i m i l i ù s , s o l e m c r e -

d u n t d e u m n o s t r u m i . Ad Pe r sa s , si fo r t e , d e p u t a b i m u r . 

licèt s o l e m n o n in l in teo d e p i c t u m a d o r e m u s , h a b e n t e s 

i p s u m u t i q u e iii s u o c l v p e o k . Den ique i n d e susp ic io , 

* Prostat, se tient là debout, brute et inintelligente. 
b ltobur, morceau de bois, cœur de chêne, rouvre. 
c Si fortè, locution elliptique ; peut-être. En français nous di-

sons: si cela se trouve. Ici cette phrase est affirmative et ironique. 
Par hasard serions-nous répréhensibles si nous adorions le Dieu 
tout, entier? 

•> Les mouleurs (plaslœ, comme qui dirait les plâtriers) dédui-
sent, tirent d'une croix l'origine de vos dieux : c'est une croix qui 
sert de luse première, de support primitif à vos divinités. 

c On appelle trophées, des armures soutenues en dedans par 
des morceaux de bois en croix. On les nommait aussi victoires. 

Les enseignes, les aigles romaines avaient quelque chose de 
sacre. On connaît la religion du drapeau. Elle dérivait des ser-
ments que l'on faisait de défendre son drapeau jusqu'à la mort 

* Suggestus, groupes, assemblages, amas. 
h Insignes, d'autres lisent : in signis, sur les enseignes par 

allusion aux figures et aux dessins qui les embellissent. ' 
' Siphara, voiles, banderoles, comme siparum ou siparium 
i Les premiers chrétiens célébraient le dimanche, jour consacré 

au soleil chez les païens; et, de plus, ils se tournaient vers l'Orient 
pour prier; ce qui portait naturellement à croire qu'ils adoraient 
le soleil, comme les Perses, qui le représentaient sur une ban-
nière. 

' ln suo clypeo. Nous retrouvons partout, non pas l'image seu-

COAPITRE XVI . 57 

q u ô d i n n o t u e r i t n o s a d o r i en t i s r e g i o n e m preca r i . Sed e t 

p l e r i q u e v e s t r ù m af fec ta t ione a l i q u a n d o e t cœles t ia ado-

r a n d i , ad sol is o r t u m lab ia v ib ra t i s . .-Equè si d i e m sol is 

laetitiae i n d u l g e m u s a l ià l ongé ra t ione q u à m r e l i g i o n e 

so l i s , s ecundo loco ab eis s u m u s b , q u i d i e m S a t u r a i otio 

et v i c t u i ' d e c e r n u n t , exo rb i t an t e s e t ipsi ab J u d a i c o m o r e , 

t j u e m i g n o r a n t c . 

5 6 . Sed nova j a m dei nos t r i i n i s ta p r o x i m è civitato 

edi t io d p u b l i c a t a es t , ex q u o q u i d a m , f r u s t r a n d i s e bes -

tii m e r c e n a r i u s : n o x i u s , p i c t u r a m p roposu i t c u m e j u -

m o d i s in sc r ip t ione , Deus christianorum onochoetesf. 1s 

e ra t a u r i b u s a s i n i n i s , a l t e ro pede u n g u l a t u s , l i b r u m 

g c s t a n s , e t t o g a t u s » . R i s i m u s et n o m e n , et f o r m a m : 

sed illi d e b e b a n t b a d o r a r e s t a t im b i f o r m e n u m e n , q u i a 

et c a n i n o et l eon ino capi te c o m m i s t o s , e t de cap ro e t de 

lement, mais le soleil lui-même sur son bouclier qui est le ciel. 
Ou bien, les Perses portent sur leur bouclier chacun un soleil,, 
comme l'entend l'abbé de Gourcy. 

» Diem indulgemus lœtitiœ. « Ce verbe, disent les grammai-
riens, est proprement actif; et s'il se joint au datif, c'est à cause d'un 
accusatif sous-entendu. » Suétone a dit : L'surn pecuniœ alicui in-
dulgere, prêter de l'argent à quelqu'un. 

b Nous venons après, nous célébrons notre solennité après le 
jour de Saturne. 

c Les Juifs observaient le sabbat qui était le samedi ; les Ro-
mains avaient aussi consacré le samedi à un certain repos, mais 
en l'honneur de Saturne. 

d Editio ; on pourrait traduire par édition, tant le langage chré-
tien a passé dans notre langue. 

« Frustrandis, pour tromper, éluder et dompter. Par cette 
espèce d'épouvantail. 

f Onochoetes. On lit de toutes les façons : onochoites, ononi-
fiiîies, etc. Quoi qu'il en soit, les Samaritains avaient adoré quelque 
chose de semblable, qu'on nommait Thartac. Ici le sens est : Le 
Dieu des chrétiens, race d'âne. 

s Ceci rappelle les armoiries que des docteurs'^ ineptes et jaloux 
prêtèrent jadis à ceux de l'Université de Bourges. Elles représen-
taient un âne assis dans un fauteuil, 

n Debebant, ils auraient dû. 



A P O L O G L T I Q l ' E D E TERTL 'LLIEN. 

ariete oomutos, et a luinbis hireos, «t a eruribas scr-
pentes, et pian là r e i tergo alites (leos receperunt. Haee 
ex abundant i , ne quid rumoris inrepercussum quasi 
de conscientia prater issemus. Qua; omnia , conversi 
j a m ad demonstrationem religionis nostra , repurgabi-
mus 

CHAPITRE XML 

Idée du Dieu des chrét iens qui est le Dieu de tons les hommes et 
de l'univers. 

57. Quod col imus, Deus u n u s est, qui totam molem 
i s t a m b c u m omni instrumente® elementorum, corpo-
rum, spirituum, ve rbo quo jussit , ratione quà disposuit, 
virtute quâ potuit, J e nihilo expressit in ornamentum 
majestatis suae, l i nde et Grœci nomen mundo xósuov ac-
commodaverunt. Invis ibi l is d est, etsi videatur : incom-
prehensibilis, etsi p e r gratiam reprcesenteturc : inaesti-
mabilis, etsi b u m a n i s sensibus f asstimetur. Ideo verus 
et tantus est. Cœterùm quod videri communiter s, quod 
comprebendi, quod œstimari potest, minus est et oculis 
quibus occupatur , e t manibus quibus contaminatur, 

1 D'autres lisent repiergavimus; nous dissiperons de nouveau. 
b Molem istarn, semble une allusion à la masse de Virgile. 

Hens agitai molem. ¿En., vi, 727. 
« Instrumentum, l 'a t t i rai l , l'ensemble, le matériel. 
a Dieu est invisible e n lui-même et dans son essence, mais il est 

visible dans ses œuvres. A l'œuvre on connaît l'ouvrier. 
« Reprcesentetur, sa grâce nous le rend présent, il r.'side en 

nous; sa bonté nous le rend sensible, et partout nous voyons son 
image. 

f Sensibus, les sent iments , le sens humain, le "bon sens, la 
raison. 

s Communiter, à la manière ordinaire, naturellement. 

•et sensibus quibus invenitur*. Quod vero immensum 
est, soli sibi notum es!. Hoc est quod deum aestimari 
facit, dum œstimari non capitb . Ita eum vis magnitu-
dinis et notum bominibus objicit et ignotum. Et ha;c 
est summa delicti nolentium recognoseere, quem igno-
rare nonpossunt . 

58. Yultis ex operibus ipsius tot ac talibus quibus 
continemur, quibus sust inemur, quibus oblectamur, 
etiam quibus exterremur; vultis ex anima; ipsius testi-
monio comprobemus? quae licèt carcere corporis pressa, 
licet institutionibus pravis circumscripta, licèt libidim-
bus ac concupiscentiis evigorata c , licèt falsis diis exan-
cil latad , cùm tarnen resipiscit, ut ex crapula, ut ex 
sonino, ut ex aliqua valetudine, et sanitatem suam 
pot i tur e , Deum nominai, boc solo nomine, quia pro-
prio Dei veri : Deus magnus, Deus bonus, et quod Deus 
dedent, omnium vox est. Judicem quoquè contestatili 
i l luni, Deus videt, e t , Deo commendo, e t , Deus mihi 
reddet. 0 testimonium anima; naturaliter Christiana;! 
Denique pronuntians hœc, non ad Capitolium, sed ad 
Ccelum respicit. Novit enim sedem Dei vivi. Ab ilio, et 
inde descendit f . 

» Les expressions sont énergiques pittoresques, et saisissantes 
comme toujours; il est certain que ce qu'on peut voir, tou-
cher, etc., est au-dessous de nos sens, est moms noble, etc. 

B Non capit, ne peut, n'est pas susceptible, eux EV«XST<U. 
c Evigorata, affaiblie, privée de vigueur, 
a Exancillata, asservie, assujettie (anelito, servante), 
e Sanitatem potitur, elle jouit de sa santé. On sait que le verbe 

notiri gouverne aussi l'accusatif. - L'homme sans passion est 
naturellement religieux. Il connaît et sert son créateur, sinon 
suivant les formes révélées, qu'il ne connaît pas toujours, au moins 
s u i v a n t ses instincts naturels. Le peuple devient mauvais lorsqu il 
est endoctriné par les philosophes impies. 

f Tout ce passage est développé plus au long dans 1 opuscule 
intitulé: Du témoignage de l'âme. 



C H A P I T R E XVIII. 

Dieu s'est fait connaître par les livres des Juifs qui, grâce à Is 
version des Septante, sont entre les mains de tout le monde. 

5 9 . Sed q u ô p l e n i ù s e t i m p r e s s i ù s t a m i p s u r a , q u à m 

d i s p o s i t i o n s e j u s et vo lun t a t e s a d i r e m u s , i n s t r u m e n t u m 

adj'ecit l i t t é r a t u r e a , s i q u i vel i t de Deo i n q u i r e r e , e t i n -

q u i s i t u m inven i re , e t i n v e n t o c r ede re , e t c red i to d e s e r -

v i re . Viros e n i m j u s t i t i â e t i nnocen t i à d ignos D e u m 

n o s s e b e t o s t endere , a p r i m o r d i o in saeculum e m i s i t spi-

r i t u d iv ino i n u n d a t o s ; q u ô praedicarent D e u m u n i c u m 

esse , q u i u n i versa c o n d i d e r i t , q u i h o m i n e m de h u m o 

s t r u x e r i t (hic e n i m es t v e r u s P r o m e t h e u s c ) , q u i s œ e u -

l u m cer t i s t e m p o r u m d i spos i t ion ibus e t ex i t ihus o r d i -

n a v e r i t d : ex inde q u i s i g n a m a j e s t a t i s suae j u d i c a n t i s 

ed ide r i t p e r i m b r e s , p e r i g n é s 6 ; q u i d e m e r e n d o s i b i 1 

disc ip l inas d e t e r m i n a v e r i t q u a s i gnora t i s a u t dese r i t i s ; 

sed e t o b s e r v a n t i b u s praemia d e s t i n a n t ; u t q u i , p r o d u c -

to s œvo isto, j u d i c a t u r u s sit s u o s c u l t o r e s in vitae aeterna-

» Instrumentum litteraturœ. Ce mot est employé ici dans son 
seas naturel. La littérature sacrée est comme l'instrument qui 
nous aide, pour pénétrer plus avant dans les secrets de la Provi-
dence, des desseins, des volontés et même de la nature et de l'es-
sence de Dieu. 

b Dignos Deum nosse, dignes de connaître Dieu. Nous avons 
déjà vu dans Virgile : Bonus calamos injlare, bonus dicere 
versus. 

c Prométhée, homme lui-même, passait pour avoir formé de 
terre et d'eau les premiers hommes. 

J II s'agit de la distribution et de la répartition fixe, régulière-
et déterminée, des quatre saisons de l'année. 

« Per imbres, au déluge; per ignés, à Sodome et dans la Pen-
tapole. 

f Pour se le concilier, pour lui Dlaire. 
s Conduit à sa fin. 

r e l r i b u t i o n e m , p r o f a n o s i n i g n e m aequè p e r p e t e m et 

j u g e m , susc i t a t i s o m n i b u s ab ini t io d e f u n c t i s , e t r e fo r -

m a t e , e t r e c e n s a i s a d u t r i u s q u e m e r i t i d i s p u n c t i o n e m . 

l t e c et n o s r i s i m u s a l i q u a n d o ; de ves t r i s f u i m u s 3 : 

f n i n t , non n a s c u n t u r c b r i s t i a n i b . 

6 0 . Q u o s d i x i m u s p rœdica to res , p r o p h e t « d e officio 

p r œ f a n d i v o c a n t u r . Voces e o r u m , i t e m q u e v i r t u t e s , q u a s 

a d f i d e m d i g n i t a t i s ' e d e b a n t , in t h e s a u r i s l i t t e r a r u m 

m a n e n t , n e c istae n u n c l a t en t . P t o l e m œ o r u m e rud i t i s s i -

m u s , q u e m P h i l a d e l p h u m s u p e r n o m i n a n t , e t o m n i s 

l i t t e r a t u r œ s a g a c i s s i m u s d , c u m s tud io b i b l i o t b e c a r u m 

P i s i s t r a t u m , o p i n o r , œ m u l a r e t u r ; i n t e r cœte ra m e m o -

r i a r u m e , q u i b u s a u t ve tu s t a s a u t cur ios i t as a l i q u a ad 

f a m a m p a t r o c i n a b a t u r ; ex s u g g e s t u Demet r i i Pha l e re i 

g r a m m a t i c o r u m t u n e p r o b a t i s s i m i , cu i p r œ f e c t u r a m 

m a n d a v e r a t f , l i b ros a J u d œ i s q u o q u è pos tu lav i t , p r o p r i a s 

a t q u e v e r n a c u l a s l i t t e ras , q u a s sol i h a b e b a n t . E x ipsis 

e n i m et a d ipsos s e m p e r p r o p h e t œ p e r o r a v e r a n t , sc i l i -

ce t a d d o m e s t i c a m de i g e n t e m ex p a t r u m gra t i a . H e -

braei r e t ro q u i n u n c J u d œ i . I g i t u r e t l i t të r® l iebrœœ, et 

e l o q u i u m . Sed ne no t i f i a v a c a r e t h o c q u o q u è Ptolemaco 

à Judaeis s u b s c r i p t u m est , s ep tuag in t a e t d u o b u s in t e r -

» Tertullien ne s'est converti qu'assez tard, et il n'est pas éton-
nant qu'avec son esprit caustique, il se soit plus d'une fois moque 
des chrétiens et de leurs dogmes. 

i> Expression d'une philosophie aussi profonde que sublime. 
« Ad Mem dignitatis, en preuve de leur mission divine; pour 

que l'on crût que la divinité les envoyait. Dieu seul peut faire de 
vrais miracles. . 

d Litteraturœ sagacissimus, grand et fin chasseur de littei a -
ture (sagio, sentir au flair). Qui se in hdc scientid perfectum 
volet profileri, sit oportet rerum natures sagacissimus, dit Co-
lumelle, 1.1, c. 1. 

e Cœtera memoriarum, entre autres mémoires, monuments. 
histoires. 

f Donné mission, nommé bibliothécaire. 



p r e t i b u s i n d u l t i s , q u o s Menede inus q u o q u e phi loso-

p h u s , provident iae v i n d e x % de sen ten t i® c o m m u n i o n c 

s u s p e x i t b . Af f i rmav i t liaec vobis e t i a m Aristaeus*. I ta in 

graecum s t y l u m ex a p e r t o m o n u m e n t a r e l i q u i t . Hodie 

a p u d S e r a p e u m d P to lemaei bibliothecae ipsis hebra ic i s 

l i t t e r i s e x b i b e n t u r . Sed e t Judaei p a l à m lee t i t an t . Vecti-

ga l i s l i b e r t a s e vu lgò a d i t u r s abba t i s o m n i b u s . Qui a u -

d i e r i t , i nven ie t D e u m : q u i e t i a m s t u d u e r i t in te l l ige re , 

c o g e t u r et c r e d e r e . 

' Défenseur. 
b Suspexit, admira avec étonnement. — Ménédème, philosophe 

grec que l'on place au ive siècle avant Jésus-Christ, et qui aurait 
été disciple de Stilpon de Mégare, serait alors différent du Méné-
dème cjue mentionne ici Tertullien. — Suivant une tradition (jui 
ne parait pas très-bien fondée, chacun des soixante-douze inter-
prètes aurait t r a h i t intégralement les Livres saints, et tous se 
seraient rencontres dans une identité complète d'expressions et 
de tours. Le fait sera encore suffisamment merveilleux, en ne 
leur (-il faisant traduire qu'un fragment il chacun, ou la soixante-
douzième partie, sans qu'il se rencontre d'opposition entre un 
passage et un autre. Voir notre Préface de la Petite Bible grec-
que, t. T. 

c Aristée a été cité par Philon et Josèplie. Il y a un petit ou-
vrage d'Aristée, traduit en latin, intitulé : Aristaas, Ptolemœi 
F.gyptiorum régis auricularius, septuaginta duorum interpretum 

translationis occasionem seriemque, ac septuaginta duarum mo-
ralium quœstionum dans ab eis dicto regi solutiones, lucu-
levter fructuosèque disserens, ad Philocratem fratrem. Cet écrit 
a été imprimé en lot i à Paris, chez Jean Barbier. Le traducteur 
est Mathias Palmieri, de Pise. J'en possède un exemplaire. 

d Le Sérapeum, temple de Sérapis à Alexandrie. 
0 Les J u i f s d'Alexandrie pouvaient, moyennant un tribut, lire 

en commun, les jours de sabbat, les Ecritures sacrées dans le 
texte même que leur nation avait envoyé à Ptolémée, et qui était 
en caractères d'or. Dans tout l'empire Romain les Juifs devaient, 
pour suivre leur religion, verser tous les ans un didrachme (35 c.) 
dans la caisse de Jupiter Capitolin : Èx eo constitutum est ut Judtzi 
qui patrios ritus servare voilent, didrachmum quolannis Jovi Ca-
pitolino inferrerà. (Xiphil. in Domitian.) 

C H A P I T R E XIX. 

Les saintes Ecritures sont pins anciennes que tous les livres, que 
tous les monuments des païens, que leurs dieux eux-mêmes. 

61 . P r i m a m i g i t u r i n s t r u m e n t e ist is auc to r i t a t em 

s u m m a a n t i q u i t a s v ind ica t . A p u d vos q u o q u e r e l ig ion i s 

est i n s t a r f i d e m de t e m p o r i b u s a s se re re . O m n e s i t a q u e 

s u b s t a n t i a s a , o m n e s q u e m a t e r i a s , o r i g i n e s , o rd ines , ve -

n a s ve t e ran i e u j u s q u e s ty l i v e s t r i , gen te s e t i a m p l e -

r a s q u e , e t u r b e s i n s i g n e s , e t c a n a s m e m o r i a r u m b , ipsas 

d e n i q u e effigies l i t t e r a r u m , ind ices , c u s t o d e s q u e r e r u m , 

e t p u t o a d b u c m i n u s d i c i m u s ; ipsos , i n q u a m , deos v e s -

t ros , i p sa t e m p i a , e t o r a c u l a , et s a c r a , u n i u s i n t e r i m 

projpbetae s c r i n i u m c sœcul is v inc i t , i n q u o v i d e t u r t h é -

s a u r u s col loca tus t o t i u s j u d a i c i s a c r a m e n t i , e t i n d e 

e l i a m nos t r i . Si q u e m aud i s t i s i n t é r i m M o y s e m , argivo 

I n a c b o p a r œta te es t . C e n t u m et s e p t u a g i n t a a n n i s , D a -

n a u m et i p s u m a p u d vos v e t u s t i s s i m u m p r a e v e n i t d , 

raille circi ter c l a d e m P r i a m i a n t e c e d i t i Pos sen i e t i am 

a Omnes substantias. Cette expression et plusieurs des suivantes 
ne présentent pas d'abord un sens bien déterminé. Peut-être pour-
rait-on traduire ainsi : vos chroniques, les matériaux, les ori-
gines, les canaux et les sources de tous vos plus anciens écrits. 
" b Canas memoriarum. Toujours la même tournure que plus 
haut 

c Scrinium, l'écrin, le portefeuille, le livre, les écrits. 
i «Moïse, dit l'abbé de Gourcy, est postérieur à Inachus de 

plus de deux siècles, et antérieur à Danaûs d'environ un demi-
siècle. » Nous laissons au savant traducteur l'entière responsabi-
lité de ses assertions, sans trop y croire. 

e Antecedit. «Il faudrait, dit encore l'abbé de Gourcy, pour 
l'exactitude chronologique, une période d'environ trois cents ans. » 
Il est bien fort et bien scrupuleux. La chronologie profana n au-
torise pas, selon nous, une pareille sévérité. Tertullien cependant 
parait sur de son fait. 



dicere quingentis ampliùs et Homerum, habens quos 
sequar. Cseteri quoquè propbetai, etsi Moysi postu-
mant. extremissimi tamen eorum retrosioresa deprehen-
duntur priraoribus vestris sapientibus, et legiferis, et 
blstorieis. 

02. Hœc quibus ordinibusb probari possent non tani 
difficile est nobis exponere, quàra enorme; née ardumn, 
sed interim longum : inultis instrumentis c cum digi-
torura supputariis gesticulis adsidendum est. Reseranda 
antiquissimarum etiam gentium archiva, .'Egvpiiorum, 
Chaldaeorum, Phœnicum: advocandi municipes eorum 
per quos notitia subministrata est, aliqui Manethon'1 

.Egyptius, et Rerosus e Chaldaeus, sed et Iromus ' Phœ-
nix Tyri rex ; sectatores quoquè e o r u m , Mendesius 
Ptolœmëns, et Menander Ephesius, et Demetrius Pha-
lereus. et rex Juba , et Appion, et Thallus, et, qui istos 
aut probat. aut revincit, Judœus Josephus antiquitatum 

> Retrosiores (de retro, en arrière, éloigné), postérieurs, plus 
anciens, plus éloignés, plus reculés. On ne le trouve que dans Ter-
tullieu. 

b Ordinibus, raisonnements, enchaînements de preuves ou de 
faits. 

c instrumentis, documents à compulser. 
d Manethon, historien, garde des archives sacrées dans le tem-

ple d'Iléliopolis, vivait sous le règne de Ptolémée-Philadelphe, 
263 ans avant Jésus-Christ.— Il avait écrit une histoire de l'Egyp-
te, dont Josèphe, Eusèbe et Georges le Syncelle citent quelques 
fragments. 

c Bérose, présumé contemporain de Manéthon, est peu connu. 
Annius, de Yitérbe, avait publié, en 1545, une histoire en cinq li-
vres, portant le nom de Bérose, mais faussement à ce que l'on 
croit. 

' Iromus, ou Hiromus, pourrait bien être le fameux Hiram. 
l'allié de David et de Salomon. On nous dispensera de donner une 
notice sur tous les écrivains cités; ici Josèphe seul :t quelque im-
portance. 

judaiearum vemaculus vindex». Graecorum etiam cen-
suales1' conferendi, et qu® quando sint gesta, ut con-
catenationes temporum aperiantur , per quae luceant 
annaliura numeri. Peregrinandum est in historias et 
litteras orbis. Et tamen quasi partem jam probationis 
intulimus, cùm per quae probari possint aspersimus c . 
Verum differred p ros ta t , ne vel minùs persequamur 
festinando, vel diutius evagemur persequendo. 

CHAPITRE XX. 

L'accomplissement des prophéties, contenues dans ces livres, 
prouve qu'ils ont Dieu pour auteur. 

63. Plus jam offerimus pro ista dilatione, majestatem 
Scripturarum, si non vetustatem. Divinas probamus, si 
dubitatur antiquas. Nec hoc tardiùs, aut aliunde discen-
dum. Coràm sunt quas docebunt, mundus , et saeculum, 
e tex i tus e . Quidquid agitui', prœnuntiabatur ; quidquid 
videtur,audiebatur. Quod terrae vorant u r b e s f q u ô d i n -
sulas maria f raudant 2 ; quôd externa atque interna bella 
dilaniant5, quôd regnis régna compulsant«4; quôd famés 
et lues5 et locales0 quacque clades et frequentia; pleraque 

a Défenseur naturel 
b Censuales, les rôles du cens ou recensements, ou les rédac-

teurs de ces écrits. 
i. Aspergere, répandre çàe t là, indiquer sommairement . Expres-

sion fort heureuse. 
d Differre, différer, remettre à un autre moment. 
^ Exitus, les événements, les faits de l'histoire, l'accomplisse-

ment. 
f Les tremblements de terre. 
s Les royaumes heurtent contre les royaumes. — Ces divers 

membres de phrases si heurtés font sentir le choc des éléments. 
1 Matth, xxiv, 7. — « Luc. xxi, 25. — 3 Matth, xxiv, 6.— 

* Ibid. 7. — - Ibid. — s Luc. xxi, i l . 



dicere quingentis ampliùs et Homerum, habens quos 
sequar. Cseteri quoquè propbetai, etsi Moysi postu-
mant. extremissimi tamen eorum retrosioresa depreben-
duntur primoribus vestris sapientibus, et legiferis, et 
blstoricis. 

02. IItec quibus ordinibusb probari possent non tani 
difficile est nobis exponere, quàm enorme; nec ardumn, 
sed interim longum : inultis instrumentis c cum digi-
torum supputariis gesticulis adsidendum est. Reseranda 
antiquissimarum etiam gentium archiva, .'Egvpiiorum, 
Chaldaeorum, Phœnicum; advocandi municipes eorum 
per quos notitia subministrata est, aliqui Manéthon'1 

.Egyptius, et Rerosus e Chaldaeus, sed et Iromus ' Phœ-
nix Tyri rex ; sectatores quoquè e o r u m , Mendesius 
Ptolamieus, et Menander Ephesius, et Demetrius Pha-
lereus. et rex Juba , et Appion, et Tballus, et, qui istos 
aut probat. aut revincit, Judœus Josephus anliquitalum 

> Retrosiores (de retro, en arrière, éloigné), postérieurs, plus 
anciens, plus éloignés, plus reculés. On ne le trouve que dans Ter-
tullieu. 

b Ordinibus, raisonnements, enchaînements de preuves ou de 
faits. 

c instrumentis, documents à compulser. 
d Manéthon, historien, garde des archives sacrées dans le tem-

ple d'Iléliopolis, vivait sous le règne de Ptolémée-Philadelphe, 
263 ans avant Jésus-Christ.— Il avait écrit une histoire de l'Egyp-
te, dont Josèphe. Eusèbe et Georges le Syncelle citent quelques 
fragments. 

c Bérose, présumé contemporain de Manéthon, est peu connu. 
Annius, de Viterl«, avait publié, en 1545, une histoire en cinq li-
vres, portant le nom de Bérose, mais faussement à ce que l'on 
croit. 

' Iromus, ou Hiromus, pourrait bien être le fameux Hiram , 
l'allié de David et de Salomon. On nous dispensera de donner une 
notice sur tous les écrivains cités; ici Josèphe seul quelque im-
portance. 

judaiearum vemaculus vindex». Graecorum etiam cen-
suales1' conferendi, et qua; quando sint gesta, ut con-
catenationes temporum aperiantur , per quae luceant 
annalium numeri. Peregrinandum est in historias et 
litteras orbis. Et tamen quasi partem jam probationis 
intulimus, cùm per qua; probari possint aspersimus c . 
Verùm differred pras ta t , ne vel minùs persequamur 
festinando, vel diutius evagemur persequendo. 

CHAPITRE XX. 

L'accomplissement des prophéties, contenues dans ces livres, 
prouve qu'ils ont Dieu pour auteur. 

63. Plus jam offerimus pro ista dilatione, majestatem 
Scripturarum, si non vetustatem. Divinas probamus, si 
dubitatur antiquas. Nec hoc tai-diùs, aut aliunde discen-
dum. Coràm sunt qua; docebunt, mundus , et saeculum, 
e tex i tus e . Quidquid agitui', prœnuntiabatur ; quidquid 
videtur,audiebatur. Quôd terrae vorant u r b e s f q u ô d i n -
sulas maria f raudant 2 ; quôd externa atque interna bella 
dilaniant5, quôd regnis régna compulsant«4; quôd famés 
et lues5 et locales0 quacque clades et frequentia; pleraque 

a Défenseur naturel 
b Censuales, les rôles du cens ou recensements, ou les rédac-

teurs de ces écrits. 
i. Aspergere, répandre çàe t là, indiquer sommairement. Expres-

sion fort heureuse. 
d Differre, différer, remettre à un autre moment. 
^ Exitus, les événements, les faits de l'histoire, l'accomplisse-

ment. 
f Les tremblements de terre. 
s Les royaumes heurtent contre les royaumes. — Ces divers 

membres de phrases si heurtés font sentir le choc des éléments. 
1 Matth, xxiv, 7. — « Luc. xxi, 25. — 3 Matth, xxiv, 6.— 

* Ibid. 7. — - Ibid. — s Luc. xxi. 11. 



A P 0 L 0 G E T 1 Q U E DE T E R T I L L I E N . 

montium vastant»1 ; qudd humiles sublimitate, sublimes 
humilitate m u t a n t o r 1 ; quod justit ia rarescit e t in iqui tas 
increbrescit3 ; bonarum omnium disciplinarum cura to r -
pesci t 1 ; quod etiam oflicia temporum et elementorum 
m u n i a b exorbi tant 5 ; quod et monstr is et portentis na tu-
ral ium forma tu rba tur , prov id enter scripta sunt. Dum 
p a t i m u r , l eguntur ; dum recognosc imus , probantur . 
Idoneum, opinor, testimonium divinitatis, Veritas divi-
nationis. 

• 4 . Hinc igitur apud uos fu tu ro rum quoque fides 
tuta est, j a m scilicet p roba to rum; quia cum illis, quae 
quotidie probantur, praedicebantur. Eaedem voces so-
nant , e aid era litterae notant, idem spir i tus pulsat . Unum 
tempus est divinationi c , f u tu ra prsefanti. Apud homi -
nes, si forte, distinguitur, d u m expungi tu r ; d u m ex 
futuro praesens, dehinc ex prassenti p r a t e r i t u m deputa-
tur. Quid debnquimus , oro vos, fu tu ra quoque creden-
tes, qui j a m didicimus illis per duos g radus credere? 

CHAPITRE XXI. 

Différence entre les chrétiens et les Juifs. Jésus-Christ; sa 
divinité, son histoire, ses mystères. 

65. Sed quoniam edidimus ant iquiss imis Judaeorum 

« Ce passage offre, selon nous, de grandes difficultés, surtout les 
derniers mots, qu'on lit diversement dans les différentes éditions : 
Frequentimi plerumquè montium; frequentice plerumquè mor-
tium; cfferventhim, etc. Les calamités, les légions de bêtes fauves 
qui habitent les montagnes, désolent la plupart des Etats; ou au-
trement, si l'on trouve. Il serait surtout à souhaiter qu'on put 
rétablir le texte. 

b Officia.... muni a, l'ordre, la régularité... les fonctions. 
c Divinai ioni, pour la prophétie, pour les prophètes. 
1 Apec, v i , 8. — 4 Matth. xxui, 12. — 5 Ibid. XSTÏ, 12. — 

4 II Peir. m , 12. — 5 Luc. xxi, i l . 

instrumentis sectam a istam esse sufful tam, quam ali-
quantò novellam, u t Tiberiani temporis, p le r iquesc iunt , 
profitentibus nobis quoque ; fortasse an hoc nomine de 
statu ejus re t rac te tur b , quasi sub umbraculo insignis-
s i m o religionis, certe l i c i t a i , aliquid propria; prœsump-
tionis abscondat; vel qu ia , p n e t e r d aetatem, neque de 
victùs exceptionibus neque de solemnitatibus dierum , 
neque de consortio nominis e c u m Judœis agimus, quod 
utique oporteret si eidem Deo manciparemur. Sed et 
vulgus j am scit Cbris tum, u t al iquem l iominum, q u a -
lein Judœi judicaverunt , quo facUiùs quia nos homims 
cultores existimaverit. Verùm neque de Cbristo e ru-
bescimus, cùm sub nomine e jus depu ta t i f et damnari 
j u v a t , neque de Deo a l i t e r p rœsumimus MSecesse est 
igitur pauea dicamus de Cbristo, u t Deo. 

66. Tantum Judteis erat apud Deum grat ia , ob insi-
gnem justifiant et fidem or ig inabum auctorum, unde 
illis et generis magnitudo et regni sublimitas f lorui t ; 

» Sectam; dans le style de Tertullienet même de la Vulgate et 
des premiers écrivains catholiques, le mot seda ne se prend pas 
en mauvaise part ; il signifie une société religieuse, une religion, 
une église. , , , 

b Fortasse an... retracletur, possible quon parle, qoon se 
serve de ce nom, de cette objection pour l'ébranler... Horace a 
aussi employé le subjonctif présent dans cette phrase : 

Ut forsil honorem 

Jure mihi mvideat quiris. 
c Licitai; depuis la conquête de la Judée, la religion judaïque 

était tolérée dans l'empire, 
d Prœter, outre, non-seulement sous ce rapport, mais.... 
« On sait que, d'après les prescriptions disciplinaires de leur 

loi relicieuse, les Juifs s'abstenaient de certains aliments, qu ils 
avaient leurs jours de fête particuliers, et portaient le nom de 
Juifs, à l'exclusion de tous autres individus, 

f Deputavi, être désigné, comme à la fin du chapitre précédent, 
g Nous ne pensons pas autrement que les Juifs. 



et tanta félicitas, ut Dei vocibus, quibus edocebantur, de 
promerendò Deo, et non offendendo prœmonerentur. 
Sed quanta deliquerint, fiducia patrum inflati, deyiantes 
ab disciplina in profanum modum, etsi ipsi non confi-
terentur, probaret exitus bodiernus ipsorum. Dispersi, 
palabundi, et cœli et soli sui extorres, vagantur per or-
bern sine bomine, sinè deo rege, quibus nec advenaruni 
jure terram patriain saltem vestigio salutare concedi-
t u r C ù m bœc illis sanctas voces prœminarentur, eas-
dem semper omnes ingerebant fore, uti sub extimisb 

curriculis sœculi, ex omni j am gente, et populo, et loco 
eultores sibi allegeret Deus multò fìdeliores, in quos 
gratiara trausferret, pleniorem quidem ob disciplinai arc-
tioris capacitaterac. Hujus igitur gratiae, disciplinaeque 
arbiter et magister, illuminator atque deductor generis 
humani, Filius Dei annunt iabatur d . Sed priùs substan-
tiam e edisseram, et ita nativitatis qualitas intelli-
getur. 

» L'empereur Adrien avait porté des décrets qui écartaient im-
pitoyablement les Juifs de toutes les contrées voisines de Jérusa-
lem, au point qu'il ne leur était même pas permis de gravir les 
montagnes pour contempler du moins de loin et saluer le sol de 
leur patrie. La dispersion des Juifs paraissait à Tertullien un argu-
ment considérable en faveur du Christianisme. Que dire d'un 
argument qui depuis s'est fortifié de 17 siècles ! (ALLARD.) 

h Extimis, derniers; extimus est le superlatif de extremus, qui 
a aussi extremissimus, comme on l'a vu plus haut. On dit encore : 
intimus, ultimus, citimus, superlatifs d'interior, ulterior, cite-
rierr. 

c Disciplina: arctioris capacitatem, l'aptitude, la capacité d'une 
discipline plus parfaite. D'autres lisent : Disciplina auctoris ca-
pacitatem, la dignité de l'auteur de la discipline. 

d Etait annoncé comme Fils de Dieu. Lui-même s'est déclaré tel, 
et l'a prouvé par ses actes. Donc il l'est réellement. 

' Substantiam, l'essence, la nature. Ce terme, inconnu au* 
.'cri vains païens, est devenu très-usité depuis la venue du Sau-
veur, et a joué un grand rôle dans l'histoire et la philo*) phie. 

67. Jam ediximus Deum universitatem banc mundi 
verbo, et ratione, et virtutc» molitum. Apud vestros 
quoquè sapientes X<Jyov, id est sermonem atque ratio-
nem constat artificem videri universitatis. Hune enim 
Zeno determinatb factitatorem, qui cuucta in disposi-
tione formaverit. Eumdem et fatum vocari, et Deum, et 
animum Jovis, et necessitatem omnium rerum. Hœc 
Cleanthes in spiritum congeri t c , quem permeatoremd 

universitatis affirmai. Et nos etiam, sermoni atque ra-
tioni, itemque virtuti, per quae omnia molitum Deum 
ediximus, propriam substantiam spiritum inscribimus; 
cui et sermo insit pronuntianti, et ratio adsit disponenti, 
et virtus prœsit perficienti. Hune ex Deo prolatum didi-
cimus e , et prolatione generatum, et idcirco Filium Dei, 
et Deum dictum unitate substantiae. Nam et Deus spiri-

a Par son verbe, sa raison, sa puissance, en sorte que le monde 
est l'œuvre de la très-auguste Trinité, agissant par le Verbe; et 
Jésus-Christ est l'auteur et le réparateur de cette grande œuvre. 

b Déterminât, désigne, 2 » T o u j o u r s on sent que Tertullien 
pense en grec, et n'écrit en latin qu'à regret : cette langue nés 
pas assez savante pour lui-, aussi semble-t-il s en etre créé une à 
lui, comme Bossuet pour la langue française, 

c Congerit, rejette, attribue, donne, prete, confère, 
d permeatorem, répandu partout, qui traverse, habite et cir-

cule. Virgile a exposé cette idée dans un sens quon trouve un 
peu panthéistique : 

Principio cœlum ac terras, camposque liquenles, 
Lucentemque globum l u n s , Tilaniaque aslra 
Spir i tus in tas alil, tolamque infusa per ar lus 
Meus agitai molem et magno se corpore miscet. 

(JBneid. vi, 7-21). 

e Didicimus, nous avons appris, on nous a enseigné. - Les 
enseignements du catholicisme viennent de Dieu, sont appris a 
•; , e S e et reçus de sa bouche. Ils ne sont point élaborés dans 
vme tète humaine, ni formulés par une bouche faillible. Le catho-
Hcisme se transmet par tradition et a sa source totale en Dieu. Le 
rationalisme, au contraire, s'invente individuellement et ne sau-
rait s'imposer à personne : il expire avec son auteur. 



tus. Et cùm radius ex sole porrigitur, portio ex s u m m a " ; 
sed sol erit in radio, quia solis est radius, nec separatur 
substantia, sed extenditur. Ita de Spiritu Spiritus, et 
de Deo Deus, ut lumen de lumine accensum. Manet 
intégra et indefecta materia matr ix b , etsi plu res inde 
traduces qualitatum0 mutueris. Ita et quod de Deo pro-
fectum est Deus est, et Dei Filius, et unus ambo. Ita et 
de Spiritu Spiritus, et de Deo Deus. Modulo al teram, 
non numéro, gradu, non statu fec i t J ; et a matrice non 
recessit, sed excessif. 

68. Isle igitur Dei radius, ut retro semper prœdica-
batur, delapsus in virginem quamdam, et in utero ejus 
caro figurâtes nascitur bomo Deo mistus. Caro spiritu 
instracta nutr i tur , adolescit, affatur, docet, operatur, et 
Cbristus est. Recipite interim banc fabulam, similis est 
vestris, dum ostendimus quomodo Cbristus probetur. 
Sciebant qu i 0 penès vos fabulas ad destructionem veri-
tatis istius œmulas pr®ministraverunt; sciebant et J u -

* Portio ex summa, c'est une portion, une partie du tout. — Ii 
est évident que toute comparaison cloche, et qu'aucune n'est une 
image parfaite et adéquate de la réalité qu'elle a pour but 
d'expliquer ou de représenter. 

b Materia matrix, la source de la matière, l'origine de la sub-
stance; foyer indéfectible, fontaine qui donne toujours et jamais 
ne s'épuise ; principe d'où le Verbe sort sans le quitter, comme 
il est dit quelques ligues plus bas. 

c Traduces qualitatum, des conducteurs de qualités, des ca-
naux, des ramifications qu'on y forme, qu'on y fait naître. 

d Alterum... fecit, ainsi le Verbe— a donné, a produit, a formé, 
est devenu, a été un autre, un second, par son mode d'existence, 
par sa manière d'être, et non par le nombre de sa substance, qui 
est toujours demeurée une ; il est devenu second, distinct de son 
principe par le degré qu'occupe sa personne, et non par sa nature 
qui est identique avec celle du Père. 

e II veut parler des démous qui inspirèrent la mythologie et 
inventèrent des histoires fabuleuses, pour contre-balancer l'histoire 
future de Jésus-Christ par une sorte de ressemblance. 

daei venturum esse Christum, scilicet quibus prophet® 
loquebantur. Nam et nunc adventum ejus exspectant. 
nec alia magis inter nos et illos compulsa t i est quàm 
quòd jam venisse non credunt. Duobus enim adventibus 
ejus significate : primo, qui jam expunctus es t» , in 
humilitate conditioms human®; secundo, qui conclu-
dendo sœculo imminet, in sublimitate divinitatis exert®; 
pr imum non intelligendo, secundum, quem manifestiùs 
prœdicatum sperant, u n u m existimaverunt. Ne enim in-
telbgerent pristinum, ereditari, si intellexissent, et con-
secuturi salutem, si credidissent, meritimi fuit delictum 
eorum. Ipsi legunt ita scriptum, multatos se sapientià et 
i n t e l l i g e n t , et oculorum, et aurium fruge b . 

69. Quem igitur solummodo hominem prœsumpse-
rant de humilitate, sequebatar uti magum aestimarent 
de potestate; cùm ille verbo dœmonia de hominibus 
escuterei, cœcos relummaret% leprosos purgaret , para-
lyticos restr ingerei , mortuos denique verbo redderet 
vit®, elementa ipsa famularetd , compescens procellas, 
et fréta ingrediens, ostendens se esse XÓYOV Dei, id est, 
verbum illud primordiale, pr imogeni tum, virtute et 
ratione comitàtum, et spiritu fu l tum e . Ad doctrinam 
vero ejus quia revincebantur mîigistri primoresque Ju-
dœorum, ita exasperabantur, maxime quòd ad eum in-
gens multitudo deflederet, ut postremò oblatum Pontio 

» Expunctus est, a été réalisé, exécuté; doit être rayé et effacé, 
b Allusion au passage d'Isaïe, XLIV, 18. Nescierunt, neque vntel-

lexerunt 
C Reluminare, expression particulière à Tertullien : éelairer de 

nouveau, rendre clairvoyant. 
d Familiare (famulus), asservir, assujettir, soumettre, dompter, 
e Accompagné de puissance et de sagesse, de force et de raison, 

et ayant l'esprit pour essence, étant basé sur une substance spi-
rituelle. 



l'ilato, Syr iam 3 tune ex parte Românab procuranti, vio-
lentià suffragiorum in crucem dedi sibi extorserint. 
Prœdixerat et ipse ita facturos. Pa rùm hoc, si non et 
prophète rétro c . Et tamen suffixus spiritum cum verbo 
«ponte dimisit, praevento carnificis officiod. Eodem mo-
mento dies, médium orbem signante sole, subducta est. 
Deliquium utique putaverunt , qui id quoquè super 
Christo pracdicatum non seierunt : ratione non deprehen-
sà, negaverunt. Et tamen eum mundi casum relatum 
in arcanis vestris habetis e . 

70. Hune Judaei de t rac tum, et sepulcro conditum, 
magnàet iam militaris custodiae diligentiâ circumsede-
runt , ne, quia prœdixerat tertià die resurrecturum se 
a morte, discipuli, furtù amoliti cadaver, fallerent sus-
pectas. Sed ecce, die tertià, concussà repentè terrà, et 
mole revolutà quœ obstruxerat sepulcrum, et custodià 
pavore disjectà, nullis apparentibus discipulis, nihil in 

» Syriam. Ponce-Pilate ne parait avoir été procureur que de la 
Judée et non de la Syrie entière. I-es commentateurs n'expliquent 
pas cette dilficulté. 

b Romana, probablement pour Romanorum, qu'on aurait dù 
lire. 

c Sous-entendez prœdixerant. 
d Nous prions les élève? de réfléchir spécialement sur cet en-

droit, et de lire saint Marc, ch. xv, 4L Tout ce chapitre de 
Tertullien est tracé de main de maître. Nos littérateurs ont 
donné peu de portraits aussi vigoureusement esquissés. La force, 
le génie de cet homme consiste, en grande partie, dans la con-
naissance raisonnée qu'il a acquise de notre divin Seigneur et 
Sauveur Jésus-Christ, qui a dit lui-même à son Père : l a vie éter-
nelle, 1a voici : c'est que les hommes vous connaissent, vous, le 
seul vrai Dieu, et Jésus-Christ que vous avez envoyé. Lisez sur 
la connaissance de notre Seigneur le P. Saint-Jure et i l . l'abbi 
Combalot. 

0 Voyez la chronique d'Eusèbe, où se trouvent les témoignages 
de Phlégon et de Thallus, auteurs païens, qui avaient consign>; 

dans leurs écrits la relation de l'obscurcissement du soleil, au 
moment de la mort de notre Seigneur. 

sepulcro repertum est, prœterquam exuviœ sepulcri. Ni-
hilominus tamen primores, quorum intererat et scelus 
divulgare, et populum, vectigalem et famularem sibi, a 
fide revocare, surreptum a discipulis jactitaverunt. Nam 
nec ille se in vulgus eduxit, ne impii errore liberaren-
tur , ut etfìdes, non mediocri prœmio destinata, diffi-
cullate constaret2 . Cum discipulis autem quibusdam, 
apud Calilœam, Judœœ regionem, ad quadraginta dies 
-egit, docens eos quœ docerent. Dehinc ordinatisb eis ad 
oiBcium prœdicandi per orbem, circumfusâ nube in 
cœlum est. ereptus, multò meliiis quàm apud vos asse-
verare de Romulis Proculic soient. 

71. Ea omnia super Christo Pilalus, et ipse j am pro 
sua conscientia christianus, Cœsari tune Tiberio n u n -
tiavit. Sed et Cœsares credidissent super Christo, si aut 
Cœsares non essent sœculo necessarii, aut si et chris-
tiani potuissent esse Cœsaresd. Discipuli quoquè, diffusi 
per orbem ex prœcepto magistri Dei, paruerunt , qui et 
ipsi a Judœis insequentibus multa perpessi, utique pro 
fiducia veritatis libenter, Romae postremo, per Neronis 
sœvitiam, sanguinem christianum seminaverunte . 

» Constare, reposer, être fondé sur. 
• b Ordinare, établir, créer, ordonner, régler. Tite-Live a dit : 
« Scipio, posteaquam in Siciliam venit, voluntarios milites ordina-
« vit centuriavitque. » Liv. ix. — Suétone, dans la Fie de Vcspa-
sien, dit aussi : «Quemdam è caris ministris... ad se vocavit, exac-
» tâque pecunià (ce que n'a pas fait notre Seigneur)... sinè mora 
» ordinavit. » 

. c Proculi, les Proculus. On sait qu'un individu de ce nom osa 
soutenir qu'il avait vu de ses yeux Romulus monter au ciel. 

d Cette singulière, cette étonnante pensée, a été développée par 
Bossu-it, Serra, sur Vunité de l'Église, i" part.; Panégyr. de saint 
Thomas de Cantorbéry, 2« point; par Fénelon, Disc, pour le sacre 
de l'électeur de Cologne, 1« point ; par Bourdaloue, Serm.pour la 
fête de tous les Saints. 3« part ; Cf. Rohrbacher, Uist. univ. de 
l'Eglise catholique, t. XXVI, liv. LXXXVIII, § 3. 

« Seminaverunt, semèrent; cette expression, énergique fait pres-
APOLOGÉT. DE TERTF!.. ^ 



72. Sed monstrabimus vobis idoneos testes Christi, 
ipsos illos, quos adoratis. Multùm est si eos adhibeam, 
ut credatis christ ians, propter quos non creditis christia-
nis. Interim hic est ordo nostra institutionis. Hune edi-
dimus et sect® et nominis censura cum suo auctore. 
Nemo jam infamiam irieutiat, nemo aliud existimet, 
quia nec fas est ulli de sua religione mentiri. Eò enim 
quòd abud a se coli dicit quàrn colit, negat quod colit, 
et culturam in alterum transfert, et transferendo jam 
non colit quod negavit Dicimus, et palimi dicimus, et 
vobis torquentibus, lacerati et cruenti vociferamur : 
Deum colimus per Christum. Ilium hominem putate : 
per eum et in eo se cognosci vult Deus et coli. 

73. Ut autem Judœis respondeamus, et ipsi Deum per 
hominem Moysen colere didicerunt. Ut Oraci s occurram, 
Orpheus Pieri®, Musaeus Àtlienis, Melampus Àrgis, Tro-
pbonius Bœotiœ, initiationibus homines obligaverunt1. 
Ut ad vos quoquè, dominatores gentium, aspiciam, homo 
fuit Pompilius Numa, qui P.oraanos operosissimis su-
pers titionibus operavit. Licueritet Christo commentarib 

divinitatem, rem propriam; non qui rupices1 e tadhuc 

sentir la pensée exprimée dans le dernier chapitre, que ce qui fait 
germer des chrétiens, c'esl le sang des martyrs, qui est une véri-
table semence. . , 

=> Obligate, comme rcligarc, d'où le mot religion, ce qui relie et 
rattache les hommes entre eux et avec Dieu. 
' b Commentari (commentum, fiction), supposer, feindre, inven-

ter • rêver, aspirer à ; s'arroger, assumer. 
cRupices, stupides, grossiers (de ni pes, rochers, quoique d au-

tres fassent dériver ce mot d'une autre source). — Quant à Orphée, 
c'est plutôt un personnage fabuleux qu'une figure historique. On 
n'en sait rien de certain. — Musée paraîtrait avoir vécu treize ou 
quatorze siècles avant Jésus-Christ. - Mélampus et Trophonius 
appartiennent aussi à la fable. — Numa seul semble moins in-
connu. La littérature latine, l'histoire romaine, nous ont fait con-
naître ses communications avec la nymphe Égérie, et l'autorité 

feros homines, multitudine tot numinum demerendo-
rum attonitos efficiendo, ad humanitatera tempererei, 
quod Numa ; sed qui jam expolitos, et ipsa urbanitale 
deceptos. in agnitionem veritatis oculare!8. Quœrite 
ergo, si vera est ista divinitas Christi. Si ea est, quâ 
cognità ad bonum quis reformatur, sequitur ut falsa 
renuntietur qu®vis alia, contraria compertà; in primis 
ilia, quœ, delitescens sub nominibus et imaginibus mor-
tuorum, quibusdam signis, et miraeulis, et oraculis, 
fidem divinitatis operatur. 

CHAPITRE XXII. 
I 4 

Nature, pouvoir, fourberies, prestiges, oracles, dépendance et 
aveu des démens. 

74. Atque adeò dic imus b esse substantias quasdam 
spiritales, nec nomen novum est. Sciunt dœmonas phi-
losoplii, Socrate ipso ad dœmonii arbitrium èxspectantec. 
Quidni? cùm et ipsi damonium adhœsisse a pueritia 
dicatur, dehortatorium planò a bono. Damonas sciunt 
poetœ; e t j a m v u l g u s indoctum in usura maledicli fre-
quentai ; nam et Satanara principem hujus mali generis, 
proinde de propria conscientia an ima , càdem exsecra-

qu'il lui a empruntée pour se faire obéir de ces races sauvages 
du vieux Latium. 

* Oculare: nous avons vu naguère reluminare; ces deux mots 
sont de la même fabrique, et la jurisprudence ne les rejette pas. 

b En effet, nous disons, etc. 
c Socrate, qui n'avait pas mal d'esprit pour un païen, ne voulait 

jamais prendre son parti, dans une affaire sérieuse, qu'il n'eût 
consulté son démon , et n'en eût reçu une réponse. C'était là une 
jonglerie bien peu philosophique. Cf. Platon, Apologie de Socrate. 

feusa^ « 



menti voce pronuntiat». Angelos quoquè etiam Plato 
non negavit : utriusque nominis testes esse vel magi 
adsunt b . Sed quomodo de angelis quibusdam, suâ sponte 
corruptis. corruptior gens daemonum evaserit, damnata 
a Deo cum generis auctoribus, et cum eo, quem dixi-
mus, principe, apud litteras sanctas ordine cognosciturc . 

75. Nunc de operatione eorum -satis erit exponere. 
Operatio eorum est hominis eversio. Sic malitia spiritalis 
a primordio auspicata es t d in hominis exitium. ïtaque 
corporibus quidem et valetudines infligunt% et aliquos 
casus acerbos; animae verô repentinos et extraordinarios 
pervim excessus. Suppetit illis ad u t ramque substantiam 
hominis adeundam subtilitas et tenuitas 'sua. Multùm 
spiritalibus viribus licet, u t f invisibiles et insensibiles in 
effectu potiùs'quàm m actu suo appareant : si poma, si 
fruges nescio quod aura- latens v i t ium in flore praecipiat, 
in germine examinai, in pubertate« convulnerat, a c s i 

» Quoi qu'il en soit, il ne paraît pas que les Romains aient connu 
le nom de Satin. Du temps de Tertullien (et jam), ils l'avaient ap-
pris des chrétiens. 

fa Testes esse adsunt, sont là pour l 'attester. A moins qu'on ne 
lise utriusque nominis esse (dœmonas) testes t el magi adsunt. 

' Si l'on pressait le sens de cette phrase, on pourrait y trouver 
sinon une hérésie formelle, au moins une opinion hasardée. Les 
démons ne sont pas issus des anges pervers. Chaque individu, créé 
de Dieu, est déchu pour son propre compte , et demeure immua-
blement déchu, irrévocablement dégradé. Tertullien veut-il dire 
que les anges, pervertis par les chefs de la révolte, sont devenus 
pires que les chefs eux-mêmes? 

<1 A uspieata est, elle a commencé p a r . Suétone a dit, en parlant 
d'Auguste : « Militiam auspicantibus non tribunatum modô legio-
» num, sed etiam prefecturas a larum dédit. » On dit encore : 
Vitam a suppliciis auspicari. Bossuet a profité de ces deux phrases 
si riches. 

e Cette puissance des esprits mauvais est toujours subordonnée 
sinon à la volonté directe, au moins à la permission de Dieu. 

' Ut, de sorte qu'en réalité . . 
i Púber tas, croissance, avancement vers la maturité. 

caecà ratione * lentatus aer pestilentes haustus suos of-
fundit. Eâdem igitur obscuritate contagionis aspiratio 
daemonum et angelorum, mentis quoquè corruptelas agit 
furoribus et amentiis fœdis, ac saevis libidinibus, cum 
erroribus variis, quorum iste potissimus quo deos istos 
eaptis et circumscriptis hominum mentibus commendat, 
ut et sibi pabula propria nidoris et sanguinis procuret, 
simulacris et imaginibus oblata. Et quae illis accuratior 
pascua est, quàm ut hominum a recogitatu verse divini-
tatis avertant praestigiis falsae divinationis? Quas et ipsas 
quomodo operentur, expediam. 

76. Omnis spiritus aies; hoc et angeli et daemones. 
Igitur momento ubique sunt ; totus orbis illis locus unus 
est : quid u b i b geratur tam facilè sciunt quàm enun-
tiant. Velocitas divinitas crediiur, quia substantia igno-
ratur; sic et auctores interdum videri volunt eorum quœ 
annuntiant. Et sunt plané malorum nonnunquam ; bo-
norum tamen nunquam. Dispositiones etiam Dei, et tune 
prophetis conc-ionantibus excepemnt, et nunc lectioni-
bus resonantibus carpunt 0 . Ita et bine sumentes quas-
dam temporum sortesd , aemulantur divinitatem, dum 
furantur divinationem. In oraculis autem, quo ingenio 
ambiguitates temperente in eventus, sciunt Crœsi, sciunt 

» Cœcâ ratione, par un principe secret, une cause occulte. 
b Ubi ; d'autres lisent ubique-, pour ubialiquid, dans le premier 

cas. 
c Carpunt, ils recueillent. Ainsi les démons entendraient la 

voix extérieure, ou du moins verraient la pensée dans l'imagina-
tion Cependant, quand nous formons un dessein au fond de notre 
àme. sans le manifester par aucun signe, aucune parole, Dieu seul 
en est témoin, et ceux à qui il veut en donner connaissance. 

d Temporum sortes, pronostics des temps et des saisons, secrets 
d'avenir. 

e Temperare in, faire cadrer, concorder avec, accommoder à . 



P y r r h i " . Caeteriim t e s t i t u d i n e m decoqui c u m e a r n i b u s 

pecud i s P y t h i u s eo m o d o r e n u n t i a v i t , q u o s u p r à dixi-

m u s b : m o m e n t o a p u d L y d i a m f u e r a t . H a b e n t de inco-

l a t u ae r i s , e t de v i c iu i a s i d e r u m , et de c o m m e r c i o n u -

b i u m , cœlestes sape re p a r a t u r a s 1 ' , u t e t p l u v i a s , q u a s 

j a m s e n t i u n t , r e p r o m i t t a n t . Benefici '1 p l a n é e t c i rca c u r a s 

v a l e t u d i n u m . L œ d u n t e n i m p r i m o , de l i inc remedia prae-

c i p i u n t , ad m i r a c u l u m * n o v a , s ive c o n t r a r i a ; pos t quae 

d e s i n u n t l œ d e r e , e t c u r a s s e c r e d u n t u r . Q u i d e r g o d e 

cœter is i n g e n i i s f , vel e t i a m v i r i b u s « fal laci® spi r i ta l i s 

e d i s s e r a m ? P b a n t a s m a t a C a s t o r u m , e t a q u a m c r i b r o 

g e s t a t a m , et n a v e m c i n g u l o p r o m o t a m , e t b a r b a m t a c t u 

a Crésus et Pyrrhus, ayant consulté l'oracle avant de s'engager 
dans des guerres périlleuses, en reçurent l'un et l 'autre une ré-
ponse ambiguë, qui leur promettait également une victoire ou 
une défaite. La réponse faite à Crésus annonçait qu'il détruirait 
un grand empire, et ce fut le sien. A Pyrrhus il fut dit : 

Aio le, EaciJa, Roraaiios vincere posse. 
b Crésus avait envoyé porter à Apollon une lettre secrète dans 

laquelle il lui demandait de dire à ses députés ce qu'il faisait en 
Lydie au moment où ceux-ci le consultaient à Delphes. Crésus fai-
sait cuire une tortue avec d'aulres viandes, et l'oracle le dit aux 
ambassadeurs. Ce fut alors que Crésus, plein de confiance, l 'en-
voya consulter, et que le dieu répondit : 

Inlrepidus si Crœsus Halym traiismi-erit arnnem, 
lmperium perdei magnum, reguumquc supe rbum. 

« Habent sapere paraturas, ils peuvent pressentir les disposi-
tions. Cicéron écrivait à Lentulus : « De Alexandrina re causaque 
» regia, tantum habeo, me polliceri, me tibi absenti, etc. » Para-
tura, comme on dit scissura, commissura, diusura, volatura, 
cultura. 

d Benefici, ou plutôt venefici, comme lisent quelques autres. 
e Ad miraculum, merveilleusement, étonnamment, jusqu'à« 

miracle. 
f Ingeniis, prestiges, inventions, détours, ruses ingénieuses. 
t Viribus, prodiges, effets qui supposent de la puissance. 

i r r u f a t a m 3 ; u t n u m i n a l ap ides c r ede re i ! t u r , et Deu* 

ve rus non q u œ r e r e t u r . 

C H À P I T H E XXIII . 

Fantômes évoqués par les magiciens et les démons. — Défi 
incroyable. 

77 . P o r r ù si e t m a g i p b a n t a s m a t a e d u n t , et j a m d e -

f u n c t o r u m i n c l a m a n t b a n i m a s , si p u e r o s in e l o q u i u m 

oracul i e l i c i u n t 0 , s i m u l t a m i r a c u l a c i rcu la to r i i s p r œ s t i -

gi is l u d u n t , si et s o m n i a i m m i t t u n t , b a b e n t e s semel 

i n v i t a t o r u m d a u g e l o r u m et d œ m o n u m ass ib tenteni s ibi 

po t e s t a t em, p e r q u o s et c a p r œ , et m e n s a e d i v i n a r e c o n -

s u e v e r u n t e ; q u a n t ô m a g i s ea po tes tas d e suo a r b i t r i o . 

» Suivant une tradition, rapportée deux fois par Plutarque, on 
aurait vu à Rome Castor et Pollux parcourir à cheval les rues de 
cette ville pour y annoncer la victoire de Paul-Émile sur Persée. 
l'n certain Domitius aurait vu sa barbe devenir rousse à l'attou-
chement. de Castor et en preuve de la vérité du message de ce 
dieu. De là son nom d'Ahénobarbus. - La vestale Tucia aurait 
mie fois porté de l'eau dans un crible. Une autre, nommée Clau-
dia, aurait débarrassé des eaux du Tibre le vaisseau qui apportait 
de Pessinunte à Rome la statue de Cybèle, et cela en le tirant avec 
sa ceinture, en guise de câble. 

b Inclamant, appellent, évoquent, font revenir. D'autres lisent 
infamant, même sens; de plus, avilissent, dégradent. 

^ Eliciunt, ils font paraître, ils att irent, ils amènent. Ailleurs 
on lit elidunt, ils étouffent... pour obtenir des réponses. — Le dé-
mon a été homicide dès le principe, et l'histoire, depuis, ne l'a que 
trop démontré. 

•i Semel imitalorum, une fois invoqués par un pacte qui dure 
[intitare, couvoqner). Par les anges , Tertullien entend ici les 
mauvais anges ou les démons, les esprits pervers. 

« A Delphes, c'étaient d'abord des chèvres qui rendaient les ora-
cles. selon Diodore de Sicile, liv. xvi. Plus tard le trépied, ou la 
table, fut recouverte d'une peau de chèvre. La ventriloquie jouait 
un grand rôle dans la reddition des oracles. Le magnétisme n'y 
/•tait peut-être pas étranger non plus. 



et pro suo negotio studeat totis viribus operari, quod 
aliénai prœstat negotiation^; aut si eadem et angeli et 
dœmones operantur quae et dii vestri, ubi est ergo prœ-
cellentia divinitatis, quam utique superiorem omni po-
testate credendum est? Non ergô digniùs praesumetur 
ipsos esse, qui se deos faciant, cum eadem edant qua* 
faciant deos credib , quàm pares angelis et dœmonibus, 
deos esse? Locorum differentia distinguitur«, opinor, ul 
a templis deos aestimetis, quos alibi deos non dicitis : ut 
aliter dementire videatur qui sacras turres pervolat, 
aliter qui tecta viciniœ transilit. Compar exitus furoris, 
et una ratio'1 est instigationis. Sed liactenus verba; jam 
bine demonstratio rei ips ius , quà ostendemus unam 
esse utriusque nominis qualitatem. 

78. Edatur b'ic aliquis sub tribunalibus vestris, quem 
da'mone agi constet. Jussus a quolibet ebristiano loqui 
spiritus ille, tam se dœmonem confitebitur de vero, 
quàm alibi deum de falso. jEquè producatur aliquis ex 
iis, qui de deo pati existimanlur, qui aris inhalantes 
numen de nidore concipiunt, qui ructando coiiantur. 
qui anhelando profantur e . Ista ipsa virgo Cœlestis f plu-
viarum pollicitatrix, iste ipse .Esculapius medicinarum 
demonstrator , aliâ die morituris Socordio et Thanatio 

' Negotiationi. aux intérêts, l'intérêt, à 1 avantage. 
11 Faciant deos credi, qui font croire qu'il y a des dieux. Sénè-

quea dit : Fecil Panormitanos Romanis se dedere. Virgile a dit de 
même: 

Qui nati coram me cernere lelum 
Fecisti. 

(Enéide, il, 538.) 

« Distinguitur, est distinguée, met une distinction. Ironie. 
* Ratio, principe, auteur, cause. 
« Toutes ces simagrées des devins et des pythonisses ressem-

blent beaucoup à celles des somnambules modernes 
» Céleste, déesse des Carthaginois, probablement la même que 

Junon. On l'invoquait pour avoir de la pluie. 

et Asclepiodotoa vitae sumministrator, nisi se daemones 
confessi fuerint, christiano mentiri non audentes, ibi-
dem illius christiani procacissimi sanguinem fundite. 
Quid isto opere manifestius? Quid hàc probatione fide-
lius? Simplicitas veritatis in medio est. Virtus illi sua 
assistit: nihil suspicari licebit. Magia, autal iqua e jus-
modi fallacia fieri dicetis, si oculi vestri et aures per-
miserint vobis. Quid autem injicib potest adversùs id, 
quod ostenditur nudà sinceritate? 

79. Si alterà parte verè dei sunt, cur sese dœmonia 
mentiuntur? An ut nobis obsequantur? Jam ergo sub-
jecta est christianis divinitas vestra : nec utique divi-
nitas deputanda est, quae subdita est homini, et, si quid 
ad dedecus facit c , œmulis suis. Si alterà parte dœmones 
sunt, vel angeli, cur se alibi pro diis agered respondent? 
nam sicut illi qui dii habentur, daernones se dicere no-
luissent, si verè dii essent, scilicet ne se de majestate de-
ponerent; ita et isti non auderent alibi pro diis agere, si 
aliqui omnino dii essent, quorum nominibus utuntur«? 
Vererentur enim abuti majestate superiorum sinè dubio, 

« Trois noms inventés à plaisir, et qui ont une signification sa-
tirique. Socors, lâche, paresseux; thanatius, mortel; asclepiodote, 
présent d'Escuiape. 

b Injici, être objecté, opposé, dans le sens d'objici. 
c Ad dedecus facit, contribue à leur déshonneur. Sénèque : 

« Non facit ad aulam contumacia. » (De Tranquillit. anima, c. 4.) 
— Quintilien : « Faciunt hœc ad inclinationem causœ. » Suétone : 
« Nihil œquè facit ad viperœ morsum, quàm taxi arboris succus;» 
Claude, ch. 16. — Ce raisonnement si simple est péremiitoire. 

d Pro diis agere, se donner pour dieux, jouer le rôle de dieux, 
être acteur à la place des dieux, agir en dieux. Cicéron a dit : Se 
pro cive gerere, agir, se comporter en citoyen. 

« Un célèbre religieux demandait naguères à professer la phi 
losophie, disant qu'il aurait plaisir à enseigner aux jeunes gens à 
raisonner juste : chose, ajoutait-il, qui devient plus rare de jour 
en jour. Que la jeunesse lise Tertullien et elle apprendra à raison-
ner juste avec des idées claires et lucides, 



et timendorum. Adeò nulla est divinitas ista quam te-
netis; quia si esset, neque a daemoniis affectaretur, neque 
à diis negaretur. Cùm ergo ut raqueparsconcurr i t incon-
fessionem deos esse negans, agnoscite unum genus esse, 
id est, dœmonas. Verum" utròbique. Jam deos quœrite: 
quos enim prœsumpseratis, daemonas esse cognoscitis. 
Eàdem vero opera nostra ab eisdem diis vestris, non t an -
tum hoc detegentibusb , quòd neque ipsi dii sint, neque 
ulli alii, etiam illud in continenti0 cognoscitis, qui sit 
vere Deus; et an ille, et an unicus, quern Christiana p ro-
fi temur; et an ita credendus colendusque, ut disciplina 
disposila estd christianorum. 

80. Dicant ibidem, ecquis ille Christus cum sua f a -
bula*? si homo communis conditionis? si magus? si post 
mortem de sepulcro à discipulis surreptus ? si nunc de-
nique penes inferos f? si non in cœlis potiùs, et inde 
venturus cum totius mundi motu, cum borrore orbis, 
cum planctu omnium, sed non christianorum, u t Dei 
virtus, et Dei spiri tus, et sermo, et sapientia, et ratio, et 
Dei filius? quodcumque ridetis, rideant et i 1 li vobiscum. 
Negent Christum, omnem ab œvo ammara, restitute cor-
pore, judicaturum. Dicant hoc«, pro tribunali, si forte, 

' Verum, la vérité, ce qu'il a de vrai. 
Mais eu même temps que par noire opération vos dieux nous 

dévoilent, etc. 
c 1« continenti, par là même, par suite, par conséquent, incon-

tinent, tout de suite. 
d Deposita est, comme est disposée, réglée, établie, organisée, 
e Fabula est pris ici dans le sens d'histoire fabuleuse, ou du 

moins hypothétique, problématique. Il avait dit ci-dessus : Sup-
posons que ce soit une fable. 

f Penés inferos, parmi les morts, au sein d e h terre, renfermé, 
emprisonné dans les souterrains, dans les régions inférieures. 
« Descendit quidem ad inferos, at resurrexit tertià die; ascendit 
» ad cœlos, ubi sedet ad dexteram Patris. » 

e Dicant hoc, c'est comme s'il y avait : « Dicant dii vestri, di-

Minoen et Rhadamanthum, seeundùm consensum Pla-
tonis et poetarum, esse sortitos. Suae saltem ignominia; 
•et damnationis notam refutent : renuant se immundos 
spiri tus esse, quod vel ex pabulis eorum, sanguine, et 
fumo, et putidis rogis pecorum, et impuratissimis* lin-
guis ipsorum vatum intelligi debuit; renuant ob ma-
litiam prœdamnatos se in eumdem judicii diem, c u m . 
omnibus cultoribus et operatorihus suisb . 

81. Atqui omnis hœc nostra in illos dominatio et po-
testas de nominatione Christi valet, et de commemo-
ratione eorum quœ sibi à Deo per arbitrimi Christuin 
imminentia exspectant. Christuin timentes in Deo, et 
Deum in Christo, subjiciuntur servis Dei et Christi. Ita 
de contacte, deque afflate nostro, contemplatione et re-
prœsentationec ignis illius correpti, etiam de corporibus, 
nostro imperio, excedunt inviti et dolentes, et vobis 
prœsentibus erubescentes. Crédité illis, cùm verum de 
se loquuntw, qui mentienlibus creditis. Nemo ad suum 
dedecus inentitur, quin potiùs ad h o n o r e n t . Magis fuies 

» cani ibidem, ante vestrum tribunal, dicant Minoem et Rhada-
» mantnm hoc munus esse sortitos, scilicet judicandi cunctos 
» homines in fine sreculorum. » Ou bien : « Dicant Minoem et 
» Rhadamantum, loco tribunalis sui humani, cui pnesidebant vi-
» ventes, hoc munus esse sortitos » — Minos, ancien roi de Crète, 
avait gouverné son île avec tant d'équité, que les poètes lui ont 
donné après sa mort la fonction de juge souverain des enfers. — 
Son frère, Rhadamanthe, eut une vie plus agitée, il parcourut 
divers pays, et reçut, après sa mort, la qualité de juge des peuples 
d'Asie et d'Afrique seulement. 

3 Impuratissimis, très-souillé. Térence, In Phormione, a dit : 
«Impuratus me ille ut etiam irrideat?» Et encore : «Tum hune 
» impuratum poterimus nostro modo ulcisci. » 

b Leurs adorateurs et leurs ministres. 
c Beprœsentalio, représentation, image, souvenir, pensée, idée, 

<jui rend la chose comme présente. 
i Ad honorem, par vanité, pour son honneur, sa gloire, son 

avantage. 



próxima est in adversùs ' semetipsos confitentes, quàm 
pro semetipsis negantes. Haec denique testimonia deo-
r u m vestrorum christianos facere consueverunt , quia 
p lu r imùm illis-credendo, in Christo Domino credimus. 
Ipsi l i t terarum nostrarum fidem a c c e n d u n t , ipsi spei 
nostrae fidentiamb aedificant. Colitis illos, quòd sciam % 
etiam de sanguine chris t ianorum. Nollent i taque vos,, 
tarn f ruc tuosos , tarn offieiosos sibi amit tere , vel ne a 
Yobis, quandoque a n d christianis, f u g e n t u r , si illis, sub 
christiano volente yobis veritatem probare, mentir i l i -
ceret. i 

CHAPITRE XXIV. 

Les dieux du paganisme n'étant pas des dieux, de leur propre 
aveu, ce n'est pas un crime de ne pas les adorer. Rien n'est si 
libre que le choix d'une religion. Les chrétiens seuls sont privés 
de cette liberté, et le vrai Dieu est le seul qu'il .ne soit pas 
permis d'adorer. 

82. Omnis ista confessio i l lorum, quà se deos negant 
esse, quàque non al ium Deuin respondent praeter u n u m 

« In adversùs... Nous sommes obligé d'ajouter in au texte pour 
lui donner un sens. Au lieu de proxima, d'autres lisent : Prona 
est in adversùs..- C'est la leçon de Pamèle. 

b Fidenlia, comme on dit confidentia, diffidentia; c'est la har-
diesse, l'assurance, la fermeté d ame. 

« Quod sciam, que je sache. Abrégé de l'expression suivante : 
Je ne pense pas que je le sache. Mais ici la phrase est affirmative, 
elle équivaut donc à : Si je ne me trompe, en latin arbitror 
quod sciam, j'imagine savoir, je crois que je sais. Quoi qu'il en 
soit, Térence a dit : « Non ero falsiloquus, quod sciam.» (Capt. 
se. 11., act. 2.) Et s'il fallait, comme on dit, expliquer obscurum 
per obscurius, je supposerais que c'est comme s'il y avait : si tant 
est que je sache. 

a Quandoque an, un jour à venir, peut-être, qui sait, devenus 
chré.icns. An ne se trouve pas dans les éditions communes. 

cui nos mancipamur , satis idonea est ad depellendum 
crimen l®s® publicae et maximè roman® religionis. Si 
enim non sunt dii pro certo, nec religio pro certo est. Si 
religio non est,quia nec dii pro certo, nec nos pro certo 
rei sumus l®s® religionis. At econtrario in vos expro-
bratio resultabit , qui mendacium colentes, veram reli-
gionem veri Dei non modo negligendo, quin insuper-
expugnando, in verum » committit is crimen ver® irre-
ligiositatis. 

83. Nam, u t constaret illos deos esse, nonne concedi-
tis, de œstimatione communi , aliquem esse sublimiorem 
et potentiorem, velut principem m u n d i , perfect® poten-
ti® et majestatis? nam et sic plerique disponunt b divi-
ni tatem, u t imper ium summ® dominationis esse penès 
u n u m , officia e jus penès multos velint , ut. Plato Jovem 
magnum, in cœlo, comitatum exercitu describit deorum 
pari ter et dœmonum : itaque oportere et procurantes , et 
pr®fectos, et prœsides pariter suspici.0. Et tamen, quod 
facinus admittit qui magis ad Cœsarem promerendum 
et operam et spem suam transfert , nec appellationcm 
deid , ita ut imperatoris, in alio quàm principe confite-
tu r , cvim capitale esse judicetur al ium prœter Cœsarem 
et dicere et aud i r e c ? Colat al ius Deum, alius Jovem r 

» In verum, en vérité, véritablement, en réalité, de vrai. Beau-
coup d'éditions portent in vero ; quelques-unes in Deum. — Ici 
encore l'argumentation est serrée. 

b Dùponunt, disposent, supposent, arrangent et organisent.— 
I/. système gouvernemental et naturel de l'humanité, a dû, en 
effet,"servir de base aux conceptions conjecturales des philosophes 
et des théologiens de la gentilité. 

c Suspici, être honoré, ou ici, adoré (sub aspici). 
a Presque dès l'origine, la flatterie donnait à l'empereur le nom-

de dieu, onjurait par sa divinité. 
* Audire, d'entendre sans rien dire, de souffrir en silence, ce 

qui témoigne peu d'ardeur et de zèle. - Les princes sont partois 



próxima est in adversùs ® semetipsos confitentes, quàm 
pro semetipsis negantes. Haec denique testimonia deo-
r u m vestrorum christianos facere consueverunt , quia 
p lu r imùm illis-credendo, in Christo Domino credimus. 
Ipsi l i t terarum nostrarum fidem a c c e n d u n t , ipsi spei 
nostrae fidentiamb aedificant. Colitis illos, quòd sciam % 
etiam de sanguine chris t ianorum. Nollent i taque vos,, 
tarn f ruc tuosos , tarn offieiosos sihi amit tere , vel ne a 
Yobis, quandoque a n d christianis, f u g e n t u r , si illis, sub 
christiano volente vobis veritatem probare, mentir i l i -
ceret. i 

CHAPITRE XXIV. 

Les dieux du paganisme n'étant pas des dieux, de leur propre 
aveu, ce n'est pas un crime de ne pas les adorer. Rien n'est si 
libre que le choix d'une religion. Les chrétiens seuls sont privés 
de cette liberté, et le vrai Dieu est le seul qu'il .ne soit pas 
permis d'adorer. 

82. Omnis ista confessio i l lorum, quà se deos negant 
esse, quàque non al ium Deuin respondent praeter u n u m 

« In adversùs... Nous sommes obligé d'ajouter in au texte pour 
lui donner un sens. Au lieu de proxima, d'autres lisent : Prona 
est in adversùs..- C'est la leçon de Pamèle. 

b Fidenlia, comme on dit confidentia, diffidentia; c'est la har-
diesse, l'assurance, la fermeté d ame. 

« Quod sciam, que je sache. Abrégé de l'expression suivante : 
Je ne pense pas que je le sache. Mais ici la phrase est affirmative, 
elle équivaut donc à : Si je ne me trompe, en latin arbitror 
quod sciam, j'imagine savoir, je crois que je sais. Quoi qu'il en 
soit, Térence a dit : « Non ero falsiloquus, quod sciam.» (Capt. 
se. 11., act. 2.) F-t s'il fallait, comme on dit, expliquer obscurum 
per obscurius. je supposerais que c'est comme s'il y avait : si tant 
est que je sache. 

a Quandoque an, un jour à venir, peut-être, qui sait, devenus 
chré.icns. An ne se trouve pas dans les éditions communes. 

cui nos mancipamur , satis idonea est ad depellendum 
crimen lœsae publicae et maximè r o m a n » religionis. Si 
enim non sunt dii pro certo, nec religio pro certo est. Si 
religio non est,quia nec dii pro certo, nec nos pro certo 
rei sumus laesœ religionis. At econtrario in vos expro-
bratio resultabit , qui mendacium colentes, veram reli-
gionem veri Dei non modo negligendo, quin i n supe r 
expugnando, in verum » committit is crimen vera; irre-
bgiositatis. 

83. Nam, u t constaret illos deos esse, nonne concedi-
tis, de aestimatione communi , aliquem esse sublimiorem 
et potentiorem, velut principem m u n d i , perfectae poten-
tiœ et majestatis? nam et sic plerique disponunt b divi-
ni tatem, u t imper ium summœ dominationis esse penès 
u n u m , officia e jus penès multos velint , ut. Plato Jovem 
magnum, in cœlo, comitatum exercitu describit deorum 
pari ter et dœmonum : itaque oportere et procurantes , et 
prafectos, et p res ides pariter suspici.0. Et tamen, quod 
facinus admittit qui magis ad Cœsarem promerendum 
et operam et spem suam transfert , nec appellationcm 
deid , ita ut imperatoris, in alio quàm principe confite-
tu r , cvim capitale esse judice tur al ium p r a t e r Cœsarem 
et dicere et aud i r e c ? Colat al ius Deum, alius Jovem ,-

» In verum, en vérité, véritablement, en réalité, de vrai. Beau-
coup d'éditions portent m vero ; quelques-unes in Deum. — Ici 
encore l'argumentation est serrée. 

b Disponunt, disposent, supposent, arrangent et organisent.— 
I/. système gouvernemental et naturel de l'humanité, a dû, en 
effet,"servir de base aux conceptions conjecturales des philosophes 
et des théologiens de la gentilité. 

c Suspici, être honoré, ou ici, adoré (sub aspici). 
a Presque dès l'origine, la flatterie donnait à l'empereur le nom-

de dieu, onjurait par sa divinité. 
* Audire, d'entendre sans rien dire, de souffrir en silence, ce 

qui témoigne peu d'ardeur et de zèle. - Les princes sont partois 



alius ad cœlura supplices man us tendat, alius ad aram Fi-
dei"; alius, si hoc putatis nubes numeret orans b , alius la-
cunaria; alius suam animam Deo suo voveat, alius bircic. 

84. Atquè ideo et _EgyptiisJ permissa est tara vans 
superslitionis potestas, avibus et bestiis consecrandis, et 
capite daninaudis qui aliquem hujusmodi deum ocei-
derint. Unicuique etiam provincia; et civitati suus deus 
est, ut Syriae Astarte% ut Arabia; Dysares f , ut Noricis 
Belenus«, ut Africae Cœlestis11, ut Mauritanie Reguli ' 
sui. Romauas, ut opinor, provincias edidi, nec tamen 
romanos deos earum, quia Rom® non uiagis coluntur, 
»pràm qui per ipsam quoque Italiani municipali conse-
cratione censentur, Casinientium Delventinusi, Narnien-

bien exigeants, et on crie contre Dieu qui a plus de droits et exige 
moins, bien souvent. 

3 Fides, la foi, la bonne foi ; la fidélité. 
h Les païens disaient, par raillerie, que l'on comptait les nua-

ges, lorsqu'on élevait les yeux au ciel poi»r prier. TertuLien, pour 
leur rendre la monnaie de leur pièce, se sert d'une locution qui 
signifie regard r les mouches voler au lambris. 

c Anima lurci, ne signifie pas l'àme, mais la vie d'un bouc. 
« Quœdam an ¡malia, dit Sénèque, animum habent, quœdarn tan-
» tùm animam » 

d Les Romains, humainement habiles politiques, laissaient aux 
vaincus leurs lois religieuses et civiles, quelque défectueuses ou 
absurdes même qu'elles fussent. Telle était, chez les Egyptiens, 
la peine de mort contre quiconque aurait tué uu chatou toute 
autre divinité aussi ridicule. 

. c Astarle, déesse des Syriens et des Sidoniens, la même que 
Vénus, Isis ou la Lune. Salomon et .lézabel introduisirent son 
culte parmi les Hébreux. 

f Dysarei, c'était Bacchus, Mars ou le Soleil. 
? BeUrais, nom sous lequel les anciens habitants d'Aquilée, les 

Gaulois et les Illyriens adoraient Apollon ou le Soleil. On l'appelait 
aussi Béla ou Bélès. 

h Sur Céleste, voy. ci-dessus, ch. xu. 
' En Mauritanie c'étaient les rois eux-mêmes qu'on adorait. 
Ì Deheutinus ou Deluentinus p.ûto, délivrer), dieu de Crustu-

raies ou du mont Cassin. 

sium Visidianus", .Esculanorum Ancariab, Volsinien-
sium Nursia, Ocriculanorum Valen t ia ' , Sutrinorum 
Nortiad, Faliscorum in honorem patris Curis % et ac-
cepit cognomen Juno. Sed nos soli arcemur a religionis 
proprietate r . Lœdimus Romanos, nec Romani habemur, 
quia non Romanorum deum colimus. Bene quòd om-
nium Deus est, cujus, velimus auf nolimus, omnes su-
mus. Sed apud vos quodvis colere j u s est, praeter Deum 
verum, quasi non hic magis omnium sit, cujus omnes 
sumus. 

CHAPITRE XXV. 

On ne peut attribuer aux dieux la grandeur de l'empire romain. 

85. Salis mihi quidein videor probasses de falsa et 
vera divinitate, cùm demonstravi quemadmodum pro-
batio consistât, non modo disputationibus, nec argu-
mentationibus, sed ipsorum etiam testimoniis quos deos 
creditis; u t n i h i l j a m ad hanccausam sit retractandum. 
Quoniam tamen romani nominis propriè mentio occur-
ri t , non omittam congressionem, quant provocat illa 
prœsumptio dicentium Romanos pro merito religiosi-

a Yisidianus ou Yiridianus, dieu de la verdure et du prin-
temps. 

11 Ancarle ou ancharie, la même que Némésis. 
' Valentia, nom primitif de Rome; déesse dMtricoli en Ombrie. 
J Nortia, honorée aussi à Volsinie, à Falérie et à Volterre. 
e Curis. javelot; nom de Junon armée d'une lance. Ce Curis 

aurait été le père de Junon, qu'adoraient les Falisques. 
f On se rappelle ces paroles : « Cœpit veritas cum odio su! esse; » 

et ces autres: «Olim, id est semper, veritas odiosa est.» Ch. vu 
et xiv. . . 

s Salis prolasse de, mes preuves sont assez fortes sur... j ai 
assez prouvé, concernant... 



ta t is d i l igen t i s s imœ i n t a n t u i n s u b l i m i t a t i s e la tos u t o r -

b e m o c c u p a r i n t , e t adeò deos e s se , u t a praeter caeteros 

floreanf q u i i l l is o f f i c ium praeter caeteros f a c i a n t . 

8 6 . Sci l icet i s ta m e r c e s à r o m a n i s d i i s p r o gratis 

expensa es t : S t e r cu lu s , e t M u t u n u s , e t L a r e n t i n a b pro-

vexi t i m p e r i u m . P e r e g r i n o s e n i m deos n o n p u t e m extra-

n e œ gen t i m a g ì s f a u t u m v o l u i s s e c q u à m suae, et p a -

t r i u m s o l u m , in q u o na t i , a d u l t i , nob i l i t a t i s epu l t ique 

s u n t , t r a n s f r e t a n i s d ded i s se . 

87 . Videri t C j b e l e e , si u r b e m r o m a n a m , ut m e m o r i a m 

t r o j a n i g e n e r i s a d a m a v i t , v e r n a c u l i su i scil icet adversùs 

A c h i v o r u m a r m a p r o t e c t i , s i a d u l t o r e s t r a n s i r e pro-

s p e x i t f , q u o s sc iebatGraec iam Phrygiae debe l l a t r i cem sub-

ac tu ros . I t aque m a j e s t a t i s suae, i n u r b e m collata; , g r a n d e 

d o c u m e n t u m nos t r a e t ia in astate p r o p o s u i t , c ù m M. Au-

» /ideò deos esse, ut, il est si vrai qu'il y a des dieux, que... 
b Sterculus, dieu du fumier (stercus); Mutunus, dieu du silence 

ou du seevet (mutas); Larentina, femme du berger Faustulus, qui 
éleva Romulus et Rémus. 

« Fautum vnluisse, ont voulu favoriser. Velie régit en effet le 
participe quand il s'agit d'une action qu'on veut avoir été faite, 
dont on désire voir subsister les résultats. 

Est paucis quod te u i o n i l u m velini. 
(TÊBESCE.) 

d Les Romains avaient emprunté aux étrangers, à ceux d'outre-
mer, la plupart de leurs divinités, comme s'ils eussent instincti-
vement cherché le Dieu véritable, pour établir chez eux le centre 
de sa religion. 

e Viderit Cybèle, c'est à Cybèle à nous apprendre si... La sta-
tue de cette déesse était, disait-on, tombée du ciel en Galatie ; elle 
('•tait conservée à Pessinunte en Phrygie, d'où les Romains la firent 
amenerà Rome du temps d'Anuibaî, sous le règne d'Attale, roi de 
Pergame, l'ancienne Troie. Les Romains prétendaient descendre 
des Troyens par Enée. 

f Transire prospexit, si elle a cru passer, si elle a voulu, si 
elle a prévu. Peut-être faudrait-il se. Les pieux descendants des 
Troyens, les Romains ont conquis la Grèce, l'ancienne ennemie-
de Troie et la Phrygie, dont Troie était jadis la capitale. 

relio a p u d S i r m i u m reipublicae exempto d ie sex todec imo 

c a l e n d a r u m a p r i l i u m , A r c b i g a l l u s 8 i l le s a n c t i s s i m u s , 

die n o n o b c a l e n d a r u m e a r u m d e m , q u o s a n g u i n e m i m -

p u r u m l ibaba t , p ro s a l u t e Marc i j a m i n t e r c e p t i , sól i ta 

aequè i m p e r i a mandavi t®. O n u n t i o s ta rdos , ô s o m n i c u -

losa d i p l ó m a l a d q u o r u m vi t io e x c e s s u m i m p e r a t o r i s n o n 

a n t è Cvbele cognovi t ! Nae, d e a m t a l e m r i d e r e n t c h r i s -

t i an i . 

8 8 . Sed n o n s t a t i m et J u p i t e r C r ë t a m s u a m e r o m a n i s 

fasc ibus concu t i s i ne re t , o b l i t u s a n t r u m i l l u d I d a e u m , 

et aera C o r y b a n t i a , et j u c u n d i s s i m u m il l ic n u t r i c i s suae 

o d o r e m . N o n n e o m n i capitol io t u m u l u m i l l u m s u u m 

prœposu i s se t , u t ea po t iùs o rb i t e r r a p rœce l l e r e t , q u œ 

c i ñ e r e s f J o v i s texit ? 

» Archigallus, le chef des Galles, prêtres de Cybèle, en Galatie 
prêtres Galates ou Galles ou Gaulois; car en grec c'est le même 
mot, et d'ailleurs les Galates étaient une colonie de Gaulois. 

b Die nono, le neuf des calendes, c'est-à-dire neuf jours avant 
le premier du mois suivant, et sept jours après le seize des calen-
des du même mois. Marc-Aurèle était mort dès le 17 mars, et 
le chef des Galles offrait encore son sang pour lui le 2 i , en se lacé-
rant les bras, et se les entaillant avec des couteaux sacrés. 

C Mandarit, souhaita, en disant: Vive l'empereur ! ou bien at-
tribua, dans ses prières, l'empire à Marc-Aurèle, comme il avait 
coutume de le faire. 

à Diplomata, dépêches, lettres, dont une copie reste à l'auteur 
{K-.wXooç). 

e Cretam suam, son île de Crète. Jupiter naquit dans cette île. 
Il y fut élevé sur le mont Ida, par les prêtres de Cybèle, appelés 
Curètes, Corvbantes, Idéens ou Dactyles, qui, par une espèce de 
danse au son des cymbales, empêchèrent les cris de l'enfant de 
parvenir aux oreilles" de Saturne son père, qui l'aurait dévoré. La 
chèvre Amalthée lui servit de nourrice.'Le génie satirique de Ter-
tullien devait profiter de toutes ces circonstances ; ne fût-ce que 
pour mettre, un moment, les rieurs de son côté. 

f II s'obstine, comme on voit, à rappeler aux païens que leur 
Jupiter n'était qu'un homme, un mort. 



89. Vellet Jiino Punicam urbem», posthabitâ Samodi -
lectam, a b J i n e a d a r u m u t i qae gente deleri? quod sciara, 

.... Hic illius arma, 
Hic currus fuit ; hoc regnum dea gentibus esse, 
Si quà fata sinant, jam tum tenditque fovetqueb. 

Misera ilia conjux Jovis et soror ad versus fatii 
non valuit . Plané : 

Fàto stat Jupiter ipsec. 

Plures deos vestros reguasse cer ium est. Igitur si con-
ferendi imperii tenent potestatem, cùm ipsi regnarent , a 
qu ibus acceperant earn grat iam? Quern coluerat Satur-
nus et. Jupi ter? a l iquem, opinor, Sterculum ; sed Roma 
postea cum indigenis. Etiam si qui non regnarun t , ta-
rnen r egnaba tu r d ab aliis noudum cultoribus sui% ut qui 
nondum dii habebantur . Ergô al iorum est r egnum dare, 
quia regnabatur mul tô antè quàm isti dii inc iderentur e . 

90. Sed q u à m vanum est fastigium romani nominis 
religiositatis meri t i s deputare, cùm post imper ium, sive 
adhuc r e g n u m , auctis j a m rebus, religio profeceritM 

» Punicam urban, Carthage, la ville punique, (Pœnix, Phœnix 
phénicienne), fondée par Didon qui s'éloignait de Tvr. — Junon 
préférait Carthage à Samos. 

^Virgil . .En. i, 16-18. 
c On ne sait de qui est ce bout de vers. 

; 11 Regnabatur, il éui t régné, il y avait des rois. Virgile a dit : 
Hic jam (er cenlum lotos regnabilur anno; 
Genie sub heelorea. 

( Èncide, i, 272.) 
Terra prorul vastis rolitur Mavortia campis, 
Thraccs arant, acri quondam r̂ ßimla Lycurgo. 

(Ibid. m, 13 U.) 
Voyez encore Enéide, vi, 770 et 794. 

« Dii inciderentur, qu'ils fussent inscrits au rang des dieux 
par le burin du graveur; ou bien, taillés et ciselés en dieux. 

1 Profecerit, a fait des progrès. Du temps du premier empire, 
ou plutôt de la royauté, les Romains n'avaient pas encore bean-

•coup de dieux et cependant ils étaient déjà assez puissants. 

Nam etsi a Numa concepta est euriositas superatitiosà, 
nondum tamen au t s imulacris aut templis res divina 
a pud Romanos coustabat : f rugi religio, et pauperes ri-
tus, et nul la capitoliacertantia cœlo; sed temerar ia 3 de 
cespite al tari a , et vasa adhuc Samia b , et nidor exsilis, et 
deus ipse nusquam. Nondum enim tune ingenia Graco-
rum atque Tuscorum c fingendis simulacris urbem inun-
daverant. Ergò non antè religiosi Romani quàm magni , 
ldeoque non ob hoc magni , quia religiosi. 

91. Atqui quomodo ob religionem m a g n i , quibus 
magnitudo de irreligiosità te proveni t"? Ni fallor e n i m , 
omne regnum vel imper ium bellis q u a r i t u r , et victoriis 
propagatili-. Porrò bella et Victoria captis et eversis plu-
r i m n m urb ibus constant : id negotium sinè deorum 
injur ia non est : eadem strages m œ n i u m et t emploram. 
Pares cades civium et sacerdotum; nec dissimiles ra-
p i n a sacrarum d iv i t i a rum, et profanarum. Tot igitur 
sacrilegia Romanorum, quot tropœa : tot de diis, quot 
de gentibus t r iumphi : tot m a n u b i a * , quot manent 
adhuc simulacra captivorum deorum. Et ab lioslibus 
ergo suis sustinent adorari , et illis imperium sinè fine, 
dederunt , quorum magis in jur ias quàm adorationes re-
munerassse debuerant! Sed qui niliil sentiunt , tam im-

a Temeraria, commun, vil méprisable, qu'on se procure aisé-
ment, que l'on multiplie à peu de frais (teme.rare). 

b S amia, de Samos, île voisine de l'Asie Mineure où l'on fabri-
quait des vases de terre ; de là t axa, samia, qui signifie vases d'ar-
gile, à la manière de ceux de Samos. 

« Ingénia Tuscorum, les merveilles du génie, les inventions 
ingénieuses des Etrusques. Aujourd'hui encore, les antiquaires 
recherchent les vases étrusques. 

d La plupart des raisonnements de Tertuliien sont si clairs par 
eux mêmes, qu'on courrait risque de les embrouiller en voulant 
les éclaircir, nous nous contentons de signaler les plus frappants, 

e Manubiœ, dépouilles enlevées de vive force (manus, 



punè laiduntur quàm frustra colunlur. Certe non potesl 
fidei convenire3 , ut religioni« meritis excrevisse videan-
tur , qui, ut suggessimus, religionem aut laìdendoere-
verunt, aut crescendo la;seriintb? Etiam ill i , quorum 
regna conflata sunt in imperii Romani summam, cùm 
ea amitterent, sinè religionibus non fue run t c . 

CHAPITRE XXVI. 

L'auteur de l'univers est aussi l'arbitre des empires, qui sont 
d'ailleurs plus anciens que les dieux des Romains. 

92. Yidete igitur ne illa regna dispenset, cujus est et 
orbis qui regnaturd et homo ipse qui régnât; ne ille 
vices dominationum ipsis temporibus in saeculoordina-
verit e , qui ante omne tempus fu i t , et sœculum corpus 
temporum fec i t f ; ne ille civitates extollat aut déprimât, 
sub quo fuit aliquando sinè civitatibus» gens hominum. 

* Fidei convenire, se rencontrer avec la croyance, devenir di-
gne de créance, être vraisemblable, admissible. 

b 11 serait à souhaiter que tous ceux qui critiquent toutes les 
antithèses, en pussent faire d'aussi naturelles et d'aussi peu re-
cherchées que celle-ci. 

« Le raisonnement est encore vigoureux, mais pourtant il donne 
aussi à réfléchir sur les voies générales de la Providence. Les 
peuples ne doivent pas compter trop exclusivement sur la reli-
gion des masses; celle des princes a aussi son importance. Les 
actes d'une nation sont pesés comme ceux des individus; et comme 
les masses, les nations n'ont pas d'autre vie que leur durée d'ici-
bas, la justice divine les traite autrement que les individus. 

d Nous venons de voir reynabatur, c'est le même sens. 
« Mot à mot : déterminer, dans le siècle, pour chaque époque, 

les révolutions des empires. 
' L'ensemble des temps, leur agrégation, leur masse, leur 

somme et comme leur corps, forme ce que Tertullien appelle le 
.siècle ou la durée du monde. 

e La première ville fut bâtie par Nemrod; mais longtemps 

93. Quid erratis? prior est quibusdam diis suis sil-
vestris Roma. Ante regnavit quam tantüm ambitum ca-
pitolii exstrueret. Regnaverunt et Babylonii ante pon-
tífices, et Medi ante quindecim viros3 , et .Egyptii ante 
Saliosb, et Assyrii ante Lupercosc , et Amazonesd ante 
virgines Vestalese. Postremó si Romana religiones regna 
prastant, nunquam retro Judaea regnasset, despectrix 
communium istarum divinitatum, cujus et Deum vic-
timis, et templum donis, et gentem fcederibus aliquan-
diu h o n o r a s l i s n u n q u a m dominaturi ejus, si non ulti-
mó deüquisset in Christurn. 

CHAPITRE XXVII. 

Fureur des démons contre les chrétiens. 

91. Satis bœc adversùs intentationems lœsœ divini-
ta t is , quô non videamur lœdere eam, quam ostendimus 
non esse. Igitur, provocati ad sacrificandum, obstruimus 

après encore, des peuplades nombreuses vivaient sous des tentes : 
tel Abraham^ tels les Israélites dans le désert. 

3 Quinze magistrats chargés de consulter et d'interpréter, a 
Rome, les livres sibyllins, où l'on croyait renfermées les destinées 
de l'empire. . . 

b Les Saliens(salire, sauter), prêtres de Mars, institués par 
Numa, pour garder les boucliers sacrés, ancilia. 

« Les Luperces (lupos arcere), prêtres de Pan., 
d Les Amazones auraient été une nation où les femmes guer-

royaient elles-mêmes et gouvernaient l'État. Il est probable qu'il 
y en a eu dans les temps anciens, et peut-être y en avait-il encore 
dans les temps modernes. 

e Les Vestales, vierges chargées d'entretenir le feu sacré sur 
l'autel de Vesta, qui veut dire feu (EcTia). 

f Voir au I e r liv. des Mackabées, ch. viii et suiv. 
s Intentationem ou intentionem, accusation. On dit : intenter 

un procès. 



gradum a pro fideb conscienti® nostra;, qua certi sumus 
ad quos ista perveuiant officia, sub imaginum prostilu-
lione,et liumanoruta nominum consecration«. Sed qui-
dam dementiam existimant, quòd cùm possimus et sa-
crificare in presenti , et illœsi abire, manente apud ani-V 
mum proposito, obstinalionem saluti prœferamus0 . Datis 
scilicet consilium, quo vobis abutamur. Sed agnoscimus 
unde talia suggerantur, quis lotum hoc agitet, et quo-
modo nunc astutià suadendi, nunc duritià sœviendi ad 
constantiaiu nostrani dcjiciendain operetur. llle scilicet 
spirilus dœmoniac® et angelic® par,itur®d, qui noster 
ob divortium œmulus, et ob Dei gratiam invidus, de , 
mentibus vestris adversùs nos pr®liature , occultâ inspt-
ratione modulatis f et subordinalis ad omnera, quam in 
primordio exorsi sumus, et judicandi perversitatem et 
sœvifendi iniquitatem. 

95. Nam licèt subjecta sit nobis tota vis dœmonum et 
ejusmodi spiritus, ut nequam tamen servi, metui non-
nunquam contumaciam miscent , et lad ere gestiunt, 
quos alias verentur. Odium enim etiam timor spirati 
Praeterquam quòd desperata conditio eorum ex prœdain-
natione e solatium reputat fruend® interim malignita-

a Obstruimus gradum, nous objectons, nous représentons, nous 
faisons observer ; proprement, nous barrons le passage. Cicéron, j 
De Senectute, a dit : Iter Pœnis, rei corpcrribus suis obstruere • 
voluerunt. 

b P ro fide, eu vertu de la foi jurée à..; par fidélité, par devoir, 
pa r l e s lumières de... qui nous rendent certains que ceux à qui 
parviennent, etc. 

c On voit qu'au moins alors la fable ridicule des prétendues 
. restrictions mentales n'était pas encore inventée. 

d Paratura, nature, constitution, substance. 
e II se sert de vos âmes pour nous combattre. 
' Modulatis, ajustées, accommodées, disposées. 
i Ex prœdamnatione, par leur condamnation, leur damnation 

tixe, arrêtée, définie à l'avance, anticipée. Avant le jour du juge-

tisa de peen® mora. Et tamen apprebensi subiguntur, 
et condition! su® succidimi, et quos de longinquo oppu-
gnata, de proximo obsecrant. Itaque cùm, vice rebellan-
tium ergastulorum b , sive carcerum, vel metal lorum, 
vel boc genus pcenalis servitutis, erumpunt adversùm 
nos, in quorum potestate sunt , certi impares se esse, et 
hoc magìs perdi tos; ingratisc resisti nnis ut ®quales, -et 
repugnamus perseverantes in eo qtiod oppugnata, et 
illos nunquam inagìs de t r iumpbamus d , q u à m c ù m pro 
fìdei obstinatione danmamur. 

CHAPITRE XXV1H. 

Indifférence religieuse des païens. Ils craignent moins les dieux 
que l'empereur. 

96. Quoniàm autem facilè iniquum videretur, liberos 
hommes invitos urgeri ad sacrificandum, nam et aliàs 
divin® rei faciundœ libens animus indicitur, certè inep-
tum existimaretur, si quis ab alio cogeretur ad hono-

ment universel, les démons conservent une certaine liberté, sem-
ble dire ici Tertullien, et quoique leur sentence soit portée, elle 
n'est pas encore pleinement exécutée. 

» Fruendœ malignitatis, de jouir de leur malice. Cicéron, De 
Senectute, a dit : « Agro bene culto nihil potest esse nec usu ube-
» rius, nec spe ornatius; ad quem fruendum non modô non retar-
» d a t , verûm etiam invitât atque allectat senectus.. » Sénèque a 
dit de même, De Consol. ad Marciam, ch. x : « Fruendos vos invi-
» cem liberis date. » 

i> Ergastulorum, la prison pour ceux qui y sont détenus; les pri-
sonniers, les esclaves. Florus a dit aussi : « Ergastula solvere et 
» armare; » et Varron : « Misitque mox eo virum, qui tota er-
» gastula libertate donaret. » (Èp-jâïoaai, operor.) 
. <= Ingratis, à ces ingrats, à ces misérables. Ou bien : malgré 
nous, à contre cœur. 

4 On peut dire detriumphare comme on dit debellare. 



rem» deorum, quos ultro sui causa placare deberet, ne 
prae manu esset b j u r e liberlatis dicere : Nolo mihi Joi em 
propitium. Tu guis es? Me conveniat Janus (ratus ex qua 
velit fronte*\ Quid tibi mecum est? Formati estis ab 
iisdem utique spiritibus, u t nos pro salute ' imperatoris 
sacrificare cogatis. Et imposita est tam vobis nécessitas 
çogendi, quàm nobis obligatio periclitandi. 

97. Ventum est igitur ad secundum t i tu lum d lœsa 
augustioris majestatis. Siquidem majore fo rmid ine , et 
callidiore timiditate Caesarem observatis, q u à m ipsum 
deOlvmpo Jovem». Et mer i tô , si sciatis. Quid enim? 
Ex viventibusquilibet non mor tuo po t io r ' ? Sed n e c h o c 
vos ratione facitis, potiùs q u à m respectu praesentaneœ « 

I Ad honorem, à rendra hommage, à honorei-par des présents-, 
des offrandes, des victimes, des sacrifices. Virgile a dit : 

Merilos a r i s maclavi t honore? . 
(Énéide, m, U8). 

Munera l ibo 
In temerata focis : pe r t ec lo lœtus h o n o r e . . . . 

{Ibid. 178). 
S e m p e r honore m e o , s e m p e r ce lebrabere don is . 

(Ibid. vin, 76;. 
II II ne serait pas libre, il n'aurait pas sous la main le droit. 

c Janus, divinité allégorique, était représenté avec deux visages, 
i'nn jeune, l'autre vieux. De là son nom de Bifrons; quelques-uns 
même lui en donnent quatre. 

d Secundum titulum, le second chef (d'accusation). On nous 
accuse à double titre, comme coupable de lèse-majesté divine, et : 
qui pis est, de lèse-majesté humaine, ou impériale. 

« De olympo Jovem. C'est ainsi qu'on trouve : « Hœc sunt verba 
» de lege [id est, legis). » (Plaut. Amph. sc. i, act. 5.) « Afflictio, 
» desperatio, et si qua sunt de genere eodem. » (Cic. Tusc. c. 4.) 
Et encore : De n 'a latina caupo; un cabaretier de la voie latine'. 
Senex de proximo-, un vieillard du voisinage. De summo loco 
adolescens; jeune homme de haute naissence. 

' D'autres lisent : Quis enim ex viventibus non quolibet mortuo 
potior? 

? Prœsentaneœ. qui opère présentement, qui est visible et iné-
vitable. 

-potesti1-'.: i . Àdeò et in isto irreligiosi erga deos véstros 
deprehendimini , cùm plus timoris l iumano dominio di-
catis a . Citiùsb denique apud voi per omnes deos, quàm 
per u n u m genium Casaris pejeralur. 

CHAPITRE XXIX. 

Ce ne peut être un crime de refuser d'invoquer pour les empereurs, 
des diéux qui dépendent eux-mêmes des empereurs. 

98. Constet igitur priùs, s i c isti, quibus sacrificator, 
salutem imperatoribus, vel cuilibet homini impertiri 
possun t j et ita nos crinuhi adducite. Si angeli aut dae-
mones, substant ià d pessimi spiritus, beneficium aliquod 
operantur, si perditi conservant, si damnati l ibérant, si 
denique, quod in conscientiae vestra est, mortui vivçs 
tuentur , j a m u % u e suas primo statuas et imagines, et 
œdes tueren tur , quae u t opinor, Caesarum milites excu-
biis suis salva prœstant. Puto autem, hae ipsœ materiae 
de metall is f Cœsarum veniunt , e t to ta templa de nu tue 

Dicatis, vous vouez; comme s'il y avait addicatis (à'addicere). 
o Citiiis, plus aisément. — Par ce génie les païens entendaient le 

démon tutélaire de leur prince. Suétone nous dit que Claude régla 
que le plus ordinaire, le plus inviolable des serments serait de 
jurer par lui : Jusjurandum neque sanctius sibi nequè. crebrius 
•instituit quàm per Augustum. (In Claud.).Cmx qui violaient les 
•serments faits au nom des dieux, encouraient seulement la peine 
d'être admonestés par les censeurs, nous dit Cicéroa, deRep., 
lib. îv. Se parjurait-on après avoir pris à témoin le nom du prin-
ce'? Fustibus cçstigandvm, il fallait qu'on expiât sa, faute par le 
bâton, nous dit lilpien, dejurejur. lib. ni. (AIAARA.) -
itj ' Constet si, comme Tite-Live a dit : Perœntatus si posset. 

Substantid, par leur nature, leur essence, leur substance, 
c Conscientia. savoir, science certaine, conscience, connaissance, 
f De metaUis, des mines appartenant aux empereurs, 
s De nu tu, de la volonté; dépendre de... quant à Inexistence, ne 

subsister que par. . . 
AP0L06ÉT. CE TEP.ÎUL 



Casaris constant. Multi denique dii habuerunt Casarem 
ira tum : facit ad causam' si et pxopitium, eum illis ali-
quid liberalitatis aut privilegii confert. Ita qui sunt in 
Casaris potestate, cujus et toti sunt, quomodo habebunt 
salutem Casaris in potestate, ut earn prestare posse 
videantur, quam facUiùs ipsi à Casare consequanttìr? 

99. Ideo ergo committ imusb in majestatem impera-
torum, quia illos non subjicimus rebus su i s ; quia non 
ludimus de officio salutis ipsorum, qui earn non puta-
mus in manibus esse p lumbat i s c . Sed vos religiosi, qui 
earn quari t is ubi non est, petitis à quibus dari non 
potest, preterito eo in cujus est potestate. Insuper eos 
debellatis, qui eam scinnt petere, qui etiam possint im-
petrare, dum sciunt petere. 

CHAPITRE XXX. 

Les chrétiens invoquent pour les empereurs le seul Dieu véritable. 
Leurs prière-s pures et saintes. 

100. Nos enim pro salute imperatorum Deum mvo-
camus a t e rmun , Deum verum, Deum vivum, quem et 
ipsi imperatives propitium sibi prater cœteros malunt . 
Sciunt quis illis dederit imperium. Sciunt quà bouli-
nes'3, quis et animam. Sentiunt eum esse deum solum. 

3 Facit ad causam, il importe, il est utile. 
b Committimus, nous sommes coupables, criminels, nous pé-

chons contre. Nous ne sachions pas qu'on le trouve sans régime 
direct. Cicéron a dit : « Ego etiam, quœ tu sinè Verre commisisti, 
» Verri crimini daturas sum. » (In Verr. I.) Et Virgile, Enéide, 
i, 231 : 

Quid meus J ïneas in te commitlerc lanlum, 
Quid Trocs poluere. . .? 

c Plumbatis, plombées, soudées avec du plomb. 
d Quà homines, en tant qu'hommes, comme hommes. Sénèque 

in cujus solius potestate sunt, a q u o sunt secundi, post 
quem primi, ante omnes et super omnes deos. Quidni, 
c u m s super omnes homines qui utique vivimi, et mor-
tuis antistantb ? Recogitant quousque vires imperii sui 
valeaut, et ita Deum intelligunt ; adversüs quem valere 
non possunt, per eum valere se cognoscunt. Cœlum de-
nique debelletc imperator, cœlum captivum triumpho 
suo invehat, cœlo mittat excubias, cœlo vectigalia i m -
ponat. Non potest; ideo magnus est, quia cœlo minor 
estd. lllius enim est ipse, cujus et cœlum est, et omnis 
creatura. Inde est imperator, unde et homo antè quam 
imperator. Inde potestas illi, «nie4 et spir i tus e . Illuc 
suspicientes cbristiani, manibus expansis, quia inno-
cuis ; capite nudo, quia non erubescimus ; denique sinè 
moni tore f . quia de pectore oramus pro omnibus i m -

a d i t d e m ô m e : « H o m i n e m , q u i p p e q u ; \ a n i m a i e s t , m o v e r i s e u s u 
» o p o r t e t . » 

a Cùm; je voudrais ajouter siiti, et l'incertitude des diverses 
leçons m'y autoriserait presque. 

b An t ist an t, sont au-dessus, sont préférables, meilleurs. Caton, 
ch. 156, a dit : « Brassica est, quae omnibus oleribus antistat ; » et 
Lucrèce : 

Herculis antislare au lem si facta pulabis, 
Longiiis à vera multò ratione ferere. 

e Ikelum debellet. On connaît ces beaux vers de Virgile : 
Tu regere imperio populos, Romane, memento; 
FI» libi erunt arles, pacisque imponere inorem, 
l 'arcere subjeclis, et debellare superbos. 

{Enéide, vi, 831.) 
d Quia cœlo minor est. Quel langage pour le siècle de Ter'ul-

lieu ! c'est la religion chrétienne qui a fait passer aux rois la 
manie de se faire dieux. Et on ose dire que cette religion, qui a 
tant comprimé l'orgueil ins'parable de la royauté, est une religion 
de servitude ! 

e Quelle forte et magnifique éloquence ! 
r Sinè monitore, sans moniteur. Dans les cérémonies religieuses 

des païens, il y avait des moniteurs qui suggéraient ce qu'il fallait 
dire. C'étaient eux aussi qui criaient de temps à autre : Agite quod 
a giti s. 
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peratoribus, vitara illis prolixara imperium securum, 
doraum tutam, exercitus fortes, senatum fidelem. popu-
lum probuin, orbem quietum, et quaecumque hominis 
et C®saris vota s u n t s . 

101. H®c ab alio orare non possum, quam a quo 
seio me consecuturum, quoniam et ipse est qui solus 
praestat, et ego sum cui impetrare debe tu r b ; famulus 
ejus, qui eum solus observoc , qui propter disciplinam . 
ejusoccidor, qui ei offero opimam et majorem liostiam, 
quam ipse mandavit. orationem de carne pudica , de 
anima innocenti, de Spiritu sanclo profectam; non grana 
tburis uaius assis, 110*1 a rabies arboris l a c r j l na s^ nee 
duas meri gutlas, nec sanguinem reprobi bovis mori 
optantis, et post omnia inquinamenta, etiam eonscien-
tiam spurcam; ut mirer, cum liosli® probantur penes 
vos a vitiosissimis sacerdotibus, cur praecordia potius 
victimarum, quam ipsorum sacrificantium examiriantur. 
Sic ilaque nos ad Deum expansos ungul® fodiant, cruees 

Pranerea regem non sic .Egvplus, el ingens 
Lydia, iiccpopuli Par lhorum, aul Modus Hydaspes 
Observant. 

(Géorgiq. iv, 210.) 

Et Cicéron : « M. Arvilius Aulanus, ab ineunte adolescenza, me 
» observavit, semperque dilexit. » {Octav.). Et encore : « Cognovi 
» te mei ita eupidum, ut, mehercule, paucos a?què amantes, atque 
» observantes me habere existimem » [Ad Atticum, lib. 4.) 

<i Arabicœ arboris laergmas, les larmes de l'arbre d'Arabie. 
L ' e n c e n s e s t e n e f f e t u n e e s p è c e d e r é s i n e q u i d é c o u l e d ' u n a r b r e 
d ' A r a b i e ; m a i s s ' ag i t - i l ici d e d e u x c h o s e s o u d ' u n e seu le ' ? Noti 
e s t p e u t - ê t r e d e t r o p : auss i p l u s i e u r s é d i t i o n s l e s u p p r i m e n t e t 
f o n t d e c e t t e p h r a s e u n e a p p o s i t i o n . 

a Jamais peintre a-t-il fait un tableau plus achevé! 
i' Mihi impetrare dcbetur, il m'est dû d'obtenir ce que je de-

mande. 
F.um observo, je l'adore, le vénère et le sers. Virgile a dit : 

suspendant, ignés lambant», gladii gut tura b detruncent, 
besti® insiliant : paratus est ad omne supplicium ipse 
habitus orantis eliristianic . Hoc agite, boni prœsides: 
extorquete animam Deo supplicantem pro imperatore. 
Hic erit crimen, ubi veritas et Dei devotio est. 

CHAPITRE XXXI. 

Lis Chrétiens obligés, par religion, de prier pour tous les hommes 
et pour les empires. 

102. Adulati nunc sumus imperatori, et mentiti vota 
quae diximus, ad evadendam scilicet vim. — Planò pro-
ficit ista fallacia. Admittitis enim nos probare qiiòdcum-
que defendimusd . Qui ergo putaveris nihil nos de salute 
Cssarum curare , inspice Dei voces, lifteras nostras, 
quas neque ipsi supprimimus, et plerique casus e ad 
extraneos transférant. Scitote ex illis prœceptum esse 
nobis, ad redundantiam benignitatis, etiam pro inimicis 
Deum orare, et persecutoribus nostris bona precari. Qui 
magìs inimici et persecutores ebristianorum, quàm de 
quorum majestate convenimur in crimen? Sed etiam 

lanes lambant, que les flammes nous dévorent, nous absor-
bent. Expression évidemment empruntée à ces vers de Virgile : 

Ecce levis sumnio de vertice visus luli 
Fundere lumen apex, lactuque ingo i ¡a molli 
I .ambere llamma comas el circum tempora pasci. 

(¿H. 11, 682.) 
b L'exactitude grammaticale demanderait peut-être ici nobis, 

au lieu de nos sous-entendu. A moins que guttura ne soit une 
tournure grecque, secundum guttura, 

c En priant les bras étendus, les premiers chrétiens représen-
taient au naturel notre Seigneur crucifié. 

d Ironie : Vous croyez si aisément tout ce que nous disons, ainsi 
qu'on vient de voir ! Cf. ch. II. 

* Que des accidents font passer en des mains étrangères. 



nominatim atque manifesté : Orate, inquit , pro regibus, 
et pro principibus, et potestatibus, ut omnia tranquilla 
sint vobis". Cùm enim concutitur imperium, concussis 
etiam cœteris membris ejus, utique et nos, licèt extranei 
a turbiS; in aliquo loco casùs invenimur." 

CHAPITRE XXXII. 

Prières pour l 'empereur et poor l'univers. 

103. Est et alia major necessitas- nobis orandi pro 
imperatoribus, etiam pro omni statu imperii, rebusque 
romanis, qui vim maximam universo orbí imminentem, 
ipsamque clausulam saeculi, acerbitates horrendas com-
minantem, romani imperii commeatub scimus retardan. 
Itaque nolumus experiri; et dum precamur d i f fer r i , 
romana; diuturnitati favemus. Sed et ju ramus , sicut non 
per genios Ccesarum, ita per salutem c eorum, quae est. 
augustior omnibus geniis. Nescitis genios daemonas dici, 
et inde, diminutiva voce, demon ia? Nos judicium Dei 

3 Saint Paul, I à Timothée,ch. ii, versets 1 et 2. La Vulgate 
porte : « Obsecro igitur primum omnium fieri obsecrationes, ora-
» tiones, postulationes, gratiarum actiones, pro omnibus homini-
» bus, pro regibus, et omnibus qui in sublimitate sunt, ut quietam 
» et tranquillam vitam agamus in omni pietate et castitate. » 

b Commeatus, le passagfe, le cours, la durée : ou la permission, 
le congé, mais fort court, que le Ciel accordait à l'Empire romain, 
pour établir son propre empire, en le commençant par la fin du 
rnondG actuel. « Cette opinion de Tertullien, qui nous parait très-
singulière, dit l'abbé de Gourcy, lui est commune avec plusieurs1 

anciens docteurs.» Voyez notre préface de l'histoire de la famille, 
2 vol 

c Juramus per salutem ; nousjurons par la santé, .la conserva-
tion, la vie des Césars, parce que c'est quelque chose de positif; et 

. non par leur génie, parce que c'est une dérision ou une impiété. 
Tertullien n'interdisait donc pas toute espèce de serment. 

suspicimus in imperatoribus, qui gentibus illos prefecit. 
Id in eis scimus esse quod Dfeus voluit ; ideoque et sal-
vuiu volumus esse quod Deus voluit, et pro magno id 
juramento habemus. Ceterùm deraonas, id est genios, 
adjurare consuevimus ut illos de hominibus exigamus, 
non dejerare a ut illis honorera divinitatis conferamus. 

CHAPITRE XXXHI. 

L'empereur est un homme et non un dieu. 

104. Sed quid ego ampliùs de religione atque pietate 
Christiana in imperatorem, quem necesse est suspicia-
mus, ut eum quem Dominus noster elegitb? Et meritò 
dixerim : Noster est magìs- Cesai?, u t a nostro Deo con-
stitutus. Itaque et in eo plùs ego illi operor in salutem, 
non solùm quòd eam ab eo postulo qui potest prestare , 
au t quòdta l i s postulò qui merear impetrare; sed etiam 
q u ò d , temperans c majestatem Cesaris infra Deum, 
magìs illuni commendo Deo, cui soli subjicio. Subjicio 
autem iu i non adequo. Non enim deum imperatorem 
dicam; vel quia mentiri nescio, vel quia illuni deridere 
non audeo, vel quia nec ipse se deum volet dici. Si homo 

» Adjurare, non dejerare, commander et non supplier. La forme 
des exorcismes a toujours été, comme on voit, la forme impérative. 
Les puissances infernales sont: soumises aux saints. Les démons 
sont des pervers, des rebelles, des félons que les enfants de Dieu 
ont droit et pouvoir de maltraiter. 

b Laissez doue les enfants du siècle se débattre vainement pour 
de futiles intérêts; et vous, ne songez qu'à la diffusion et à la 
propagation de l'Évangile. Règne qui voudra sur les empires, 
pourvu que Dieu soit servi et les peuples religieux. Dépensez 
vos talents pour la cause du bie'n et de l'humanité, et s'il vous 
•en reste, alors, j 'y consens, mettez-les au service d'un homme. 

c Témperans, abaissant, sachant placer et maintenir, dans mon 
•opinion, la majesté de César au-dessûus dé celle de Dièu. 



Sit, interest homini Deo cedere. Satis habet appellali 
impérator; grande et hoc nomen est, quod a Deo tra-
d i t o . Negat illuni imperatorem, qui deum dicit. Nisi 
homo sit, non est impérator. Hominem se esse etiam 
triumpbans in ilio sublimissimo curru ad monetili'3. Sug-
geritili- enim ei a tergo : Respice post te. hominem te 
memento. Et utique hoc magìs gaudet tanta se gloria 
coruseare, ut illi admonitio conditionis su® sit necessa-
ria. Minor erat, si tunc deus diceretur, quia non verè 
diceretur. Major est, qui r e v o c a t o ne se deum existi-
met. 

CHAPITRE XXXIV. 

Le chef de l'Etat peut être appelé seigneur, mais pas Dieu. 

105. Augustus, imperii f o r m a t o r b , ne dominum c 

quidem dici se volebat. Et hoc enim Dei est cognomen. 
Dicam plane imperatorem dominum ; sed quando non 
cogor, ut dominum, Dei vice, dicam. C®terîim liber 
sum i l l i à : dominus enim meus unus est, Deus omnipo-

a Admonelur. Un esclave suivait le triomphateur au-dessus 
<l»que! il tenait une couronne d'or, et lui criait de temps en 
temps : Regarde ceux qui te suivent enchaînés à ton chai-, et 
souviens-toi qu'il pourrait t'en arriver autant, parce que tu es un 
homme comme eux. 

b Imperii formater, fondateur, créateur, auteur de l'empire 
Sénèque, Consolât, à Uelvi sa mère, ch. S, a dit : « Id actum est" 
» mil H crede, ah illo,quisquisformator universi fuit. » 

c Dominus ; qui a le domaine, qui est le propriétaire, le maître -
à qui oa appartient ; qui peut disposer à son gré. 

i llli, relativement à lui, vis-à-vis de lui, à son égard Pour 
comprendre tout ce qu'il y a de sublime dans cette parole, il faut 
se reporter au temps où elle fut prononcée. Magistrats, procon-
suls, peuple-, sénat, tout était courbé, le front dans la poussière 
devant le maître, le César que la flatterie appelait dieu. Au milieu 

tens et aelernus, idem qui et ipsius. Qui pater patri® 
est, quomodo dominus est ? Sed et gratius nomen est 
pietatis quàm potestatis. Etiam famili® magìs patres 
quàm domini vocantur. 

10G. Tanto abest ut impérator deus debeat dici, quòd 
non potest credi nisi, non modo turpissima, sed et per-
niciosa adula tane ; tanquam si, habens imperatorem, 
alteram appelles; nonne maximam et inexorabilem of-
fensam contrahes ejus, (pieni Imbuisti , etiam ipsi ti-
mendam, quem appellasti? Esto religiosus in Deum, qui 
vis illuni propitium imperatori. Desine alium deum 
credere, atque ita et hunc deum dicere, cui Deo opus 
est. Si non de mendacio erubescit adulatio, ejusmodi 
hominem deum appel late , timeat sai lem de infausto. 
Maledicami est ante apotheosin deum C®sarem nuncu-
pare 

CHAPITRE XXXV. 

C'est parmi les adorateurs des Césars que se trouvent leurs enne-
mis et les rebelles. — Seuls, les chrétiens rendent à chacun ce 
qui lui est dû. 

107. Propterea igitur publiCi liostes christiani, quia 
imperatoribus neque vanos, neque mentientes b , neque 
temerarios honores dicant, quia ver® religionis homi-

de cette servitude déshonorante, de cet aplatissement général des 
âmes, un seul cr i , celui de liberté, se fait entendre : Moi, je ne 
suis pas esclave ; je suis libre, liber sum, et ce cri est proféré par un 
chrétien ! C'est ce cri qui, répété jusque sur l'échafaud, renversa 
toutes les tyrannies. 

» Et après aussi. 
i> Mentientes, mensongers, meneurs . J'aimerais mieux mentitos, 

ou cmcnti'os; ou mendaces. 



Sit, interest homini Deo cedere. Satis habet appellali 
imperator; grande et hoc nomen est, quod a Deo tra-
ditili-. Negat illuni imperatorem, qui deum dicit. Nisi 
homo sit, non est imperator. Hominem se esse etiam 
triumphans in ilio sublimissimo curru ad monetili'3. Sug-
g e r i t o enim ei a tergo : Respice post te. hominem te 
memento. Et utique hoc magìs gaudet tanta se gloria 
coruseare, ut illi admonitio conditions su® sit necessa-
ria. Minor erat, si tunc deus diceretur, quia non verè 
diceretur. Major est, qui r e v o c a t o ne se deum existi-
met. 

CHAPITRE XXXIV. 

Le chef de l'Etat peut être appelé seigneur, mais pas Dieu. 

105. Augustus, imperii formater', ne dominum c 

quidem dici se volebat. Et hoc enim Dei est cognomen. 
Dicam plané imperatorem dominum ; sed quando non 
cogor, u t dominum, Dei vice, dicam. C®terîim liber 
sum i l l i à : dominus enim meus unus est, Deus omnipo-

a Admonelur. Un esclave suivait le triomphateur au-dessus 
dtque! il tenait une couronne d'or, et lui criait de temps en 
temps : Regarde ceux qui te suivent enchaînés à ton chai-, et 
souviens-toi qu'il pourrait t'en arriver autant, parce que tu es un 
homme comme eux. 

>• Imperii formater, fondateur, créateur, auteur de l'empire 
Sénèque, Consolât, à llehi \ sa mère, ch. S, a dit : « Id actum est' 
» mil u crede, ab illo,quisquisformator universi fuit. » 

* Dominus ; qui a le domaine, qui est le propriétaire, le maître -
à qui oa appartient ; qui peut disposer à son gré. 

i Illi, relativement à lui, vis-à-vis de lui, à son égard Pour 
comprendre tout ce qu'il y a de sublime dans cette parole, il faut 
se reporter au temps où elle fut prononcée. Magistrats, procon-
suls, peuple-, sénat, tout était courbé, le front dans ia poussière 
devant le maître, le César que la flatterie appelait dieu. Au milieu 
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tens et aeternus, idem qui et ipsius. Qui pater patri® 
est, quomodo dominus est ? Sed et gratius nomen est 
pietatis quam potestatis. Etiam famili® magìs patres 
quàm domini vocantur. 

10G. Tanto abest ut imperator deus debeat dici, quòd 
non potest credi nisi, non modo turpissima, sed et per-
niciosa adulatione ; tanquam si, habens imperatorem, 
alterimi appelles; nonne maximam et inexorabiiem of-
fensam contrahes ejus, quem Imbuisti , etiam ipsi ti-
mendaro, quem appellasti? Esto religiosus in Deum, qui 
vis illuni propitium imperatori. Desine alium deum 
credere, atque ita et lume deum dicere, cui Deo opus 
est. Si non de mendacio erubescit adulatio, ejusmodi 
hominem deum appel late , timeat saltern de infausto. 
Maledicami est ante apotheosin deum Cœsarem nuncu-
pare 

CHAPITRE XXXV. 

C'est parmi les adorateurs des Césars que se trouvent leurs enne-
mis et les rebelles. — Seuls, les chrétiens rendent à chacun ce 
qui lui est dû. 

107. Propterea igitur publiCi liostes christiani, quia 
imperatoribus neque vanos, neque mentientes b , neque 
temerarios honores dicant, quia ver® religionis liomi-

de cette servitude déshonorante, de cet aplatissement général des 
âmes, un seul cr i , celui de liberté, se fait entendre : Moi, je ne 
suis pas esclave ; je suis libre, liber sum, et ce cri est proféré par un 
chrétien ! C'est ce cri qui, répété jusque sur l'éehafaud, renversa 
toutes les tyrannies. 

» Et après aussi. 
i> Mentientes, mensongers, meneurs , 3'airïferais mieux mentitos. 

ou cmcnli'os; ou mendaces. 



nés, etiain solemnia eorum % eonscientiâ potrns 'quàm 
lasciviâ,. celebrant. Grande videlicet offichimy fooos'et 
toros"b i n publicum edueere, vicatimc epuïari,' civitatcrtt 
tabernœ habitu abolefacered , vino lutum cogéré % 
tervatim cursitare ad injurias, ad impudeniias, ad'libi-
dinis ilïécebras". Siccine exprimitur publicum gaudiuni 
per publicum dedecus? Haeccine solemnes dies princi-
pum decent, quœ alios dies non decent ? Qui observant 
disciplinant de Caesaris respectu, b i earn propter Cœsa-
rem deserent? Et malorum morum licentia pietas erit? 
Occasio luxuriffig religio deputabitur? 0 nos meritù 
damnandos! Cur eninl vota et gaudia Caesarum, casti, 
et sobr i i , et probi expungimus? Cur , die la;to, non 
laureis postes obùmbramus, nec lucernis diem infrin-
g i m u s h ? 

108. Yelim tamen in bac quoquè religione secundae 
majeslatis, de qua in secundum sacrilegium conveniinur 

3 Conscientiâ, par les sentiments intimes de leur cœur, par leur 
sainteté, leur intégrité, leur innocence, leur irréprochabilité, s'il 
était permis d'employer ce mot. Les païens, eux, s'en acquittaient 
par la débauche et les débordements de toute nature. 

b Fucos et toros, des foyers et des lits, ou litières. 
« Vicatim, dans les rues, les voies publiques, les carrefours. 
<i Abolefaccre, de faire disparaître la ville sous les dehors d'une 

taverne ; de la transformer en cabaret. 
« Cogéré, de faire de la boue avec du vin, de lier, de ramasser 

la-poussière, en y répandant des libations. 
f Courir pour commettre des injures, des effronteries, et se li-

vrer aux attraits du vice, 
e Occasio luxuriœ, une occasion de débauche. 
h Diem infringere; briser, rompre la clarté de la lumière du 

jour p.ir des illuminations, comme les rayons du soleil, entrant 
dans un appartement h demi obscur, en rompent la pâle clarté, 
par leurs jets prolongés. On comprend bien que les lampions 
d'alors ne devaient pas faire plus d'effet sur le soleil que ceux 
d'aujourd'hui ; mais Tertullien a la passion de la satire, et il s'y 
livre souvent. 

ebeistianij non celebrando vobiscum solemnia .Caesarum,. 
quo more celebrari, nec modestia, nec verccundia, nec 
pudicitia permittunt, fidem etver i ta tem* veslxam de-
monstrare, ne forte et istic détériorés ebristianis depre-
hendantur, qui nos nolunt Romanes, liaberi, sed bostes 
principum romanorum, Ipsos Quirites, ipsam vernacu-
lam septem collium plebem conveniob . an alicui Caesan 
suo parcat. illa lingua romana ! Testis est Tiberis, et-
scbola b e s t i a r u m J a m si pectoribus,- ad- translucen-
d u m d , quamdam specularem materiam natura obduxis-
set, eu jus non prattordia insculpta apparerent novi ac 
novi Caesarise,scenam congiariof dividundoyprœsidentis 
etiam il là liorà quà adclamant : 

. De nostris amtis tibi Jupiter augeat annos ! 

109. Haec ebristianus tam enunliare non novit, quàm 
de novo Cœsare optare. Sed vulgus, inquis ! Ut vulgus, 
tamen Romani. Nec ulli magis depostulatores ? ebristia-
norum quàm vulgus. Plané caeteri ordines, pro aucto-
r i ta te h , religiosi ex fuie. Nfliii hosticum de ipso senatu, 

a Fidem ac reritatem, la bonne foi et la.sincérité; 
fc J'interroge, je demande. 
< Leç bateliers et les lavandiers, comme aussi les portefaix qui 

couvraient le Tibre et ses abords; ensuite les gladiateurs ou bes-
tiaires, tous gens fort grossiers, n'épargnaient pas les injures a la 
majesté impériale. Voyez en 93 !... en attendant la suitel 

d M translucendum, de manière à être translucide, diaphane, 
transparent ; pour briller à travers, pour luire au dehors. 

«L'image d'un nouveau César qu'on désirait toujours afin de 
recevoir le congiarium. 

f Congiarium, largesse que l'on faisait au peuple; du nom d un 
vase appelé congé, et qui contenait environ trois litres. 

g Depostulatores, ennemis, gens qui demandent à cor et a cris 
qu'on immole les chrétiens à leur fureur. Ceux qui disent : Les 
chrétiens au lion ! , , , 

h Pro auctoritate, à causé de leur autorité, du rang, de la place., 
des emplois qu'ils occupent, sont sincèrement fidèles. 



de équité, de castris,de palatiis ipsis spiral, I nde Cassii, 
et Nigri, et Albini? Unde qu i inter duas lauros obsident 
Caesarem3? I nde qui faueibus ejus expriinendis palaes-
tricam exercent '? Unde qui armati palatium irrumpunt 
omnibus Sigeriis atque Partheniis c audaciores? De Ro-
manis, nisi fallor, id est, de non cbristianis. Atque adeô 
omnes îlli, sub ipsa usque impietatis eruptione, et sa-
cra faciebant pro salute .imperatoris, et genium ejus 
dejerabant, alii foris, alii inlus; et utique publicorum 
hoslium nomen cbristianis dabant. Sed et qui nunc sce-
lestarum parUum sociiaut plausoresd quotidie revelan-
tur , post vindemiam parricidarum racematio superstes% 
quàm recentissimis et ramosissimis laureis postes prœ-
struebant? Quàm elatissimis et clarissimis lucernis ves-
tibula nebulabant? Quàm cultissimis et superbissîmis 
tons Forum sibi dividebant? Non ut gaudia publica 
celebrarent, sed ut vota propria j a m edicerent in aliéna 

« Pertinax fut assassiné à un endroit devenu tameux par les 
^ c e t t ® u a t ? r e S™ s'y commettaient fréquemment Ce lieu 

s appelait les deux lauriers. On ne sait pas au juste où il faut le 

Su ^ $ f °U - - ¿ „ s . ou a la Sri6 

* Q"i.s'exercent à lui presser la gorge. On connaît l'inclination 

Rome P0Ur W i , l a t - V0h' Balle^er' >^olu,ion2 

^ S i g é r i u s etParthénius, meurtriers de Domitien, selon Haver-

« Plausores, approbateurs. Horace l'a aussi employé : 

• Fuit aut ignobiiis Argis, 
Qui se creJebal miros au dire Iragœdo* 
lu vacuo lœtus ses;or |.I,ièorque theatrà. 

(II Ep. M, 128.) 
Si plausoris eges aula;a marinlis 

(Art poét. I3 i . ) 

f a k e s ' 0 ^ U U e d C S P l U S b e l i 6 S m - t a p l l 0 r e s ( l u i aient jamais été 

solemnitate a , et exemplum atque imaginem spei sua» 
inaugurarent, nomen principis in corde mutantes. 

110. Eadem officia dependunt et qui astrologos, et 
aruspices, et augures , et magosb de Casarum capite 
consultant, quas artes ut ab angelis desertoribus prodi-
tas c , et a Deo interdictas, ne suis quidem causis adhi-
bent christiani. Cui autem opus est perscrutari siiper 
Casaris salute, nisi a quo aliquid adversüs illam cogila-
tur , vel optatur, aut post illam speratur, et sustinetur d? 
Non enim eá mente de caris consulitur, quá de dominis. 
Alitor curiosa est sollicitudo sanguinis, aliter servitutis. 

CHAPITRE XXXVI. 

Les Chrétiens sont tenus d'aimer non pas seulement l 'empereur, 
mais tous les hommes. 

l i t . Si baec ¡ta sunt, ut bostes deprebendantur ,qui 
Romani vocabantur; cur nos, qui bostes existimamur. 
Romani negamur? non possumus et Romani esse, et 
bostes non esse, ctim bostes reperiantur qui Romani ha-
bebantur? Adeô pietas, et religio, et lides imperatoribus 
débita, non in hu jus modi oliiciis consistit, quibus et 
hostilitas magis ad velamentum sui potest fungi, sed in 

a Dans la fêle d'un autre : quelle profonde vérité dans ce por-
trait du cœur humain ! 

b Sur la destinée des Césars. Les astrologues sont gens qui 
prétendent prévoir l'avenir d'après l'inspection des étoiles, pla-
nètes et autres astres; comme les aruspices, d'après 1 inspection 
des entrailles des animaux; les augures, d'après le ramage le 
chant des oiseaux; et enfin les magiciens, par l'intervention des 
démons. , , , , 

c Proditas, enseignés, inspirés, suggérés par les démons, 
u Sustinere, attendre, espérer, supporter, soutenir l'ennui de 

l'attente. 



iis- raaribus, quibus civilitas3 ta(m vere in iraperatorem . 
quam circa omncs necesse babet exbiberu Neque enim,: 
base.opera bona) mentis solis imperatoribus debentur a 
nobis. Nullum bonunvsub exceplione1' personarum ad-
mmistramusvquia nobis praestamus, qui non ab homine, 
aut laudis, aut prsemii expensum captamus c , sed a Deo 
exactore et remuneratore indifferentisd benignitatis, 
Iidem sumus imperatoribus, qui et vicinis nostris. Male 
enim velle, male facere, male: dicere, male cogitare de 
quoquam ex aequo vetamur. Quodcumque non licet in 
imperatorem,. id nec in quemqiiam. Quod in neminem, 
eo forsitan magis nec in ipsum, qui per Deum tantus est. 

CHAPITRE XXXVII. 

Les Chrétiens, dont le nombre est infini, ne se sont jamais vengés Q 
des injustices et des cruautés qu'ils ont éprouvées, quoiqu'ils 
en eussent la facilité. 

112. Si inimicos, ut supra diximus, jubemur diliuc-
ra , quem babemus odisse e? Item, si laesi vicem referre 
proliibemur, ne de facto pares simus, quem possumus 
lasdere'iNam de isto ipsi recognoscite. Quoties enim in 
ebristianos desœvitis, partirn animis propriis, parliin le-

3 Cii'ilitàS, l'amitié, par opposition à hostilitas, l'inimitié, la-
haine, la perfidie, la trahison. 

11 Sub exception?, avec acception, préférence, égard, distinction; 
o u , ce qui est dans le sens étymologique, et, en même temps'; 
terme de jurisprudence : à l'exclusion, avec exclusion, écarte-
ment, éloignement, répulsion. Exception est l'opposé d'acception. 

c Expensum, capiare, attendre, espérer, recevoir la somme, la 
dépense, le prix, la récompense. 

« Indifferentis, égale pour tous, sans établir de différence, de-
distinction ; universelle, générale. 

? Ilabe™us odisse; on a déjà vu cette locution. P l inead i t de 
ineme : Ilaberc justum complexe in die; avoir à remplir une tâche 
raisonnable par jour. 

gibus obsequentes? Quoties etiàm, prateritis vobis, suo 
jure nos inimicuni vulgus invadit lapidibus et: incen-
diis»? ipsis'bàccbanalnun f m i i s b ncc mortuis parcunli 
ebristianis'y qu in c illos de requie sepulturae, de asvlo: 
quodam mortis, j a m alios, j am nec totos,- avellant, d i s -
secent, distrabantd . Quid tanien unquam denotastis ter. 
tam conspiratis, dé tam animatis ad mortem usque, pro 
injuria repensatum 1 Quando vel una nox pauculis faculis 
largiter ultioni posset operarie , si malum malo dispungi 
penès nos liceret. Sed abs i tu t aut igni bumano vindicer 
tur divina secta, aut doleat pati in quo probatur f . 

113. Si enim et bostes exertos, non tantùm vindices 
occultos agere vellemus, deesset nobis vis numerorum 
et copiarums? Plures nimirùm Mauri, et Marcomanni, 
ipsique Partlii1' vel quantaecumque unius tamen loci et 
suorum flnium gentes, quàm totius o r b i s H e s l e r n i i su-

a Des pierres et des torches à la main, 
b Les fureurs des bacchanales, fêtes en l'honneur de Bacchus, 

où la plus extrême licence était de mise. 
c Non parcunl quin avellant ; ils ne te épargnent pas, ne les 

laissent pas tranquilles, qu'ils ne les aient arrachés, avant de, sans 
les avoir arrachés. 

a Voilà un trait frappant de ressemblance entre le paganisme 
triomphant à la fin du xvni« siècle, et le paganisme ancien. 

- Largiter ultioni operari. travailler largement à la vengeance, 
quoiqu'on puisse peut-être dire largiter ultionis, comme on dit : 
largiter riui, largiter argenti; cependant nous aimons mieux em-
ployer les mots dans leur sens naturel. 

f"Voilà une de ces phrases qu'il faudrait écrire en caractères 
ineffaçables. 

c La force du nombre et des ressources pécuniaires. 
«" Les Maures, peuple d'Afrique; les Marcomans, peuple de Ger-

manie ou de Hongrie; les Parthes, peuple de l'Asie. 
• Quàm totius orbis, qu'une nation qui occupe l'univers entier ; 

qui se trouve sur tous les points du globle. 
i nesternus, d'hier. Ovide. Trist. 18, a dit : 

Est mare, coufileor, nondum Iraclabile nau t i s ; 
Noele sed hes t imà leuior aura fu i t . 

. . . . • . . . . . . . . 



mus, et vestra omnia imp lèv imuf j tubes, insulas, castel-
la, municipia, conciliabula, castra iosa, tribus, decurias, 
palatium, senatum, forum : sola vobis relinquimus tem-
pia. Cui bello non idonei, non prompti fuissemus, etiam 
impares copiis, qui tam libenter trucidamur, si non 
apud istam disciplinam magis occidi liceret quàm occi-
dere? Potuimus et inermes, nec rebelles, sed tantum-
modo discordes, solius divertii invidiaa adversùs vos di-
micasse. Si enim tanta vis hominum in aliquem orbis 
remoti sinum abrupissemus b a vobis, suffmlisset utique 
dominationem vestram tot qualiumcumque amissio ci-
Viuin, imù etiam et ipsâ destitutione punisset. Procul 
ilubio expavissetis ad soli tudinem vestram, ad silentium 
rerum, et stuporem quemdafn quasi mortili orbis ; qu®-
sissetis quibus imperaretis ; pïures bostes quàm cives 
vobis remansissent. N'une en im pauciores bostes babetis 
pirâe mult i tudine chris t ianorum. 

I l i . Quis autem vos ab illis occultis, et usquequaqi.c 
vastantibus mentes et valetudines vestras, bostibus ra -
perei,1 à dœmoniorum încurs ibus dico, qua; de vobis siile 
praemio, sine mercede depell imus! Suffecisset hoc so-
limi nostra; ultioni, quùd vacua exinde possessio im-
nmndis spiritibus pateret. Porrò, nec tanti prœsidii com-
pensationem cogitantes, non modo non molestimi vobis 
genus, verùm etiam necessarium, bostes judicare ma-

a Divoriti invidia, par la peine, la honte qu'engendrait notre 
éloignement, notre divorce (divertere, diversim ire), par l'odieux 
d'une séparation. Ci-dessous, ch. 40, à la fin, il dira : « Invidia 
» cœlum tundimus, » nous frappons le ciel d'une condamnation, 
î.ous le forçons à rougir. Cf. ci-dessus, ch. 1 " : « Prceter. invidiala 
» iniquitatis. » 

b Sì lenta vis... abrupissemus, si, tant de monde nous avion? 
rompu avec vous. Horace n'a-t-il pas dit de même : 

l l a u m a pars valum d e c i p i m u r specie recti • 
(,-j ri pui'l. 2; i 

luistis, qui su mus plane, non generis Immani tarnen, sed 

potiùs erroris". 

CHAPITRE XXXVfll. 

Jamais de cabales, ni de partis parmi les Chrétiens, qui n'ont 
point d'ambition. Ils n'assistent pas même aux réunions pu-
bliques. 

115. Proinde, nec paulô leniùsb , inter licitas factiones 
sectam istam deputari oportebat, a qua nihil taie commit-
titur. quale de illicitis factionibus timeri solet. Nisi fallor 
enim, proliibendarum factionum causa de Providentia 
constat modesti® public®c , ne civitas in partes scindere-
tur , quœ res facile comitia, concilia, curias, conciones. 
spectacula etiam, œmulis studiorum compulsationibus r f 

inquiéta ret; cùm j a m e t mquœstu habere cœpissent ve-
nalem et mercenariam bomines violenti® su® operam e . 

116. At enim nobis, ab omnigloriœ et dignitatis ar-
dore frigentibus, nulla est nécessitas cœtùs, nec ulla 
magis res aliéna, quàm publ ica f . Unam omnium r e m -

a De si nobles paroles n'ont pas besoin de commentaire : elles 
s'expliquent assez d'elles-mêmes. Tels seront toujours les chrétiens. 

& Nec paulô leniùs; c'était donc doucement, leniùs, et beaucoup 
plus doucement, nec paulô, qu'il fallait, etc. 

c Providentia modestiœ publicœ, le pourvoi à la modération 
publique, le maintien du bon ordre général. 

a On pourrait dire : le choc des passions rivales, le frottement, 
ou même le froissement des intérêts contraires et opposés. 

« Alors, comme depuis, les révolutionnaires, les batailleurs ven-
daient le service de leur violence, et se faisaient payer leur pré-
tendu patriotisme. 

f Tertullien disculpe les chrétiens du titre de factieux qu'on 
leur donnait. Or, dit-il, comment les chrétiens seraient-ils des 
factieux, puisque rien ne leur est plus étranger que les intri-
gues de l'ambition? Mais cela ne les empêchait ni de servir l'E-
tat , ni de demander sa prospérité, ni d'observer ses lois. Quant 



publieam agnoscimus, mundum. /Equè spectaeulis ves-
tris intantum renuntiamus, inquantum originibus eo-
r u m , quas scimus de superstitione conceptas. Quin et 
ipsis rébus de quibus transiguntur, praetersumus". Nihil 
es tnobis cum insania circi , cum impudicitia theatri, 
eum atrocitate arenae, cum vanitate xystib . Licuit epicu-
reis aliquam decernerec voluptatis veritatem. Quo vos 
offendimus, si alias praesumimus voluptates? Si oblectari 
novissimè* nolumus, nostra injuria est, si fortè; non 
vestra. Sed reprobamus quœ placent vobis; nec vos 
nostra délectant: 

CHAPITRE XXXIX. 

'•^ÇÇÏ&au des assemblées chrétiennes. — Les mœurs des païens : 
simple échantillon. 

117. Edam jam nuno ego ipse negotia cbristianae: fac-
tionis, u t qui mala refutaverim, bona ostendam. Corpus 
sumus de conscientia religionis®, et disciplinai unitate, 

à ce qu'il ajoute, que la République du chrétien c'est le monde, 
¡1 veut dire que les chrétiens aimaient tous les hommes, que leur 
patriotisme n'était pas comme le patriotisme païen, renfermé 
dans certaines frontières, mais qu'il s'étendait jusqu'aux limites 
du monde, et que leur désir était de voir tous les hommes former 
un peuple de frères! Cela est-il contraire à l'esprit social? 

* Prœtersumus, nous n'y faisons pas attention, nous les dédai-
gnons. 

b Le xyste était l'endroit où les athlètes s'exerçaient à couvert, 
avant de paraître dans l'arène. 

« Dcœrnere-, proclamer, décréter, désigner. Les Epicuriens, 
on l'a vu, plaçaient le souverain bien dans les voluptés sensuelles. 

i Sovissimè, enfin. D'autres lisent no rme . 
e De conscientia- religionis, par l'engagement à la même reli-

gion ; ou bien : par la certitude de notre religion. — Les chrétiens 
sont tous frères, ils forment un corps bien uni, et leurs adversaires 
les traitent de factieux. 

et spei fœdere. Coimus ut Déum, quasi manu faetà, pre-
cationibus ambiamus8 . Hèec vis DëO grata es t b . Oramus 
etiam pro imperatoribus, proministris eorum, ac potêsta-
tibus, pro statu saeculi, pro rerum quiete, pro mora finis--
Coimus ad litterarum divinarum commemorationem; si 
quid prœsentium temporum qualitas aut prœmonere co-
git, airt récognoscere. Certè fidem sanctis vocibus paSr 
cimus, spem erigimus, fidueiam figimus, disciplinam, 
praeceptorum nibilominus inculcationibus, densaraus c . 
Ibidem etiam exbortationes, castigationes et censura di-
vina. Nam et judicatur magno cum pondéré, u t a p u d 
certos de Dei conspectu; summumque futuri judicii prae-
judic ium d est, si quis ita deliquerit, ut a communica--
lione oralionis, etconventùs, et .omnis sancti commercii 
relegetur. 

118. Prasident probati quique seniores, honorent 
istum non pretio, sed testimonio adepti; neque enim 
pretio ulla res Déi constat. Etiam si qnod a rc$ e genua 
est, non de bonoraria summa f quasi redemptœ religionis 

3 Nous adoptons cette leçon, qui a au moins l'avantage d'être 
intelligible. Il y avait à choisir parmi les variantes. 

b Oh lit dans le Bréviaire de Paris, aux laudes du Commun des 
abbés, moines, etc. : 

Hax> vis grala Deo; sic amal oplimus. 
Vinci per lacrymas, per gemilus, Jaler. 

e Cette phrase a été fort maltraitée par les copistes. La fin peut 
signifier : Nous resserrons de plus en plus la discipline, par l'in-
-•ulcation des préceptes, en inculquant les préceptes du Seigneur; 

i Summum prœjudicùim, un terrible préjugé, un avant-cou-
reur, un jugement préparatoire. Terlullien, comme on voit, 
i-pdoutait beaucoup l'excommunication, et cependant, plus tard, 
son défaut d'humilité la lui fit malheureusement encourir. Exemple 
formidable, et qui doit faire trembler les plus humbles.. 

« Area, une caisse, une bourse, un tronc, un trésor, un fonds 
commun, un coffre-fort. 

f Honoraria. summa, honoraires qu'on donnait aux magistrats 
à leur entrée en charge, et auxquels ils avaient une espèce de droit. 



eongregatur. Moilicam unusqûisque stipem menstru;\ 
d ie a , ve îcùm velit, et si modo vel it et si modô possit, 
appoint. Nam nemo compellitur, sed sponte eonfert. 
Hœc quasi deposita pietatis sunt . Nam inde non epulis, 
nec potaculis, nec ingratis voratrinisb dispensatur; sed 
egenis alendis hùmandisqué, et pueris ac puellis re ac 
parentibus destituas, j amque domesticis' senibus, item 
naufragis; et si qui in metallis, et si qui in insulis vel 
in custodiis, duntaxat ex causa Dei secte, alumni"' con-
fessionis su® fiunt. 

119. Sed ejusmodi vel maxime dilectionis operatio 
notam nobis mûr i t penès quosdam. Vide, inquiuut, ut 
iuvicem se diligunt : ipsi enim invicem oderunt ; et ut 
pro alterutro mori sint parati : ipsi enim ad occidendum 
alterutrum paratiores erunt . Sed et quod fratrum appel-
latione censemur, non alias, opinor, in famant e , quàm 
quod apud ipsos omne sanguinis nomen de affectione 
shriulatum est. Fratres autem etiam vestri surnus jure 

Il y avait : Jus honorarium, droit prétorien; honorarn ladi, 
jeux donnés au peuple par les dignitaires nouvellement élus. 
Honorarium se disait encore des présents faits par les clienls à 
leurs patrons. Ici : ce qu'on aurait donné pour acheter la religion. 

' ilenslrud die, à un jour fixe par mois, chaque mois, à la fin 
ou au commencement du mois, au jour mensuel (mentis le 
mois). • 

b Ingratis roratrinis, à des goufres insatiables et sans cœur, 
sans reconnaissance; des go inf res , des goulus. Ou bien à des 
tavernes, des cabarets. 

c Domesticis, aux domestiques, dans le sens ordinaire. Ceux de 
la maison, les serviteurs d'un même, maître, s'appelaient domes-
tici domns, m;iison). Les païens laissaient souvent mourir de faim 
leurs esclaves vieux ou infirmes ! 

d Alumms, de alere, nour r i r ; qui est entretenu, alimenté, 
sustenté. Confessions, la foi qu'on a professée. Les nourrissons, 
les pensionnaires de leur foi : très-belle expression et plus belle 
pensée. 

8 Infamare, décrier, blâmer. 

nRturœ matris unius , et si vos parum hommes, quia 
mali fratres. At quantô digniùs fratres et dicuntuc. et 
habentur , qui unum patrem Deum agnoverunt, qui 
unum spiritum biberunt sanctitatis3, qui de uno utero 
iiïnorantiœ ejusdem ad unam lueem expaverunt" venta-
tis! Sed eo fortasse minus legitimi existiraamur, quia 
mil la de nostra fraternitate tvagœdia exclamais vel quia 
ex substantia familiari fratres sumus, qu® penès vos fere 

dirimit fraternitatem. 
120. Quid ergô mi rum si tanta ebaritas convivatur' ? 

Nam et cœnulas nostras pr®terquàm sceleris infâmes, 
ut prodiaas suggillatis. De nobis scilieet Diogenis dictum 
est : kegarenses obsonant, quasi crastim die mordun; 
(pdifïcant verô quasi nunquam morituri. Sed stipulam 
quis in alieno oculo faciliùs perspicit, quàm in suo t r a -
bem. Tôt tribubus, et curi is , et decuriis ructantibus 
acescite aer. Saliisf cœnaturis creditor erit necessarius, 

a Bibere spiritum sanctitatis, s'abreuver de l'esprit de sainteté 
Locution familière aux chrétiens, dit Rigault, qui ^ ' q ^ n t a u x 
idées éternelles les expressions delà vie présente. A oy. a -de&ous . 
. ratio prœgustatur, et : cœnare disciphnam. 

» Remarquez la beauté de cette expression. • 
c Les tragédies les plus courues, chez les païens, ^ g t ceUes 

qui avaient pour thème des inimitiés s a n g l a n t e s entre eres 
comme Etéocle et Polynice, rois de T h ê t a et ^ f j f ^ " 
de Jocaste. Ils devaient régner tour à tour Mais Etéocle u n e f o s 
sur le trône, voulut s'y main ten i r ; et Polymce lui fit cette 
guerre qu'on appela l'entreprise des sept preux ou des sep 
f S Z devant Thèbes. Ils finirent par se tuer l 'un 1 autre, en 
même temps, dans un combat singulier. ,, 

« ConJan, festiner; avoir, donner, taire un fest in, ass.ster à 
un repas public, commun. . . n f a M . - ...... « J 

e Acesœre, devenir àcre, a i : r e , se corrompre, s infecte. , pai les-
éructations, les digestions et l'haleine des masses... 

' Los Saliens, prêtres institués pour la garde des bouchers J J 
crés. Du verbe sat ire, sauter, danser, parce qu'ils m a r c h u e n t w » 
dans leurs cérémonies et processions. Ils dépensaient tellementi 
leurs r .pas communs qu'ils étaient obligés de recourir à de , e m -



H e r c u l a n a r u m ; d e c i m a r u m 3 et p o l l û c t o r u m s u m p t u s 

tabular i i s u p p u t a b u n t ; Apa tur i i s , Dionys i i s , myster i is 

At t ic i s b c o q u o r u m delectus i n d i c e n t u r ; ad f u m u n i c œ n » 

Serap iac» spar teo l i c exc i t abuu tu r ; de solo t r icl inio 

c h r i s t i a n o r u m re t rac ta tu r . 

121. C œ n a nos t ra vel de n o m i n e ra t ione in s u i osten-

d i t : voca tur en im.¿Yawj j id quod di lect io p e n è s G r » -

cos e s t d . Q u a n t i s c u m q u e s u m p t i b u s eonstet , l u c r u m est 

pietatis n o m i n e facere s u m p t u m e . S i q u i d e m inopes 

q u o s q u e r e f r ige r io isto j u v a m u s , n o n q u à penès vos pa-

ras i t i adfectant ad g lo r i am f a m u l a n d » l iber ta t is s u b auc-

to r amen to ventr is in ter con tumel ias s a g i n a n d i f ; sed quà 

penès D e u m m a j o r est contempla t io m e d i o c r i u m . 

122. Si bones ta causa est conviv i i , r e l i q u u m o r d i -

prunts pour y subvenir. De là lo proverbe saliares ccenœ on sc-
liares dapes. 

' On a vu plus haut , ch. xiv, ce qu'était vraisemblablement 
la dîme d'il -renie. Il paraît-qua l'occasion soit du paiement de 
ces dîmes par les fermiers des biens appartenant à ce dieu, soit 
de la location même, on donnait des festins au public, et ces 
festins étaient si splendides que, pour en supputer la dépense, il 
fallait avoir recours aux savants de l'époque, aux tabellions d'a-

, lors- Polluctum, repas public donné en conséquence d'une pro-
* messe, d'un vœu; pollueeri (vieux). 

b Les Apaturies, fêtes en l'honneur de Minerve et de Vénus: 
les Dionysies, fêtes de liacchus (Aiovtwoç). Les mystères attiques! 
probablement ceux d'Eleusis. 

e Sparteoli, comme on dirait les pompiers. Ceux qui avaient 
été établis par Auguste, avaient des habits et des chaussures en 
brins de genêt, sparlum. 

d De là le mot français agapes,.repas de charité {à-prrw, j'aime;. 
e On prend d'ordinaire ces propositions ou semblables, pour de 

( pieuses illusions, et cependant elles sont vraies au pied de la lettre, 
'et se réalisent même ici-bas, avant de l'être une seconde fois dans 
l'autre vie. 

f 11 y avait des parasites qui, pour le plaisir de s'engraisser, se 
•résignaient à vendre leur liberté et s'engageaient au service de 
.tel ou tel original, qui les faisait manger à son gré et abusait, 
.comme on dit, de la complaisance de leur estomac. 

n e m discipl ina; » s t i m a t e qu i s i t , de re l igionis officio». 
Nihi l vi l i ta t is , n i h i l i m m o d e s t i » a d m i t t i t ; n o n p r iùs dis-
c u m b i t u r b , q u a m orat io ad D e u m p r » g u s t e t u r c ; ed i tu r 
q u a n t u m esur ien tes c u p i u n t ; b ib i tu r q u a n t u m pudicis 
est. u t i le . Ita s a t u r a n t u r , u t qu i m e m i n e r i n t e t i a m p e r 
noc t em a d o r a n d u m d Deum sibi esse. Ita f a b u l a n t u r , u t 
qu i sciant D o m i n u m aud i r e . P o s t a q u a m m a n u a l e m e et 
l u m i n a , u t q u i s q u e de S c r i p t u m sanct is ve l de propr io 
ingenio potes t , provocatiti- in m e d i u m Deo canere . Hinc 
p r o b a t u r quomodo b i b e r i t f . . E q u e oratio c o n v M u m 
d i r im i t . I nde d iscedi tur n o n in catervas e » s i o n u m * , 
n e q u e in classes d i s cu r sa t i onum, nec in e rup t iones lasci-
v i a r u m ; sed ad e a m d e m c u r a m m o d e s t i » et p u d i c i t i » , 
ut. q u i non t a m c œ n a m cœnave r in t , q u à n i discipl inant >'. 

123 . l l » c coitio c h r i s t i a n o r u m mer i tò sanò i l l ici ta, 

si i l l icit is p a r 1 ; m e r i t ò d a m n a n d a , s i n o n diss imi l i s 

» Jugez, etc., puisque nos repas eux-mêmes sont fondés sur la 

n ^ D ? s ' c u v M u r , on s'assied. Nous n'avons pas besoin de rappeler 
qu'à cette époque, non-seulement on s'asseyait mais on se cou-
chait pour prendre ses repas. Notre Seigneur et les Apôtres firent 
la dernière cène couchés sur des lits de table, à la maniere des 
Asiatiques. On peut traduire discumbilur par : on se met à table, 
ou on s'assied, se coucher offrirait un autre sens. 

C prœqustctur, on se nourrit, on se fortifie d'une prière a Dieu. 
Nous venons de voir Ubere spirilum sanctitaUs, s abreuver de 

' I ^ Î S e ^ c o n t r e - p o i d s des iniquités des païens, et pour se 
soustraire à leurs recherches. . • „ „ , „ , , „ 

e Après le repas ou la cène, on se lavait les mains, pui0 on allu-
mait un plus grand nombre de flambeaux. 

f L'usage assez commun de chanter chacun son couplet a la 
fin des repas, dans les familles, pourrait bien venir de là. 

g Cœsî'o, taille, coupe, meurtre, assassinat,Caterva cœswnum, 
troune ou bande d'assassins, de meurtriers. 
' b cœnare disciplinam, prendre une leç.n de vertu, en guise de 
repas, comme tout-à-l'heure : ¡libere spirilum sanctitatrs; prtv-

• ' ' ' f c î u Ï Ï a u ë n d r e la liberté que de la demander égale, pour 



damnandis , si quis de ea queritur co t i tulo, quo de 
faetionibus querela est. In cujus perniciem aliquando 
convenimus? Hoc suraus congregati, quod et dispersi; 
hoc universi, quod et singuli ; neminem laden íes, nemi-
nem contristantes. Cum probi, cum boni coeunt ; cùm 
pii, cùm casti congregantur, non est factio dicenda. sed 
curia. 

CHAPITRE XL. 

Les chrétiens sont innocents des calamités publiques; il y en avait 
avant eux. Ils les détournent, au contraire, en partie. L'ordre 
parfait sera rétabli au jour du jugement. 

124. At econtrario illis nomen factionis accommo-
dandum est, qui in odiurn bonorum etproborum conspi-
rant , qui adversùm sanguinem innocentium concla-
mant, pratexèntes sanè ad odii defensionem illam quoquè 
vanitatem, quôd existiment omnis public® cladis, omnis 
popularis ineommodi cbristianos esse causam. Si Tiberis 
ascendit ad mœnia, si Nilus non ascendit in arva, si 
eœlum stetit, si terra mov i t a , si famés, si lues, statim : 
Ckristianos ad leonem ! Tantos b ad u n u m c ? 

le mal comme pour le bien. Ira-t-on, sous prétexte de fermer les 
clubs, fermer aussi les églises? Plus les honnêtes gens sont libres, 
plus les libertins se plaignent. Quand on leur a donné la liberté, 
ils la transforment en licence et oppriment les honnêtes gens, au 
cri de vive la liberté, l'égalité, la fraternité! 

J Si terra movit, si la terre a tremblé. On lit dans Aulu-Gelle, 
liv. îv, ch. 6 : <( Ut terrain movisse nuntiari solet, eaque res procu-
» ra tur ; ita in veteribus memorus scriptum legimus, nuntiatum 
» esse senatui, in sacrario, in regia, hastas Martias movisse. » Et 
liv. n, ch. 28 : « Veteres Hornani, ubi terrain movisse senserant, 
» nuntiatumve erat, ferias ejus rei causa edicto imperabant. » 

h Tantos, tant, pour tain multos. Plaute a dit : « Nusquam tanta 
» mira me vidisse censeo. » Et : « Tanta mira in œdibus facta sunt. » 
Et encore : « Quasi non sexcenta tanta mihi soli sofeant credier. » 

c Quelle terrible et magnifique image! 

125. Oro vos, ante Tiberium, id est, ante Christi ad -
ventum, quanta clades orbem et urbes ceciderunt? Le-
gimus Hieran, Anaphen3 , et Delon, et Rhodon, et Co 
Ínsulas, miútis cum millibus bominum, pessum abiisse. 
Memorat et Plato b majorera Asiâ vel Africa terrani 
Atlántico mari ereptam. Sed et mare Corintliium t e r r a -
motus ebibitc. Et vis undarum Lucaniam, Italia abscis-
sara, in Siciliad nomen relegavit. I l ac utique non sinè 
injuria incolentium accidere potuerunt. Ubi verô tune, 
non dicam deorum vestrorum contemptores chrisliani, 
sed ipsi dii vestri, cùm totum orbem cataclysmesc abo-
ie vit, vel, ut Plato putavit, campestre f solummodo? 
Posteriores enim illos clade diluvii contestantur ipsa 
urbes, in quibus nati mortuique sunt, etiam quas con-
diderunt : ñeque enim aliàs in hodiernum manerent . 
nisi et ipsa postuma cladis illius. 

126. Nondùm J u d a u m ab .Egypto examen Palastina 
suseeperat, nec jam illic christiana secta origo conse-

3 Hiera et Anaphé, aujourd'hui la grande île Brûlée, et Nanlio, 
dans les Sporades. 

b Platon, dans le Timée. Il est à croire qu'il y a là quelque allu-
sion obscure à l'Amérique, qui, en effet, avant' l'événement dont 
on parle, devait être fort étendue. Ou bien il s'agirait de ce qui 
aurait réuni jadis les Canaries aux Açores, et de ces deux groupes 
eux-mêmes. Beaucoup de savants s'en sont occupés. 

c Un tremblement de terre a bu la mer de Corinthe; elle s'est 
déversée sur l'Achaïe et a submergé Hélice et Bura. Bien entendu 
qu'elle s'est remplie depuis. Voy. Pline, 1. II, ch. i et 9 i Ovide 
Mùam. liv. xu, a d i t : 

Si quœras Heliceu et Buram, Achaidas urbes, 
Iuvenies sub aquis, et ailbuc oslendere nauUe 
lucliuala soient cum mœuibus oppida mersis. 

ü Sicilia, de c ^ Z m , briser, déchirer, séparer, détacher. 
" Cataclymus, cataclysme, déluge, de xara)áú&>, laver. 
f Campestre, la plaine. On emploie plus souvent le pluriel ram-

pestria, sous-entendu toca. Ici campestre solum. 
APOLOGÉT, DE TERTUL. G * 



derat , cùm regiones affines e jus , Sodoma et Gomorrba», 
igneus imber exussit. Olet adbue incendio terra, et si 
qua i l l icarborum poma or ian tur , oculis t enus b , cœte-
r ù m contacta cinerescunt. Sed nec Tuscia j a m lune 
atque Campania de ebrist ianisquerebatur, cùm Yulsiuios 
decœlo, Pompeios de suo monte perfudit ignis c . Nemo 
adbuc R o m » Deuin verum adorabat, cùm Annibal, apud 
Cannas, romanos aunulos cœde s u à J modio metiebatur. 
Omnesdi i vestii ab omnibus colebantur, cùm ipsum ca-
pitolium Senonese occupaveruut. Et bene, q u ò d f si quid 
adversi urb ibus accidit, e»dem clades templorum quai 
et m œ n i u m fuerunt , ut jam boc revincam non a diis 
evenire, quia et ipsis evenite. 

127. Semper bumana gens malè de Deo meruit , primo 
quidem ut inofficiosa11, e jus , quem, cùm iutelligeret ex 
parte , non requisivit, sed el alios insuper sibi commen-
tata est quos colerei; debiuc quòd non inquirendo in -
nocenti» magis t rum, etnocenti»"' judicem et exactorem-

» Sodoma et Gomorrha, noms neutres, au pluriel, des deux 
villes principales de la Pentapole, occupée aujourd'hui par la mer 
Morte ou lac Asphallite. 

b Oculis tenus, ce n'est que pour les yeux, ils ne vont que jus-
qu'aux yeux; la bouche ne saurait les manger, le seul contact les 
fait tomber en cendres (cinerescunt}. 

c Vulsinie, vil e de l'Etrurie ; la Tuscie, aujourd'hui la Toscane. 
Pompéi détruite par le Vésuve l'an "9 ou 80 de Jésus-Christ. A 
cette époque, il pouvait y avoir des chrétiens dans la Campanie. 
\ussi au lieu de Pompeios, Godefroi a mis Tarpeios. Cependant 
nous n'avons pu trouver aucun renseignement sur cette Tarpai. 

<i Peut-être vaudrait-il mieux lire : per romanos annules codes 
suas modio metiebatur. 

e Senones, les Sénonais, les Gaulois de la ville de Sens, 
f Et bene quòd, heureusement que. Sous-entendez est. 
s Cet argument semblerait indiquer que, d'après les païens, les 

dieux ne pouvaient jamais permettre la ruine de leurs temples. 
t> Indifférente pour lui. 
i ffoeenHa, la culpabilité, la criminalité, le mal; par opposition 

Mnnocentia, la non-culpabilité, l'innocence. 

omnibus vitiis et criminibus inolevil". Cœterùm si requi-
sisset, sequebatur u t recognosceret, ut recognitum ob-
servaret , et observatum propitium magis experiretur 
quàm i ra tum. Eumdem igitur nunc quoquè scire debet 
iraturn, quem et retro semper, priùs quàm ebristiani 
nominarentur. Cujus bonis utebatur antè editis q u à m b 

sibi deos fingeret, cur non ab eo etiam mala intelligat 
evenire, cujus bona esse non sensit? Illius rea est, cujus 
et ingra ta c . 

128. Et tamen, si prístinas clades comparemus, le-
viora nunc accidunt , ex quo ebristianos a Deo orbis 
accepit. Ex eo enim et innocentia sœculi iniquitates tem-
peravit, et deprecatores Dei esse cœperunt. Denique cùm 
ab imbribus œsliva h i b e r n a d , suspendunt, et amms in 
cura est, vos quidem babieis et cauponis operantibus, 
aquilicia Jovi immolat is e , nudipedalia populo d e n u n -
tiatis, cœlum apud capitolium quœritis, nubila de la-
quearibus exspectatis, aversi ab ipso et Deo et cœlo : nos 
veró je juni is a r id i , et omni continentià expressi, ab 

a Inolescere, devenir odorant, se corrompre, croupir, croître, 
grandir dans. - Voilà encore une pensée à retenir : semper hu-
mana gens malè de Deo meruit, 

b Utebatur bonis (Dei) editis antè quàm... 
c iteus se construit bien avec un génitif, quand c'est un nom 

de chose. Ingratus semblerait s'y prêter plus diflicilemenl. Ce-
pendant Virgile a dit, Enéide x, G66 : 

Respicil ¡gnarus rcrum ingratusque salulis; 
comme il avait dit, Ibid. v, 23G : 

Vobis Isetus ego hoc candenlcm in liltore laurum 
Consliluam anlc aras roli reus. 

d jEstiva hiberna pour œsliva hibernaque. Quand les deux 
termes expriment un tout, il n'est pas rare qu'on supprime la 
conjonction. 

e Aquilicium immolare, faire un sacrifice pour obtenir de la 
pluie (aquam elicere; in mola, orge qui a passé par la meule et 
qu'on mettait sur la tête de la victime avant de la frapper.) 



omni vitae fruge dilati, i n sacco et cinere yolutantes r 

invidià cœlura tundimiîs a ; et, cùm misericordiam extor-
serimus, Jupiter lionoratur a vobisb , Deus negligitur. 

C H A P I T R E X L I . 

Les calamités publiques sont plutôt dues à l'impiété et aux vices 
des païens. 

129. Vos igitur importuni0 rebus, humanis, vos rei 
publièorum incommodorum, vos malorum illices sem-
per, apud quos Deus sperni tur , statuae adorantur. Ete-
nim c r é d M i u s baberi debet eum irasci qui negligatur, 
quàm qui coluntur. Aut nœ illi iniquissimi, si, propter 
christianos, etiam cultores suos laedunt, quos separare 
deberent à mentis cbristianorum. 

130. Hoc, inquitis, et in Deum vestrum repercutere 
est. quod et ipse patiatur propter profanos, etiam culto-
res suos Isedi. Admiltite pr iùs dispositionsd ejus, et non 
retorquebitis. Qui enim semel s t e rnum judicium desti-
n a i t post s s B C u l i finem, non précipitât discretionem, 
quœ est conditio judicii , ante sœeuli finem. .Equalis est 

3 Expression énergique, qui peut même paraître outrée,dit 
l'abbé de Gourcy.mais qui est familière à Tertulhen. Nous dés-
armons le Ge l , nous lui faisons honte, nous rendons sa rigueur 
odieuse, nous le forçons à rougir de nos douleurs, nous fatiguons 
le Ciel V ^ s vœux importuns, et qu'il ne peut sempecher 
d'exaucer. Cf. ci-dessus, ch. xsxvn. 

b \llusion au miracle de la Légion fulminante, 
c importuni, nuisibles, défavorables, à charge. Térence, m. 

lleautontim. a d i t : 
l m b ille fu i t s enex i m p o r t u n u s s e m p e r . 

Cicéron : « Non possum œquo animo videre tam importunos, tam 
» sceleratos hostes .»{In Anton.) ' 

d Dispositions, les desseins, les dispositions que Ion prend en 
soi-même avan'. d'agir. 

intérim super omne h o m i n u m g e n u s , et indulgens, et 
increpans : communia voluit esse et commoda profanis, 
et incommoda suis, ut pari consortio omnes et lenilatem 
ejus et severitatem experiremur. Quia hœc ita didicimus 
apud ipsum, diligimus lenitalem, metuimus severitatem. 
Vos contra utramque despicitis. Et sequitur ut omnes 
sœeuli plagœ nobis, si forte, in admonitionem, vobis in 
castigationem a Deo obveniant. Atquin nos nullo modo 
lœdimur. In primis, quia nibil nostrà refert in hoc œvo, 
nisi de eo quàm celeritera excedereb : deliinc, quia si 
quid adversi infligitur, vestris meritis deputatur. Sed 
etsi a l iqua c nos quoquè perstringunt ut vobis cohéren-
tes , lœtamur magis recognitione divinarum prœdica-
tionum, confirmantium scilicet fiduciam et fidem spei 
nostrœd . .Si verô ab eis quos colitis, omnia vobis mala 
eveniunt nostri causà, quid colere perseveratis tam in-
gratos, tam injustes, qui magis vos in dolorem cliristia-
norum e juvare et asserere f debuerant? 

' Quàm celeriter, très-vite, au plus vite; comme on d i t : quàm 
/'amiliariter, très-familièrement. Si l'on employait le superlatif, 
ce serait le plus.... possible. 

b Ce Tertullien a des coups de pinceau d'une vigueur étonnante. 
c Etsi aliqua. On n'est pas obligé de retrancher toujours ali 

après si. Le plus souvent, sans doute, on le fait; mais c'est le goût, 
c'est l'oreille qui en décide. Dans ces mêmes notes nous en avons 
cité des exemples frappants. 

d Le catholicisme, on le voit, est initié aux secrets de la Pro-
vidence, et il aide singulièrement à supporter les événements 
fâcheux qui se rencontrent inévitablement dans la vie. . Saint Paul 
avait raison de dire : Tout coopère à bien pour ceux qui aiment 
Dieu ; et pour eux aussi, comme pour Dieu lui-même, les obstacles 
sont des moyens, selon l'énergique expression de Bossuet. 

e In dolorem christianorum, pour faire peine aux chrétiens, 
pour leur causer de la douleur, de l'aflliction, de la jalousie, en 
haine des chrétiens. 
, f Asserere, défendre, protéger, attirer à soi par privilège. 

• H l H I i M a H B f i S H l É 



CHAPITRE XLU. 

Les chrétiens sont des citoyens plus utiles et de meilleure foi que 
les païens. 

131. Seda i io quoquè injur iarum titulo postulamur, 
et infructuosi in negotiis diciraur. Quo pacto hommes 
vobiscum degentes, ejusdem victûs, habitus, instructûs, 
ejusdem ail vitam necessitatisi Neque enim brachman» a

; 

aut Indorum gymnosophist» sumus, silvicola, et exsuies 
vi t». Meminimus gratiam debere nos Deo, domino, 
creatori. Nullum fructum operum ejus repudiamus. 
Plané temperamus ne ultra modum, aut perperam uta-
nnir. Itaque non sinè foro, non sinè macello, non sinè 
balneis, tabernis, officiis, stabulis, nundinis vestris, c«-
terisque commerci is cobabitamus hoc saeculum. Naviga-
mus et nos vobiscum, et vobiscum mili tamusb , et rusti-
camur, et mercamur. Proinde miscemus artes, opéras 
nostras publicamus c usui vestro. Quomodo infructuosi 
videamur negotiis vestris, cum qu i tu s et de quibus 
vivimus, non scio. 

132. Sed si cœremonias tuas non frequento, attamen 
et il là die homo sum. Non lavo sub noctemd Saturnali-

« Les brachmanes sont des prê t res de Brahma, divinité de l 'In-
doustan; les gymnosophistes, une secte de philosophes qui , comme 
les brahmines, font profession de mener une vie t rès-austère et 
t rès-mort i l iée; ce qui les rend presque totalement é t rangers aux 
choses de la vie. Les érudits se sont exercés sur leur compte. 
(Du grec yjavo;, na , et «cpia-r,;, sectateur de la sagesse. 

b II était donc permis aux chrétiens de porter les armes, même 
au jugement de Tertull ien. 

« Publicare, rendre public, mettre en commun, faire entrer 
dans le commerce, dans le domaine public. 

d Sub noclem, à l 'entrée de la nuit , pour sub nocte, pendant la 
nuit , qui serait peut-être plus régulier, quoique on trouve de? 

bus", ne et noclem et diem perdant : attamen lavo et 
débita horâ et salubri, q u » milii et calorem et san-
guinem servet. Rigere et pallere post lavacrum mortuus 
possum b . Non in publico Liberalibus* discumbo, quod 
bestiariis supremam cœnantibus d mos est : attamen 
ubiubi. de copiis tuis cœno. Non emo capiti coronam; 
quid tu f interest emptis nihilominus floribus quomodo 
utar? Puto gratius liberis, et solutis, et undique vagis. 
Sed et si in coronam coactis, nos coronam naribus novi-
mus. Yiderint qui per capillum odorantur. Spectaculis 
non convenimus; q u » tamen apud illos cœtus vendi-
tantur si desideravero, libentiùs de propriis locis sumam. 
Thura plané non emimus e : si Arabise queruntur , scient 
Sabœi pluris et carions suas merces cliristianis sepe-
liendis profligari quàm diis fumigandis. 

133. Certè, inquitis, templorum vectigalia quotidie 

•exemples pour et contre. Sub : immédiatement après l 'arrivée de 
la nui t . 

» Saturnalibus, aux saturnales, fêtes en l 'honneur de Saturne. 
Les rôles y étaient intervertis pendant cinq ou sept jours , et les 
maîtres servaient leurs esclaves. 

i> Il me suffira d 'être glacé et pâle quand on m 'aura lavé après 
ma mort . 

c Liberalibus, aux libérales, ou bacchanales, fêtes en l 'honneur 
de Bacchus, appelé aussi Liber. 

11 Les hommes destinés aux bê tes , appelés bestiaires, et qui 
devaient combattre contre elles, soupaient copieusement la veille 
aux frais du public et en public. 

e Thura non emimus. Les chrétiens n'achetaient pas d'encens à 
cet te époque, bien que les Juifs en aient toujours fait usage, parce 
que les païens en auraient tiré de fausses conjectures; mais ceci 
ne condamne point ce qu'on a fait depuis. Tout m'est permis, 
«lisait saint Paul , mais tout n'est pas expédient, en toute circon-
stance. » 

' Profligari, prodiguer. On voit ici le soin, ou plutôt le culte 
«les chrétiens pour les corps de leurs défunts qu'ils embaument 
A grands frais. 



1 2 8 APOLOGÉTIQUE DE TERTLLLIE.V. 

decoquunt a . Stipes quotusquisque j a m jactat? Non enim 
sufficimus et tiôminibus, et diis vestris mendicantibusb , 
opem ferre, nec putamus aliis quàm petentibus imper-
tiendum. Denique porrigat manum Jupiter, et accipiat; 
cùin interim plus nostra misericordia insumitvicatim. 
quàm vestra religio templatim. Sed cœtera vectigalia 
gratias christianis agent ex fide dependentibus debitum, 
qua alieno fraudando abstinemus, u t , si inea tur c quan-
tum vectigalibus pereat fraude et mendacio vestrarum 
p r o f e s s i o n u m f a c i l e ratio baberi possit, unius speciei 
querela compensata pro commodo caìterarum rationum. 

CHAPITRE M I . 

11 n 'y a que le cr ime qui n'ait rien à gagne r avec les chrétiens : 
ils s'en abstiennent. 

134. Plané confitebor, quinam, si fortè, verè de s te-
rilitale christianorum conqueri possint. Primi erunt turn 
sicarii, magi ; item aruspices, arioli, mathemat ica . Ilis 
infructuosos esse magnus fructus est . Et tamen quod-
cumque dispendium est rei vestrœ per banc sectam, 
cum aliquo utique presidio compensal i f potest. Quanti 

» Decoquere, d iminuer , s'en aller, se fondre , disparaître. Cicé-
ron, 2" Philipp., dit à Antoine : « Tenesne memor iû . prœtexlatum 
» te decoxisse?» As-tu oublié qu'à quatorze ans tu avais déjà 
fait banqueroute? Coluinelle, liv. xii : « Quamvls interdum emen-
» da tum sit perperam factum.. . , res t amen ipsa jam domino de-
» coxit. » 

11 Dits mendicantibus. On a vu , ch. x m : Circuii cauponas re-
ligio menâicans. 

» inire, entreprendre de calculer, de s u p p u t e r . 
d Professions, les déclarations (fateri pro, avouer en présence). 

. « On appelait autrefois mathématiciens ceux qui s'appliquaient 
aux sciences occultes, aux secrets basés sur des calculs arbitraires; 
c 'étaient les astrologues d'alors. ' 

f Cum aliquo... compensai, compenser pa r quelque chose. La 

CHAPITRE XLIV. 1 2 9 

babetis, non dico j am qui de vobis dœmonia excutiant, 
non dico j am qui pro vobis quoquè vero Deo preces ster-
nant, sed a quibus nihil timere possitis ? 

CHAPITRE XLIY. 1 

Les prisons regorgen tde païens chargés de toutes sortes de crimes : 
le seul qu'on impute aux chrétiens, c'est leur nom. 

135. At enim illud detrimentum rei public® tam 
grande quàm verum nemo circumspicit : illam in jur iam 
civitatis nullus ex pendit, cùm tot j usti impendimur, cùm 
tot innocentes erogamur". Vestros enim jam contestamur 
actus b , qui quotidie jutlicandis ciisfódiisc prœsidetis, 
qui sententiis elogia dispungitis'1. Tot a vobis nocentes 
variis criminum elogiis recensentur : quis illic sicarius, 
quis mantieularius e , quis sacrilegus,aut corruptor, aut 
lavantium f praedo, idem etiam cliristi;mus adscribituf ? 
aut cùm christiani suo titillo offeruntur, quis ex illis 
etiam talis, quales tot nocentes ? De vestris semper œstuat 

préposition est répétée. Cicéron a dit : « Compensabatur cunrs 
» tantis doloribus leelitia. » 

3 On dépense beaucoup de chrétiens, on les sacrifie à tort et à, 
t ravers (ou plutôt à tors et à travers). 

b Actus, les procédures, les actes. 
c Custodiis, les prisonnière, pour les prisons. Suétone, Domit: 

« Nec nisi secretò atque solus, plerasque custodias, receptis qoideni 
» in manu catenis, audiebat. » 

A Sententiis elogia dispungere, infliger, par des sentences, di-
verses qualifications, comme de faussaire, d'assassin, etc. ; ou bien 
encore : élucider et discuter, puis j u g e r les inculpations dont on 
charge les prévenus. 

c Mantieularius, filou, qui prend l t s objets d 'un usage ordinaire 
et qu'on porte à la main, sac, bourse, valise (dévaliselir). 

f Lavantium, des baigneurs, de ceux qui sont au bain. Dans les 
bains publics se trouvaient des filous qui, s'offraient à garder les 
vêtements des baigneurs, et qui les gardaient si bien qu'ils ne les 
rendaient jamais . 



career; de vèstris semper metalla suspirant*; de vestris 
semper bestia; saginantur; de vestris semper munerar i i b 

noxiorum greges pascunt. Nemo illic christian us, nisi 
hoc tan tum; aut si et aliud, jam non christianus. 

CHAPITRE XLY. 

La vertu parfaite n'est connue et pratiquée que parmi les 
chrétiens. 

136. Nos ergô soli innocentes. Quid mirum, si ne-
cesse est? Enim verô necesse est. Innoeentiam a Deo 
edocti et perfectè eam novimus, ut a perfecta magisfcro 
revelatam, et fideliter custodimus, ut ab incontemptibili 
dispectoree mandatam. Vobis autem humana aestimatiod 

innoeentiam tradidit, humana item dominatio impera-
vit. Inde nec plenœ, nec adeo timendœ estis disciplinai 
ad innocentiœ veritatem. Quanta est prudentia hominis 
ad demonstrandum quid verè bon um? Quanta aucto-
ritas ad exigendum? Tam illa falli facilise . quàm ista 
contemni. 

137. Alque adeô, quid plenius dictum est : Non occi-
de$; an verô, Ne irascaris quidem ? Quid perfectius pro-

» Les prisons regorgent, débordent comme un vase trop rem-
pli par un li-juide en ébullition ; les mines retentissent, soupirent 
et gémiîsent des gémissements de ceux qui y sont condamnés. 

b Munerarii, ceux qui donnaient au peuple les spectacles ap-
pelés munera, spectacles gratuits. 

c On se rappelle le palàm dispicere, du premier chapitre : exa-
minateur , juge , inquisiteur 11 ne parait pas que les auteurs 
connus aient employé l'adjectif incontemptibilis, quoiqu'ils aient 
employé contemptiblis. 

d .Estimalio, une simple opinion, conjecture, supposition. 
« Falli facilis, facile à t r omper , à être t rompé. Anlu-Gelle, 

îiv. xvii, ch . 9, a dit : « Littera? coalescentes epistolam facilein 
» legi prœstabant. » Tacite : a Facilis corrumpi » 

hibere adulterium, an etiam ab oculorum solitaria con-
cupiscentia arcere a? Quid mut i t i us de maleficio, an et 
de maleloquio interdicereb? Quid instructius injuriam 
non permittere, an nec vicem injuria; sinere? Dum ta-
inen sc.iatis ipsas leges quoquè vestras, qua; videntur ad 
innoeentiam pergere, de divina lege, ut antiquiòre, for-
mam mutuatas. Diximus jam de Mosis «tate. 

138. Sed quanta auctoritas legum humanarum 1 cùm 
iltâs et evadere homini contingat, plerumquè inadmissis 
delitescenti, et al ¡quando contemnere, ex voluntatevel 
necessitatec delinquenti; recogitatà etiam brevitate sup-
plica cujuslibet, n o n t a m e n ultra mortem reniansurid . 
Sic et Epicurus omnem cruciatum doloremque depre-
tiate , modicum quidem contemptibilem pronuntiando, 
magnum vero, non diuturnum. Enim vero nos., qui sub 
Deo, omnium speculatore, dispungimur, quique a?ter-
nam ab eo pœnam providemus, meritò soli innocenti® 
oceurrimus. et pro scienti® plenitudine, et pro latebra-
rum difficultate, et pro magnitudine cruciatùs, non diu-

» Notre Seigneur, le législateur de l 'humanité, a d i t : «Ornais 
» qui viderit mulierem aJ concupiscendum earn, j a m mœchatus 
» est cam in corde suo. » (Matth. v, 28.) Et son disciple de prédi-
lection, le plus intelligent de tous en cette matière, écrivait aussi : 
«Nol i te diligere mundum neque ea qua; in mundo sunt. . . Quo-
» n iam omne quod est in mundo, concupisceutia carnis est, et con-
„ cupiscentia oculorum, et superbia v i t « ; quee non est ex Pâtre . » 
,1 Joan, ti, 15, 10.) 

b De maleloquio interdicere, interdire la médisance; porter un 
interdi t , faire une défense, sur , touchant, concernant, ifalelo-
quium, nom composé à la manière des Grecs, comme M ale fi-
ntini, etc. 

c Ex necessitate, malgré soi, poussé par une passion mal répri-
mée, ou bien quand il se trouve deux lois humaines, ou une loi 
humaine et une loi divine en opposition. 

d Remans uri, comme perniatisi! ri;dévînt subsister, durer , se 
«ontinuer. « Depretiat, déprécie, méprise et dédaigne. 



tura i , verùm sempiterni, eum timentes quem liniere 
debebit et ipsequi timentes judicat; Deumj nonprocon-
sulem timentes3 . 

CHAPITRE XLVI. 

La doctrine e t la vertu des chrétiens bien supérieures il celles des 
philosophes. Opposition entre les uns et les autres. La liberté 
de la parole devrait leur être départie au moins dans une égale 
proportion. 

139. Constitimusb , ut opinior, adversùs omnium cr i i 
minimi intentationem, qaœ cbristianorum sanguinem 
flagitat. Ostendimus totum statum nostrum et quibus 
modis probare possimus ita esse sicut ostendimus, ex 
fide scilicet et antiquilate divinarían litterarum ; item ex 
confessione spiritalium potestatum. Qui nos revincere 
audebit, non arte verborum, sed eàdem forma, quà pro-
bationem constituimus, de v.eritate debebit reni t i e . 

1 '¡0. Sed interim incredulitas, dum de bono secta? 
lui jus obducitur d , quod usu jam et de commercio 
innotuil, non utique divinum negotium existimaí, sed 
magìs pbilosopbiœ gemís. Eadem, inquit, et phiiosopbi 
monent atque profitentur : innocentiam, justiliam, pa-
tientiam, sobrietalem, pudicitiam. Cur ergo quibus com-

a Cet alinéa semble avoir été écrit h i e r ; il prouve qu'il n'y a 
pas d'honnête homme sans religion. 

Constare, faire face, tenir tète, répondre, se défendre, sou-
teni r . . 

c Heureusement le catholicisme n 'a pas rencontré encore ju s -
qu'ici un adversaire loyal e t sérieux, qui ne se soit rendu, au 
bout de quelque temps; les autres étaient des hommes passionnés 
et à ceux-là r ieu n'est capable de faire avouer leur défaite. On ne 
peut que pr ier pour eux. 

d Obduci, être circonvenu, enveloppé, avoir les issues fermées ; 
< pouvoir s 'échapper, ni répondre; avuir la bouche close. 

paramur de disciplina, proiude non adœquamur ad li-
centiam impunilatemque disciplinai? vel cur et i l l i , ut 
pares nostri, non urgentur ad officia, quœ nos non 
obeuntes periclitamur? Quis enim philosophum sacriii-
care, aut dejerare, aut lucernas meridie vanas prosti-
tuere compellit? Quinimo et deos vestros palàm des-
t r u u n t , et superstitiones vestras commentariis quoquè 
accusant, laudantibus vobis. Plerique eîiam in principes 
latrant, sustinentibus vobis, et. faeiliùs statu is et sala-
r i i s b remunerantur, quàm ab bestias pronuntiantur; sed 
meritô : pbilosopbi enim, non cbristiani cognominantur. 
Nomen boc pliilosopborum dœmonia non fugat<\ Quid-
ni? cùm secundùm deos pbilosopbi damionas deputentd . 
Socratis vox est: Si dœmonium pcrmittat. Idem et cùm 
aliquid de veritate sapiebat, deos negans, „Esculapio la-
men gallinaceum prosecari j am in fine jubeba t : credo 
ob bonorem patris ejus quia Socratem Apollo sapien-
tissimum omnium cecinit. OApollinem inconsideratum ! 
sapientiœ testimonium rcddidit ei viro qui negabat deos 
esse. 

3 Ces observations ne s'appliquent pas seulement au siècle de 
Tertullien, elles s'appliquent à tous les siècles. Le christianisme 
ne change pas, il est toujours l ' amour , la vérité e t la ver tu ; son 
adversaire ne change pas non plus ; c'est toujours la haine, le 
mensonge et le vice. La guerre commencée se continue perpétuel-
lement d'après 11 même et invariable t x t i q u e . Les enfants de la 
vérité sont les (ar ias du genre humain . 

b Salariis, des salaires, des t rai tements rémunératoires . 
« Il y aurai t de la cmau té à supposer ici, comme possible, 

l 'ombre mêm • d 'une allusion, je ne dis pas aux sectes chrétiennes, 
mais à l'école soi-disant philosophique de notre siècle. Elle ne 
croit pas aux anges ni aux démons. 

Secundùm deos dèputare, placer au second rang après les 
dieux. Cicéron : « Secundùm Ciceronem est oratorum facile pr in-
» ceps. » 

<• Patris ejus. Esculap? était fils d'Apollon, ou même c'était 
Apollon sous un autre nom. Cf. ci-dessus, ch. xxii., 



141. Inquantum odium flagrat veritas, intantum qui 
eam ex fide praestat, offendit . Qui autem adultérai, boc 
m&timè nomine grat iam pangi t 8 apud insectatores veri-
tatis. Philosophi affectant veritatein, et affectando cor-
rumpunt , ut qui gloriam captant. Christiana et neces-
sario appetunt, et integrò praestant, ut qui saluti saœ 
curantb . Adeò neque de scientia, neque de disciplina, ut 
iwtatis, aequamur. 

142. Quid enim T h a ï e s , ¡lie princeps physicorum. 
seiscitanti Crœso de divinitate certuni renuntiavit, com-
mea tus c deliberandi sœpè f rus t r a t a s i Deurn quilibet 
opifex christianus et inveni t , et ostenditd ; et exinde 
tatum, quod in Deo quaeritur, re quoquè assignat : licét 
l'Iato affirme! factitatorem universitatis, neque invenin 
facilem, et inventimi enarrar i in omnes difficile™. 

143. Caeterùm, si de probitate defendam, ecce, lu-
tulentis pedibus, Diogenes superbos Platonis toros aliâ 
superbia deculcat : christianus nec in pauperem superbii. 
Si de modestia certem, ecce Pythagoras apud Thurios' . 
Zenon apud Prienenses f tyrannidem affectant : christia-
nus vero nec œdilitateme. Si de animi aequitate congre-

» Grati am pungere, implanter son crédit, l 'affermir, s'insinuer 
dans les bonnes g râces . 
Ì b Saluti sw curant., ils vei l lent leur salut. L'emploi de cu-
rare avec le datif n'est pas r a r e . « Usque adeò rebus meis curai. 
» Paucis hominibus curdt. » (Ciceron et Plante.) 

* Commeatus, délais pour dé l ibérer , et qu'il éludait toujours. 
d Cela est encore par fa i tement vrai ; le plus pauvre ouvrier 

chrétien connaît Dieu, mieux que tous les philosophes. 
Thurios, les Thur iens , hab i tan ts de T h u r i u m . ville dp la 

grande Grèce, ou Italie méridionale 
< Prienenses, les Priéniens, hab i tan ts de Priène, en Ionie, dans 

I Asie mineure 
« jEdilitatem, l'édilité, un des derniers emplois d.> la républi-

q fe, qui consistait à pourvoir à l 'entretien matériel et aux r.'pa-
rations à faire aux teni[)les iades). 

<liar, Lvcurgus apocarteresina optavit, quod leges ejus 
Lacones emendassent : christianus etiam damnatus gra-
tias agit. Si de fide comparera, Anaxagoras depositum 
denegavit hospitibusb : christianus e textrà fidelisc voca-
tur . Si de simplicitate consistara, Aristoteles familiarem 
suum Hermiam d turpiter loco excedere fecit : christianus 
nec inimicum suum lœdit. Idem Aristoteles tam turpiter 
Alexandre, regendo potiùs, adulatur , quàm Plato Dio-
nysio, ventris gratià, venditatur; Aristippus, in purpura , 
sub magna gravitatis superficie, nepotatur e , et IIippias f , 
dum civitati insidias disponit, occiditur : hoc, pro suis 
omni atrocitate dissipatis«, nemo unquam tentavit chris-
tianus. 

J k-c/.7.-j7Îzr-n, mort d'inanition volontaire. Cf. ci-dessus, ch. rv. 
b Nous n'avons point t rouvé ailleurs cette inculpation contre 

\naxagore, qui vivait 500 ans avant .lésus-Christ. 
« Les païens même, ceux du dehors [extra) appelaient les chré-

tiens du nom de fidèles, qui leur est resté, et parce qu 'en effet ils 
doivent ê t re fidèles et probes, et parce qu'ils ont la foi pour lien 
commun. 

•i Hermias, souverain d'Atarne, en Mysiè, mis à mort par ordre 
«l'Artaxercès Ochus, probablement par les intrigues d'Aristote, 
qui épousa la sœur de sa victime, e t composa un hymne pour cé-
lébrer les vertus d'Hermias. Voyez Athénée, liv. xv, ch. 16. Ainsi 
paya-t-il l 'hospitalité que ce prince lui avait accordée. Tertullien 
ne dit pas tout cela : il semble dire seulement qu'Aristote fit dé-
t rôner Hermias; mais d 'autres éditions et surtout d 'autres histo-
riens en disent davantage. 

« Nepotari, vivre comme u n oncle aux dépens île ses neveux, 
prodiguer follement, mener une vie débauchée. 

< On ne sait quel est cet Hippias. Au reste, pour tous ces per-
soûûages, on peut voir Plutarque et Diogène Lacrce. 

s Dissipare aliquem atrocitate, accabler quelqu'un de mauvais 
traitements. Et, en parlant de plusieurs, peut-être, les disséminer, 
les éviter. Cicéron, Ccelio, lib. u : « Multi occisi, multi capti, r e -
» liqui dissoluti. » Pro lege Manil. : « Ut ex eodem Ponto Medeailla 
» quondam profugisse dici tur; quam prfedicant, in Tuga, fratr is 
» sui mernbra in bis locis, quà se parens persequeretur, dissipa-
it visse, s 



CHAPITRE XI.YII. 

Tout ce qu 'il y a de vrai et de juste dans la philosophie païenne est 
un emprun t fait à nos Ecritures. Les philosophes patriarches de< 
hérét iques. 

114. Sed dicet aliquis, etiam de nostris excedere 
quosdam a régula disciplina;. Desinunt tamen christian! 
haberi penès nos. Pliilosophi verô illi, cum talibus factis, 
in nomine et in honore sapientiœ persévérant apud vos. 
Atque adeô, quid simile pbilosophus et christianus, 
Grœciœ discipultts et cœ!i, famae negotiator et salutisd , 
verborum et factorum operator, idolorum aedifiealor et 
destructor, amicus et inimicus, interpolator erroris el 
integrator véritatis, furator ëjus et custos? 

145. Antiquior omnibus Veritas, ni fallor. Et ad hoc 
mihi proficit autiquitas prœstructa divinœ litteraturav 
quô facilè credatur thesaurum eam fuisse posteriori cui-
que sapientiœ. Et si non onus j a m voluminis tempera-

, r e m b j excurrerem inbanc quoquè probationem. Qui s poe-
tarum, quis sophistarum, qui non de proplietaruni fonte 
potaverit ? Inde igitur et philosophi sitim ingenii sui 
rigaverunt. Nam quia quœdam de nostris habent; ea. 
propter0 nos comparant, illis. Inde,.opinor, et a quibus-
dam philosophia legibus quoquè ejecta est, a Thebanis 
dico, a Spartiatis et Argivis. Dura ad nostra conantuH, 

* Négociant de r enommée! que cela est beau, c'est-à-dire que 
cela est vrai ! ' 1 

>' Temperare onus roluminis, modérer, tempérer, diminuer li-
mi ter le poids du volume, la masse de l 'ouvrage. ' 

« Ea propter, à cause de ces choses, comme on dit quapropter 
et propterea. 

d Les philosophes prétendaient s'élever à ia hauteur, à la ma-
jesté' de nos Ecritures et de nos enseignements. 

et homines gloria;, ut dixinius, et eloquentiœ solius libi-
dinosi, si quid in sanctis offenderunt digestis3, exinde 
regestumb pro instituto curiositatis ad propria verterunl ; 
neque satis credentes divina esse, quô minus interpola-
rent, neque satis intelligentes u t adhuc tune subnubila, 
etiam ipsis Judœis obumbrata, quorum propria videban-
tur . 

146. Nam et si qua simplicitas erat véritatis, eô magis 
scrupulositasc humana, lidem aspernata, m u t a b a t d , p e r 
quod in incertum miscuerunt etiam quod invenerant. 
certuni. Inventum enim solummodo Deum, non u t in-
venerant disputaverunt, ut et de qualitate, et de natura 
ejus, et de sede disceptent. Alii incorporalem asseverali!, 
alii corporalem, quà e Platonici et Stoici; alii exatomis, 
alii ex numeris, quà Epicurus et Pythagoras; ahi ex 
igne, quà Heraclitof visum est. Et Platonici quidem cu-

a Digesto, livres de lois, directifs de la conduite. Il a fallu que 
ce mot parût bien juste, puisqu'on l'a adopté comme expr imant le 
recueil des lois romaines. Virgile a employé le verbe digérer e dans 
le sens de composer u n ouvrage : 

QuiEcumque i n fol i is descr ips i l c a r m i n a v i r g o . 
Diger i i i n n u m e r u m , a t q u e an t ro seclusa r e l i n q u i l . 

(Èiiéide, in, 445.) 
J Et dans le sens d ' interpréter : 

I t a d i g e r i i o m n i a Clialchas. 

( a , 182.) 

h Regestum, rapporté, transcrit . « S u n t enim velut res regeste 
» in hos commentaries, quos puer deduxerat scholà, » dit un lexi-
cographe. 

« Scrupulositas, l 'exactitude minutieuse, pointilleuse. Columelle 
a employé ce mot : « In hac rur is disciplina non desideratili- ejus-
» modi scrupulositas. » (L. xi, ch. i.) 

d Des éditions portent nutabat. 
e Quà, en tan t que, en qualité de. Nous avons déjà vu le mot 

de Sénèque : « Hominem quippe, quà animal est, moveri oportet. 
f Héracl i te , d 'Ephèse, de l'école d ' Iòn ie , . su rnommé l'obscur 

(fr/.oTivoç). C'est le type du pessimisme, comme Démocrite le fut de 
l 'optimisme. Pour l 'un tout est très-mal, pour l 'autre tout est très-
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rantem rerum ; contra Epicurei otiosuin et inexercitum. 
et, ut ita dixerim, neminem" huraanis rébus ; posituni 
verô extra mundum Stoici, qu i , figuli modo, extrinsecùs 
torqueat 1 raolem liane ; in t ra mundum Platonici, qui, 
gubernatoris exemplo, intra illud maneat quod regat. 
Sic et de ipso mundo, na tus innatusve® sit, decessurus 
mansurusve sit, variant. Sic et de animai statu, quam 
aiii divinam et œternam, alii dissolubilem contendunt; 
ut quis sensit, ita et intulit , a u t reformavit. 

117. Nec m i r u m si vêtus ins t runientum d ingénia phi-
losophorum interverterunt. Ex liorum semine e etiam 
nostram banc novitiolam para turam f viri quidam suis 
opinionibus ad pbilosopliicas sententias adulteraverunt, 
et de una via obliquos multos, et inexplicabiles tramites 
sciderunt. Quod ideo suggesserim, ne cui nota varietas 
secte bujusB, i n b o c quoquè nos pbilosophis adœquare 
videatur, et ex varietate defensionumjudicet veritatemh . 

bien. C'est un excès d 'un côté comme de l 'autre. 11 vivait ver.-
l 'an 500 avant Jésus-Christ. 

» Nemmem, nul ; expression pleine de force et d 'énergie, qu'on 
ne trouve point, que j e sache, dans d 'autres auteurs . 

b Tourne. 
c Innatus, éternel ; non-natus, par opposition à natus, qui a eu 

un commencement . 
A L'ancien Testament . 
e Ex horum semine, de leurs descendants, de leurs disciples, de 

leur race. Les philosophes, comme le répète souvent Tertullien, 
sont les patriarches, les pères des hérétiques. 

f Novitiola paratura, toute récente et toute petite acquisition; 
le Nouveau Testament, notre pet i te richesse, notre petit bagage de 
doctrine, notre petit trésor, 

s De peur que cette variété connue, au sein du christianisme. 
h Cet avis est bon pour tous les temps. S'il y a divergence sur 

'les opinions libres, r ien de plus nature l , et elles n 'empêchent pas 
l 'unité ; si c'est sur des points définis, l'Eglise demeure dans son 
droi t , et ceux qui s'en séparent se constituent dans le faux. Mieux 
vaudrait lire : ei ex varietate, defectionem vindicet veritatis. 

118 Expeditè ° autem praescribimus adulteris nostrisb , 
illam esse regulam veritatis, quae veniat à Clirisfo; trans-
missa per comités ipsius, quibus aliquantò posteriores 
diversi isti commentatores probabuntur. Omnia adver-
sùs veritatem de ipsa veritate constructa s u n t c , ope-
rantibus œmulationem istam spiritibus erroris. Ab iis 
adulteria hujusmodi salutaris disciplina; subornala: ab 
bis quaedam etiam fabulœ immissae, quae, de similitu-
dine, fidem inûrmarent veritatis, vel earn sibi potiùs 
evincerent, ut quis ideo non putet christianis creden-
dmn, quia nec poetis nec philosophis ; vel ideo magìs 
poetis et philosopbis existimet credendum, quia non 
christianis. Itaque r idemurd Deum praidicantes judicatu-

. rum ; sic enim et poète et pbilosopbi tribunal apud in-
feros ponunt ; et gehennam si comminemur, quai est 
ignis arcani sub t e r ra e ad pœnam thesaurus, proinde 
decachinnamur; sic enim et Pyriphlegeton apud mor -
tuos amnis es t ; et si paradisum nominemus, locum di-
vina? amœnitatis, recipiendis sanctorum spiritibus desti-
natum, macerià quàdam igneée illius zonae a notitia orbis 
communis segregatumf, Elvsii campi fidem occupave-
runt. Unde liœc, oro vos, philosophis aut poetis tam con-
similia? non nisi de nostris sacrament i . Si de nostris 

4 Avec raison. 
b Prœscribere, opposer une prescription, un fait. Adulteris 

nostris, aux corrupteurs dont nous parlons, à ceux qui al tèrent 
nos enseignements. 

« « L 'erreur , dit Bossuet, est une vérité dont on abuse. » 
d Ridemur, on r i t de nous. Tout-à-l 'heure on va éclater. Mais il 

y a un mot dans l'Evangile : « V® vobis, qui ridetis nunc , quia lu-
» gebitis et tlebitis! » (Luc. vi, 25.) 

« 11 serait difficile à, la science et à l 'érudition de placer l 'enfer 
.-ïilleurs qu'an centre de notre.globe. 

f Qu'est-ce que cette ceinture de feu qui sépare notre globe du 
paradis ? Serait-ce le purgatoire? 



sacramenlis, ut de pri'oribus, ergo fìdeìiora sunt nostra 
magisque credenda, quorum imagines quoque fidein in-
veniunt ; si de suis sensibus, j am ergo sacramenta nostra 
imagines posteriorum habebuntur , quod rerum forma 
non sustinet. Nunquam enim corpus umbra , aut verità! 
lem imago praecedita. 

CHAPITRE XLVIII. 

La résurrection des corps et le jugement dernier , fondés sur la jus-
tice et la puissance de Dieu. 

149. Age j am . si qui philosophus affirmet, ut ait La-
berius1 ' de sententia Pjlhagorœ, bominem fieri ex mulo, 
colubram ex muliere, et in eam opinionem omnia a r g u -
menta eloquii virilité distorserit; nonne consensum mo-
vebit, et fidem infiget, etiam ab animalibus abstinendi ? 
Proptereaque persuasum quis habeat, ne fortè bubulam 
de aliquo proavo suo obsonetc? At enim cbristianûs, si 
de homine bominem, ipsumque de Caio Caium redueem 
repromittat, lapidibus inagis, "nec saltem cœstibusd , a 
populo exigeture . Si quœcumque ratio prœest animarum 
humanarum reciprocandarum f in corpora, cur non in 

3 Voilà'encore la place emportée une fois, par une raison bien 
simple et pr ise 'dans l 'ordre naturel et physique. 

b L3bérius. poète mimographe romain, i i ans avant Jésus-Christ. 
c Obsonare bubulam, faire sa provision de b œ u f ; sou:-entendu 

carnem. Plaute a dit. : « Argento ne parcito, obsonâto ampli ter ; 
ou plutôt, opsomto, du grec ¿ôwv.ov. Et encore : « Tene marsu-
» pium. abi, a tque opsona, propera. » 

A Cœstibus, le ceste. le gantelet garni de plomb et attaché avec 
des lanières, dont les athlètes armaient leurs mains (de cœdere, 
f rapper) . 

e Exigi lapidibus, ê tre puni par-la lapidation, être poursuivi à 
coups de pierres. (Extrci agi.) 

f Reciprocare, renvoyer, faire revenir , rent rer . « Cùm j a m 

eamdem substantiam redeant, cùm hoc sit restituì, id 
esse quod fuerat? Jam non ipsœ sunt quae fuerant, quia 
non potuerunt esse quod non erant, nisi desinant esse 
quod fuerant. 

150. Multis etiam jocis et otio opus erit, s ivelimus ad 
banc partem lascivire*, quis in quam bestiam reformari 
videretur. Sed de nostra magis defensione, qui proponiinus 
multò utique dignius credi hominem ex-homine reditu-
rtmi, quemlibet pro quolibet> dum hominem ; ut eadeni 
qualitas animœ in eamdem restauretur conditionem, etsi 
non effigiem. Certe quia ratio r e s t i t u t i o n destinatio" 
judicii est, necessariò idem ipse qui fuerat exhibebitur, 
ut boni seu contrarii meriti judicium a Deo referai, 
ldeoque reprœsentabuiiturc et corpora; quia neque pati 
qSequam potest anima sola sinè materia stabil i , id 
est ca rne d ; et quod omninb de judicio Dei pati debent 
animœ, non sinè carne meruerunt , intra quam omnia 
egei'Ullt. 

151. Sed quomodo, inquis, dissoluta materia exbiben 
potest'? - Considera temetipsum, ò homo, et Men i rei 
invenies. Recogita quid fueris antequam esses: utique 
nihil. Meminisses enim, si quid fuisses. Qui ergo nihil 

» .pintura includerei ventus, nec reciprocare anitaam (respirer) 
»sineret, aversi à vento parumper consedère. » (Tite-Live, 
1« guerre Punique.) , 

'lasciare ad liane partem, nous échapper de ce cote, plaisan-
ter sur cette question : Quel est celui qui se change en telle bete; 
qui semble, ou qui souhaite se changer...? 

» Destinano, but ou reddition. . . 
•• Reprœsentari, être rendu présent, rétabli, reconstitue. « tta-

» que villicus curabit ut juxtà reddantur;istaque non -egre conse-
» quetur. si semper se reprœsentaverit. » (Colum. xi, 1.) 

•> On comprendra facilement que cette proposition est une er-
reur. «Du reste, Tertullien, dit l'abbé deGourcy, se réfute lui-
» même, établit, et soutient fortement la saine doctrine sur ce 
» point, dans les livrés postérieurs De l'Ame (chapitre dernier.- et 
» De la Resurrection de la chair (ch. XYII). » 



1 4 2 A P O L O G É T I Q U E D E T E R T Ü L L I E N . 

fueras , pnnsquàm esses, idem, nihil factus cûm esse 
desieris, cur non possis rursus esse de nihilo, éjusdem 
ipsius auctoris volúntate qui te voluit esse de nihilo? 
Quid novi libi eveniët? Qui non eras , factus es ; cùm ite-
rum non eris, fies. Redde, si potes, rationem quà factus 
es, et tune require quà fies. Et t amen faciliiis utique fies 
quodiuist i aliquando, quia œquè non difficile factus es. 
quod nunquam fùisti al iquando. 

152. Dubitabitur, credo, de" Dei viribus, qui tantum 
corpus boc mundi de eo quod non fuerat, non minùs quàm 
de morte vacationis et inani tat is , composuit animatum 
spiritu omnium animatore b . Signatum et per ipsum e 

humanœ resurrectionis exemplum in teslimonium vobis. 
Lux quotidie interfecta resplende t, et tenebra pari vice 
decedendo succedimi. Sidera defuncta d reviviscunl. 
T e m p r a ubi finiuntur, incipiunt. Fructus consumuntur 
et redeunt. Certe semina, non n i s i corrupta et dissoluta, 
fecundiùs surgunt. Omnia pereundo servantur, omnia ' 
de interitu reformantur. Tu homo, tantum nomen e, si 

* Dubitare de, dou te r de. Cicéron, Epist., lib. x : « N a m de tuà 
» e r g a m e volúntate non dubi tant . » 

h Omnium animatore, le v iv i f i ca teu r de tontes choses. D'autres 
édit ions a jou ten t animarum, v iv i f ica teur de toutes les âmes . Quoi 
qu'i l en soit , le texte n 'of f re pas u n e doctr ine assez précisé. La 
pensée para i t ê t re celle-ci : Dieu s e m b l a i t t ravail ler c o m m e su r la 
mor t , en travail lant su r le néan t a r ide e t infécond, pou r en t i rer 
e t cons t ru i re ce monde , où tout vit e t respire en que lque sorte, 
puisque l 'ê t re c'est la vie. Vacationis, comme vacuitatis, le vide 
et l 'absence de l 'ê t re . Inanitas, le n é a n t . 

c Signatum et per ipsum, il a aussi é té t racé par lu i . . . 
* Defunctus, é te int , m o r t , disparti i 
P Tantum nomen, n o m si g r a n d , ê t r e si noble, si subl ime. I.<; 

nom est l 'expression d 'un ê t re , d ' u n ob je t , d 'une vé r i t é ou d'un 
fait . Horace a dit : 

Multi Lydia nomini .«. 
(Liv. m , Od. 9.) 

Kt Virgi le : • 
Et nos aliquoil o o n i e n q u e dccu-q iK. 

(Eneide, n, 69., 

iutelligas te, vel de titulo Pythiœ discens a ; dominus om-
nium morientium et resurgentium, ad hoc morieris ut 
pereas? Ubicumque resolutus fueris, quœcumque te m a -
teria destruxerit, hauserit , aboleverit, in n ih i lum prode-
gerit, reddet te. E jus est nihi lum ipsum, cujus et totum. 

153. Ergo, inquitis, semper moriendumeri t , et semper 
resurgendum? Si ita rerum dominusjlestinasset, ingra-
t s experireris conditionis tu® legem. At nunc non aliter 
destinavit quàm praedicavit. Quœ ratiob universitatem 
ex diversitate composuit, ut omnia ex œmulis substan-
tiis sub unitale constarent, ex vacuo et solido, ex animali 
et inanimali, ex comprehensibili et incomprehensibili, 
ex luce et tenebri?, ex ipsa vita et morte; eadem aevum 
quoque ita destinata ac distinctà conditione conseruit. 
ut prima hœc pars, ab exordio re rum, quam incolimus. 
temporali aetate ad finem defluat; sequens vero, quam 
exspectamus, ininfinitam arternitatem propagetur. 

154. Cum ergò finis et limes médius ,qui interliiat, ad-
fuerit, ut etiam mundi ipsius species0 transferatur aequè 
temporalis, quae illi dispositioni œternitatis, aulœi viced, 
oppansa est; tunc restituetur omne humanum genus, 
ad expungendum quod in .¡sto sevo boni seu mali me -
ruit, et exin de'pendendum in immensam Œternitatis 
perpetuitatem. Ideoque nec mors j a m , nec rursus ac 
rursus resurrectio, sed erimus iidem qui nunc, nec alii 

« Titulus Pythiœ, l ' inscription du temple d'Apollon Pvtli ien : 
« Connais-toi t o i -même ; » Ttàdi GESWTOV. 

b Ratio, raison, sagesse, intelhgence. La m ê m e sagesse qu i . . . 
' Species, la l igure , l ' extér ieur , l ' apparence, la fo rme , la scène, 

le spectacle, le tableau. 
d Aulœi vice, en guise de r ideau . Déjà nous avons cité Horace, 

qui dit : 
Si plausoris eges aulfea nia i ieut is , et u s q u e 
Sessur i donee , cantor , Vos plaudi te , dieat. 

(4rl poét. 151.) 



posi : Dei quidem cultores apud Deum semper, super-
induti substantia propria aetemitatis3; profani vero, et 
qui non integri ad Deumb , in pœnam aequè jugis ignis, 
habentes ex ipsa natura ejus, divina scilicet, subminis-
trationem incorruptibilitatis. Noverimi et pbilosopbi di-
versitatem arcani et public!c ignis. Ita longè alius est 
qui usui humano, alius qui judicio Dei apparetd , sive de 
cœlo fulmina str ingéns e , sive de terra per vertices mon-
lium eructans : nonenim absumit quod exurit, sed dum 
ei'ogat, reparat. Adeò manent montes semper ardentes; 
et qui de cœlo tangitur, salvus est, ut nullo j a m igni 
decinerescat f . Et hoc erit testimonium ignis aeterni; hoc 
exemplum jugis judicii pœnam nutrientis. Montes urun-
t u r ï , et durant . Quid nocentes, èt Dei hostes? 

» Substantia proprid wternitatis, la substance propre de l 'éter-
n i t é , que l 'éternité seule, que l 'autre vie seule peut donner, et qui 
rend à jamais inaccessible à la corruption. Ce n'est là qu 'une ima-
ge, une expression allégorique et figurée des choses futures . 

b Integri ad Deum, irréprochables devant Dieu. 
c Publicus, ordinaire et commun. (Popul icus , du peuple.) Ovide 

a dit : 
S c r m o u i s pub l ica verba p l acen t . 

La politesse d'usage est agréable. 
d Apparere, apparoir, faire l'office d 'appariteur, d 'huissier; ser-

vir , exécuter la sentence de quelqu'un. Aulu-Gelle, liv. vi, ch. ix, 
«lit : « Flavius aedili curuli apparebat quo tempore œdiles subro-
» gantur . » 

p Fulmina stringens, brandissant ses foudres, dardant , lançant 
ses traits. Virgile a souvent employé ce mot. 

r « Il était défendu pa r les lois romaines, dit l 'abbé de Gourcy, 
» de brûler les corps de ceux qui avaient été tués par le tonnerre. 
» Hominem, dit Pline, ita examinatum cremori fas non ast : condi 
» terrà religio tradidit. » [Hist, nat., liv. n , ch. 55.) 

s Nous avons déjà fait observer que la physique, du temps de 
Tertullien, n'avait pas l'ait beaucoup de progrès, et d'ailleurs sa 
pensée peut être bien interprétée. En tout cas, son raisonnement 
conserve toute sa force. 

CHAPITRE XLIX. 

Le dogme Chretien rend l 'homme meilleur. Singulier triomphe. 
Inconsequence des pa'iens. 

155. Haec, sunt qua; in nobis solisprasumptiones vocan-
tur , hi philosophis et poetis surnmae scientiae et insignia 
ingenia \ Ill iprudentes, nos inepti; illi honorandi, nos 
irridendi; imo eo amplius et puniendi. 

Falsa nunc sint qua? tuemur e tmer i to prassumptio-
nes. attamen necessaria; inepta, attamen utilia : siqui-
dem meliores fieri coguntur, qui eis credunt, metu 
ffiterni supplicii, et spe aeterni refrigeriib . Itaque non 
expedit falsa dici, nec inepta haberi, q u a expedit vera 
pr&sumi. Nullo titulo damnari licet omnino quae pro-
sunt. In vobis itaque prasumptio est h a c ipsa, qua; 
darnnat utilia. Proinde nec inepta esse possun t : certe 
et si falsa et inepta, nuUi tamen noxia; nam et multis 
aliis similia, quibus nullas pcenas irrogatisc , vanis et 
fabulosis. inaccusatis et impunitis ut innoxiis. Sed in 
ejusmodi errores, si utique irrisu judicandum est, non 
gladiis, et ignibus, et crucibus, et bestiis. 

156. De quainiquitate sasvitiae non modo ca;cum hoc vul-
.gus exsultat et insultat, sed el quidam vestrum, quibus 
favor vulgi de iniquitate captatur, gloriantur, quasi non 
totum, quod in nos potestis, nostrum sit arbitrium. 

¿ ¿ g £ n i a ' d G S C i & 0 u v e r t e s h e u i ' e u s e s > d e s traits remarqaables 

b o n h e u i ^ " " 1 ' r a f r a i c h i s s e m e n ' ' «»ulagement, consolation, 

« Pvnas irrogare, infliger des chatiments; p roprement : roqare 
" popalo ut decernat prcnas in aliqurn. 

APOLQGET. DE TEBTC1-. 7 



Certe, si velini, cbristianus sum : tunc ergò me damna-
bis, si damnari velim. Cùm vero quod in me potes, nisi 
velini, non potes, jam mese voluntatis est quod potes, 
non tuae potestatis. Proinde et vulgus vanè de nostra vexa-
tione gaudet® : proinde enim nostrum estgaudium quod 
sibi vindicat, qui malumus damnari , quàm a Deo exci-
dere. Contrà illi qui nos oderunt, dolere, non gaudere 
debebant, consecutis nobis quod elegimus. 

CHAPITRE L. 

Courage inébranlable des ch ré t i ens . Leur exemple, plus é loquen t 
que tous les discours des r h é t e u r s et des philosophes. Leur sang 
répandu fait ge rmer de nouveaux chrét iens. 

157. Ergô, inquitis, cur querimini quôd vos insequa-
mur,s ipat i vultis, cùm diligeredebeatisperquospatimini 
quod vultis? — Plané volumus pati ; verùm eo more quo 
e tbe l lum nemo quidem l ibens patitur, cùm et trepidare 
et periclitari sit necesse. Tamen et prœliatur omnibus 
viribus, et vincens in prselio gaudet, qui de prœlio que-
rebatur, quia et gloriam consequitur et praedam. Prœ-
lium est nobis, quod provocamur ad tribunalia, ut illic 
sub discrimine capitis pro veritate certemus. Victoria est 
autem, pro quo certaveris, obtinere. Ea victoria babet 
et gloriam placendi Deo, et praedam vivendi in s te rnum. 
Sed o b d u c i m u r b ; c e r t è c ù m obtinuimus : ergo vincimus 

* Gaudere de, se ré joui r d e , p r e n d r e plaisir à. Nous n'avons pas 
t rouvé d 'exemple semblable d a n s les auteurs , e t cependant nous 
croy-ons pouvoir d i re que la prépos i t ion est ici fort ut i le , sinon es-

^ M J b d u f i i m u r , . n o u s s u c c o m b o n s ; oui, mais seulement après que 
aous avons obtenu la p a l m e . aTe r tu lhen , dit encore l'abhé de 

cum occuhmur, denique evadimus cùm obducimur Li-
cet mine sarnientilios et semaxios appelletis, quia ad 
st.pitemdun.dii axis revincti sarmenlorum ambitu exu-
n m u r " . Hic est habi tus victorise nostrœ- b œ c palmata 
vestis; ta l icurru tr iumpbamus. Meritô itaque victisnon 
placemus; propterea enim desperati et perditi existi-
mamur. 

158. Sed bsec desperatio et perditio penèsvos, in causa 
glonœ et famœ, vexillumvirtutisextollunt. Mutiusb dex-
teram suam libens in ara reliquit : ô sublimitas animi ' 
Empedocles totum sese Catanensium .Etnseis incendiis 
donavit : ô vigor mentis! Aliqua Cartbaginis conditrix* 
rogo secundum matrimonium dédit : ô prœconium cas-
titatis! Regulus, ne unus pro multis liostibus viveret 
toto corpore cruces patitur : ô virum fortem, et in cap-
tivitate victorem! Anaxarcbus cùm, in exemplum pti-
sanœ, pilo contunderetur-» : Tunde, tunde, aiebat, 
jénaxarchi follem, Anaxarchum enim nm tondis; ô pbi-
losopbi magnanimitatem, qui de tali exitu suo etiam jo-

» Gourcy. fait un grand usage du verbe nbduci. Pa r le n p p r o c h e -
» ment de d.fférents passages, on voit qu' i l lui donne deux s igni ' 
» hcatious particulières : l 'une, comme ici, d e t r e dé l ru i i , de rnou-
® n r ; l 'autre , plus o rd ina i rement , d e t r e convaincu, r é fu té - par 
» exemple, au chapitre XLVI de cet ouvrage : Dum de bono Jeta 
» hujus obducitur. » 

4 On at tachait parfois les chrét iens à des demi-roues de fer ou de 
bois, et on les entourai t de sa rments de vigne, auxquels on mettai t 
ie leu. Ue là le nom ce sarmentitii, Pt de semaxii (semi-axis) 

Mucius S c e l l a , dans le camp de P o r s e n n a , roi des Etrus-
ques. 

c Didon, phénicienne, ou pénicienne, d 'où le m o t Parni les Car-
thaginois, ou Phéniciens ($cîvt£). 

* On broyait Anaxarque dans un pilon, comme de l 'orge, et il 
prétendait lui, qu'on ne frappait que le réceptacle de son âme , le 
fourreau de son espri t , le soufflet par lequel il respirait . - On 
plaint ceux qui s o u v e n t pour l ' e r r e u r , on déteste ceux qui souf-
f r en t pour la vérité ! 



Certe, si velini, christianus sum : tunc ergò me damna-
bis, si damnari velim. Cùm vero quod in me potes, nisi 
velini, non potes, jam mese voluntatis est quod potes, 
non tuae potestatis. Proinde et vulgus vanè de nostra vexa-
tione gaudet® : proinde enim nostrum estgaudium quod 
sibi vindicat, qui malumus damnari , quàm a Deo exci-
dere. Contrà illi qui nos oderunt, dolere, non gaudere 
debebant, consecutis nobis quod elegimus. 

CHAPITRE L. 

Courage inébranlable des ch ré t i ens . Leur exemple, plus éloquent 
que tous les discours des r h é t e u r s et des philosophes. Leur sang 
répandu fait ge rmer de nouveaux chrét iens. 

157. Ergô, inquitis, cur querimini quôd vos insequa-
mur,s ipat i vultis, cùm diligeredebeatisperquospatimini 
quod vultis? — Plané volumus pati ; verùm eo more quo 
e tbe l lum nemo quidem l ibens patitur, cùm et trepidare 
et periclitari sit necesse. Tamen et prœliatur omuibus 
viribus, et vincens in prœlio gaudet, qui de prœlio que-
rebatur, quia et gloriam consequitur et praedam. Prœ-
lium est nobis, quod provocamur ad tribunalia, ut illic 
sub discrimine capitis pro veritate certemus. Victoria est 
autem, pro quo certaveris, obtinere. Ea victoria babet 
et gloriam placendi Deo, et praedam vivendi in aeternum. 
Sed o b d u c i m u r b ; c e r t è c ù m obtinuimus : ergo vincimus 

* Gaudere de, se ré joui r d e , p r e n d r e plaisir à. Nous n'avons pas 
t rouvé d 'exemple semblable d a n s les auteurs , e t cependant nous 
croyions pouvoir d i re que la prépos i t ion est ici fort ut i le , sinon es-

^ M J b d u f i i m u r , . n o u s s u c c o m b o n s ; oui, mais seulement après que 
nous avons obtenu la p a l m e . oTertulKen, dit encore l 'abbé de 

cum occulimur, denique evadimus cùm obducimur Li-
ce* mine sarnientilios et semaxios appelletis, quia ad 
st.pitemdun.dii axis revincti sarmentorum ambitu exu-
n m u r ». H.c est habi tas victoriae nostrœ- hœc palmata 
vestis; tali curru tr iumpbamus. Meritô itaque victisnon 
placemus; propterea enim desperati et perditi existi-
mamur. 

158. Sed bœc desperatio et perditio penèsvos, in causa 
glonœ etfamae, Vterillum virtutis extollunt. Mutiusb dex-
terani suam libens in ara reliquit : ô sublimitas animi ' 
Empedocles totum sese Catanensium .Etnœis incendiis 
donavit : ô vigor mentis! Aliqua Cartbaginis conditrix* 
rogo secundum inatrimonium dédit : ô prœconium cas-
Utatis! Regulus, ne unus pro multis bostibus viveret 
toto corpore cruces patitur : ô virum fortern, et in cap-
tivitate victorem! Anaxarcbus cùm, in exemplum pti-
sanœ, pilo contunderetur" : Tunde, tunde, aiebat, 
jénaxarchi follem, Anaxarchum enim nm tondis; ô phi-
losopbi magnanimitalem, qui de tali exitu suo etiam jo-

» Gourcy. fait un grand usage du verbe nbduei. Pa r le rapproche-
» ment de d.fférents p a s s é e s , ou voit qu' i l lui donne deux s i g m ' 
» ncatious particulières : l 'une, comme ici, d e t r e dé l ru i i , de rnou-
® n r ; l 'autre , plus o rd ina i rement , d e t r e convaincu, r é fu té - par 
» exemple, au chapitre XLVI de cet ouvrage : Dum de bono Jeta 
» hujus obducitur. » 

4 On at tachait parfois les chrét iens à des demi-roues de fer ou de 
bois, et on les entourai t de sa rments de vigne, auxquels on mettai t 
ie leu. Ue là le nom ce sarmentitii, et de semaxii (semi-axis) 

Mucius S c e l l a , dans le camp de P o r s e n n a , roi des Etrus-
ques. 

c Didon, phénicienne, ou pénicienne, d 'où le m o t Parni les Car-
thaginois, ou Phéniciens ($cîvt£). 

* On broyait Anaxarqne dans un pilon, comme de l 'orge, et il 
prétendait lui, qu'on ne frappait que le réceptacle de son âme , le 
fourreau de son espri t , le soufflet par lequel il respirait . - On 
plaint ceux qui s o u v e n t pour l ' e r r e u r , on déteste ceux qui souf-
f r en t pour la vérité ! 



cabatur! Omitto eos qui cuni gladio proprio,-aliove gé-
néré mortis mitiore, de laude pepigerunt®. Ecce enim et 
tor mentor uni certamina coronantur a vobis. Zeno Elea-
tes, consultas a Dionysio quidnam philosophiaprœstaret, 
cùm respondisset, contemptuin mortis, flagellis tyranni 
subjectus sententiam suam ad mortem usque signabat1». 
Certè Laconum flagellas sub oculis etiam liortantium 
propinquorum acerbata, tantiim honoris conferunt, 
quantum sanguinis fuderint. 

159. 0 gloriam licitam, quia humanam! cui nec prae-
sumptio perdita, necpersuasio desperata repuUtur, in con-
temptu mortis et atrocitatis omnimod»; cui tantiim pro 
patria, pro imperio, pro amicitia pati pe.'missum est, 
quantum pro Deo non licet. Et tamen illis omnibus et 
statuas dei'unditisd, et imagines inscribitis, et titulos in-
ciditis in œternitatem; quantum de monimentis potestis 
scilicet, prœstatis et ipsi quodammodo mortuis resurree-
tionem. liane qui veram a Deo sperat, si pro Deo patia-
tur , insanus est! 

160. Sed hoc agite, boni prœsides, meliores multo apud 
populum, si illis christianos immolaveritis : cruciate, 
torquete, damnate, atterite nos. Probatio est enim inno-
centiœ nostrœ iniquitas vestra : ideo noshœc pati Deus pa-
t i tur e . Nec quidqnam tamen proficit exquisitior quaque 

• Pangere, arrêter , faire, conclure uu traité, un dessein, une 
détermination. Acheter la gloire, conquérir l ' immortalité par le 

suicide. . 
b signare sententiam, sceller son opinion, la conlirmer. 
c C'était une gloire, chez les Lacédémoniens, d'avoir des enfants 

assez endurcis pour supporter patiemment une cruelle llagella-
tion. C'était, de la part des parents, une preuve de force d'âme d y 
assister, les yeux secs, et de les exhorter à souffrir. 

1 Statuas defundere, fondre, couler des statues. L'expression est 
de Yitruve lui-même. 

Les quelques pages qui précèdent sont d'une éloquence, au-

crudelitas vestra : illecebra est niagis sectœ. l 'iures effici-
mur , quoties metimur a vobis; semen est sanguis chris-
t ianorum a . Multi apud vos ad tolerantiam doloris et 
mortis hortantur, ut Cicero iu Tusculanis, ut Seneca in 
Fortuitisb , u î Diogenes, ut Pyrrhon, ut Callinicus; nec 
tamen tantos inveniunt verba discipulos. quantos chris-
iiani factis docendo. Ilia ipsa obstinatio, quam expro-
bratis, magistra est. Quis enim non coiitemplatione ejus 
concutitur ad requirendum quid intus in re sit c? Quis 
non, ubi requisì vit, accedit; ubi accessit, [iati exoptat; 
ut Dei totani gratiam redimatd , ut omnemveniam ab eo, 
compensatione sanguinis sui, exped ia f? Omnia enim 
buie operi f délicta donantur. Inde estquod ibidem sen-

dessus de tout éloge. Quelle lucidité, quelle énergie, quelle rapi-
dité, quel ent ra înement! Tout y est action, mouvement et noble 
passion. Il y a peu de morceaux, dans toute la l i t térature hu-
maine, qui puissent être comparés à cette péroraison chaleureuse, 
e t grave. 

» Le sang des chrétiens est une semence jetée en terre et qui 
rapporte t rente , soixante, quelquefois cent pour un. Tout lu monde 
a commenté cette magnifique pensée : la Providence l'a commen- . 
tée mieux que personne dans le développement de l 'humanité, 
dans la propagation de l'Evangile, dans l 'histoire de l'Eglise, de-
puis sa fondation jusqu'à nos jours . 

b Seneca in Fortuitis, Sénèque dans le traité du Hasard. « Ce 
» traité n'est pas parvenu jusqu 'à nous, dit l'abbé de Gourcv. 
» Voy. Fabricius, Biblioth. Int., édition d'Ernesti, torn. II p. i 2 Ï -
» 123. Le temps n 'a pas non plus épargné les ouvrages de Diogène, 
» de Pyr rhon et de Callinicus, que Tertullien cite après celui de 
» Sfjnèque. » 

0 n conjecture que c'est le spectacle de la patience des mar tvrs 
qui a amené Tertullien lui-même à se faire chrét ien; ou, encore, 
leur pouvoir sur les démons. 

à Dei gra tiam redimere, racheter la grâce de Dieu, rentrer dans 
ses bonnes grâces, dans sa fav.-ur. 

e Expedire veniam, hâ te r son pardon. 
' Operi, au mar tyre , qui est l 'œuvre propre aux chrétiens. . 
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1 5 0 APOLOGÉTIQUE DE T E R T U L L I E N . 

t e n t i i s ' v e s t r i s g r a t i a s a g i i m i s B . U t e s t a e m u l a t i o b d i v i n ® 

r e i e t h u m a n a e , e ù m d a m n a m u r a v o b i s , a D 3 0 a b s o l -

v i m u r c . 

» Qnand les chrétiens entendaient prononcer leur sentence de 
moi t , ils disaient : « Die:i -oit boni ! » Deo gratias! Cf. ch. 1«. 

b Mmulalio, opposit on, .contrariété. 
e S il dit vrai, c'est embarrassant , pour des hommes, de se met-

tre ainsi en opposition ave.; Dieu la i -mème. 
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tre ainsi en opposition ave.; Dieu la i -mème. 



TRAITÉ DES PRESCRIPTIONS 

DE T E R T U L L I E N , 
CONTRE LES HÉRÉTIQUES. 

P R E M I È R E P A R T I E . 

P R O P O S I T I O N S P R É L I M I N A I R E S . 

CHAPITRE PREMIER. 

Les hérésies étaient prédites : on ne doit donc pas s'étonner qu'il 
( y en ait. 

Conditio praesentium temporum, etiara* liane admo-
nitionem provocat nostram, non oportere nos mirari su-
per haeresesb istas; sive quia sunt : futuraeeuim prse-
nuntiabantur; sive quia fidem quorumdam subvertunt : 
ad hoc enim sunt ut fides, hahendo tentaiionem 

» Cet etiam suppose que Tertullien a déjà écrit d 'autres ouvra-
ges pour soutenir la foi des fidèles. On comptait sur lui. 

b Hœreses, du grec aiosoi, choisir, comme il l 'expliquera plus 
loin. — Remarquez la tournure un peu grecque : s 'étonner sur , 
touchant ou concernant une chose. Et comment rendre autrement 
cette idée en latin? La syntaxe ordinaire est insuffisante e t défec-
tueuse : le génie chrétien s'y trouve à l 'étroit, comme dans toute 
langue purement humaine . 

c Tentatio, épreuve, comme testamentum, essai. Les tribula-
tions éprouvent la vertu e t en font voir la solidité. Reboul a di t : 

De prccoccs chagrins sont d'utiles leçons : 
ils ciuu'Btent parfois quelque destin suprême. 



babeat etiani probationem. Vatie ergo et inconsideraiS 
plerique hoc ipso scandalizanlur, qnöd latilüm hsereses 
valeant. Quantum* si non fuissent? Citm quid sortitum 
es t b ut omnimodo s i t , sicut causam accipit ob quam 
sit, sie vim consequitur porquam sij, ne esse non possit. 

CHAPITRE II. 

Il faut les exécrer, se p rémuni r contre leurs atteintes, e t s 'en re-
poser sur sa foi. 

Febrem denique®, inter cateros mortifères et crucia-
r iosexi lus d , erogandoe hmnini députa tam, neque quia 
est miramur : est en im; neque quia erogat bominem : 
ad hoc enim est. Proiude ' hœreses, ad languorem et 
interitum fidei productas, si expavescimuse hoc eas posse, 
priûs est ut expavescamus I103 eas e s se h ; quœ dum 
sunt, habent posse et dum possunt, habent esse. Sed 

* Quantum .{calerent), puisqu'alors les prophéties seraient faus-
ses. 

b Sortitum est, a obtenu, . . . a été décrété.. . — Traduisez lé reste 
mot pour mot, e t la phrase sera claire. C'est de h simple philoso-
phie, où les termes sont pri- dans leur valeur naturelle. 

« D'iiique, ainsi, par exemple, enim. 
J Cruciariùi en luc, malheur , accident déchirant , crucifiant; 

douleur atroce. (D où exitium, cxitialis, mor t , funeste, d'exire, 
•sortir.) 

« Erogdre, dépenser, miner , user, débiliter, affaiblir. 
i Proinde, de mémo, selon lé même mode. — Tout ce traité est 

rempli de'raisoiinemeiils : la dialectique y domine, et la rhéto-
rique n'y est qu'accessoire; ou, plutôt, la 'dialectique est on ne 
peut plus éloquente. 

s Si se construit tantôt avec l 'indicatif, tantôt avec le subjonc-
tif, selon le sens de la phrase : i : i , le sub ondi f serait une faute. 

h Hoc eas esse, qu'elles volent ce qu'elles sont. 
> Habent posse, elles ont le pouvoir, mot qui , chez nous aussi, est 

»ris substantivement. — Cicérou a dit : « Tautùm habeo i"olliceri.» 

enim febrem, ut malum, et de causa et de potentia sua, 
ut notum est 1 , abominamur poliùs quàm miramur, et , 
quantùm in nobis est, prœcavemus, non habentes aboli-
tionemb ejus in nostra poleslale : haereses verò mortem 
œternam, et majoris ignis ardorem0 inferentes, malunt 
quidam mirari quòd hoc possiut, quàm devitare ne pos-
sili!, cùm habeant devitandi potestatem. Cœterùm nil 
valebunt, si illas tantum valere non mirentur d . Aut 
enim dum mirantur , in scandalum subministrantur®; 
aut, quia scandalizantur, ideo mirantur, quasi, quòd 
tantum valeant, ex aliqua veniat ventate. Mirum sci-
licet, u t f malum vires suas habeat, nisi quòd « hœreses 
apud eos mul tùm valeant, qui in fide non valent. In 
pugna pugi lum h et gladiatorum plerumquè non quia 
fortis est vincit quis, aut quia non potest vinci, sed quo-
niam i l lequi viclus est, nullis viribus fuit : adeò idem 
ilfe victor bene valenti poste a comparalus, etiam supe-
ratus recedit. Non aliter hœreses : de quorumdam infir-
mitatibus habent quod valent; nihil valentes, si in bene 
valentem fidem incurrant. 

»Neque eos solùm convenire habeo quos vidi, sed etiam quos au-
» divi et legi. » « Audire habeo quid hic sentiat. » 

« Ut notum est. comme on sait, comme il est connu. 
b Abolitio, l 'anéantissement, le pouvoir de détruire . 
« L'ardeur d'un feu plus brû lant que le feu de la fièvre. 
d Cette phrase a deux sujets sous-entendus : Nihil valebunt ha-

rd es, s i homines non mirentur illas ita multùm valere. C'est tou-
jours la curiosité qui nous perd : n'écoutez pas le serpent, ne re-
gardez pas le f ru i t , ne discutez pas : veillez et priez. 

« Subministrantur, ils sont exposés; fournis, offerts. 
' Mirum... ut, il est bien étonnant, vraiment, que.. . On voit ra-

rement ut dans ce sens. 
s Nisi quàd, si ce n'est que. 
h Pugit, athlète qui se bat à coups de poing (pugnus-pugilatui). 
' Giadiator, qui se bat au glaive (gladius) . 



CHAPITRE III. 

La chute, même de ceux qui paraissaient devoir ê t re plus solides, 
ne doit pas nous ébranler. 

Soient quidem isti rairiones" etiam de quibusdam 
personis ab haeresi captis, œdificari in r t i jnam b . Quare 
ille vel ille fidelissimi, prudentissirai, et usilatissimi® 
in ecclesia, in i l lam partera transierunt? Quis hoc di-
cens, non ipse sibi respondet neque prudentes, n é q i e 
iideles, neque usitatos œstimandos, quos haereses potue-
rint demutare? Et hoc n j i rum, opinor, ut probatus a lU 
qu i d rétro, postea excidat? Saùl, bonus prœ cœteris, 
livore® postea evertitur : David, vir bonus secundùm cor 
Domini, postea caedisf reus est ; Salomon, omni gratiâ et 
sapientià donatus a Domino, ad idololatriam inducitur. 
Soli enim Dei Fil io servabatur sine delicto permaneres. 

* Miriones, sots admira teurs . D'autres lisent infirmions. 
b Singulière expressiou ! Etre édifié en ruine ! c'est être porté 

au mal, comme on es t porté au bien. On est édifié pour le bien par 
les bons exemples ; on est édifié pour le mal par les mauvais. 

e Usitalissimus, très-usagé, qui y est depuis longtemps et a été, 
par conséquent, b ien éprouvé; qu'on voit souvent quelque p a r t ; 
un des habitués; h o m m e exercé, dressé, fort, solide. 

d Aliqui pour aliquis. 
e Saûl devint j a l o u x de David, parce que celui-ci, ayant tué 

Goliath, recevait, d e la par t du peuple, des éloges plus "flatteurs 
que ceux qu'en recevait Saûl lui-même. Saûl, disait-on, a tué mille 
ennemis, mais David en a tué dix mille. 

' Cœdis, m e u r t r e . Allusion au meur t re dUr i , exposé à la mort 
par les ordres du r o i . 

« Voilà comme t o u t s'explique et se comprend, lorsqu'on a la 
foi, qui est la clef d u véritable savoir. On trouve, ou, du moins, on 
cherche et on suppose possible la raison de ce qui nous parait 
même le plus inexplicable. 

m * ; 

-hiid ergo si episcopiïs, si diaconus a , si viduab , si 
v i rgos si doctOrK si etiam mar ty r e , lapsus à régula 
fuerit, ideo hserescs veritatem vUebuntur obtinere? Ex 
personis probamus ftdem, an ex ftde personas? Nemo 
sapiens est, nisi fidelis; nemo major f , nisi christianus; 
nemo autem christianus, nisi qui ad finem v.sque perse-
veraverit» ». T u , ut homo, extrinsecùs unumquemque 
nosti; putas b quod vides : vides autem quônsque oculos 
habes ; sed oculi, inquit ' , Domini alti. Homo in facicm, 
Deus in praecordia c o n t e m p l a t u r E t ideo cognoscit. Do-
minus qui sunt e jus 3 , et plantam quam non plantavit 
Pater eradicat4 ; et de primis novissimos ostendit' ' , et 
ventilabrum in manu portât ad purgandam aream suâm 6 . 
Avolent quantum volent paleae levis fidei quocumque 
afflatu tentationum, eô purior massa frumenti in horrea 
Domini reponetur. Nonne ab ipso Domino quidam dis-
centiumi scandalizati deveiterunl? Nec tamen propterea 
cœteri quoquè discedendum a vestigiis ejus putaverunt. 
Sed qui scierunt i l lum Vi& esse verbum et a Deo ve-

» Diaconus, de & » » « » . servir. - Autrefois il y avait un grand 
nombre de diacres qui restaient toute leur vie dans cet ordre, sans 
être élevés à la dignité du sacerdoce. 

»> Les veuves étaient, la plupart du temps, attachées au service 
de l'Eglise, et suivaient une règle de vie particulière, 

e Les vierges étaient à peu près ce que sont nos religieuses, 
a Les docteurs étaient les prédicateurs étab.is par les evéques. 
« Par les mar ty rs il faut entendre, ici, les confesseurs qui avaient 

survécu au témoignage rendu devant les t r ibunaux. Autrefois on 

ne distinguait pas ces deux mots, 
f Major, un grand homme, par comparaison a \ ec les a u u e s . 
s Teitullien n'v va pas de main morte . 
». Pu t e s , vous croyez ce que . . . ; v.. us jugez d'après ce q u e ; -
i Inquii, dit-il, pour est-il d i t ,dans l 'Ecriture sainte. L e s t tou-

jours le Saint-Esprit qui parle, inutile de le uommer . 
j Discernes, de disecre, apprendre; les disciples, les auditeurs. 
« Matth. x , 22. - 4 I Reg. xv i , 1?. - 1 « T im. n , 19. — 

4 Matth. xv, 13. - * Ibid. x x , 16. - « lbid. n i , 12. 
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zusse*, perseveraverunt in comitaiu ejus usque ail finem • 
cum illis, si vellent et ipsi disdedere, placide obtulisset! 
Minus est8 si et aposlolum ejus aliqui Phygellus, et 
Hermogenes, et Philetus, et H y m e n a l s * reliquerunt: 
ipse traditor Christi de Apostolis fuX Miramur de eccle-
SHS ejus, si a quibusdam deseruntur, cum ea nos os-
tendant chr i s t i ans , quae patiinur ad exemplum ipsius 
Christi. Ex nobis, inquit, prodierunt, >ed 11011 fuerunt 
ex nobis : si fuissent ex nobis, permansissent utique 
nobiscum4 . 

CHAPITRE IV. 
Jésus-Christ et les Apôtres ont pr 'dit les hérésies, ils ont ordonné 

de les éviter. 

Qum potiíis memores si mus tam domnica rum pra-
nuutiatiouum, quam apostolicarum l i t t e r a r u r a q u a 
nobis et futuras hareses pramuutiarüht. et fugiendas 
pra í ln ie runt« ; et sicut esse illas non expavéscimus, ita 
posse id propter quod fugiendaí sunt, non miremur. 
mstruit Dominus mullos esse venturos sub pellibus 
oviumrapaces lupos*. Quamam isfce sunt pelles oviura, 
ms. nommis cbrisliani extriusecús superficies? qui lupi 
rapaces, msi sensus et spiritus . u b d o l i a d infestan-

' Minús est, c'est p 'u que.. . ca r . 
é u i e n t d ¡ s c ip , e s d c 

T I , sé nn r i ú , ! 0 ' L " e r ' n " g e n e C 0 : i t ' « l e 1 " >1 Ter tu l i en a 
d S u s 1"W8 a * t p a s c e l u i d o , a i l j £ t iei m e a ü ó . , . Cf ch. x n 

5 p l S Í S S e m e n l S d u S e i ° n e u r e t l e s d?s Apotres. 
Prcefmire, p . escnre , ¿ t f l v , p rédé te rminer . P 

effet H 5 a e r n : t M n n - ° U r " 0 L S e S p n l S , r < , m P c ' ^ ™ t venus, en 

' J o a n - VI> C 7 - 7 0 - ~ 9 1 Joan. „ , 1 3 . - 3 M a u h . vir, 13. 

duui gregem Christi intrinsecùs delitescentes ? qui pseu-
doprophetœ a sunt, nisi falsi prœdicatores? qui pseu-
doapostoli, nisi Evangelii adulteralores b ? qui ant i-
christ i c interim et semper, nisi Christi rebelles? Nunc 
sunt hœreses, non minus doctrinarum perversitate ec-
clesiam lacessentes, quàm tunc antichristus persecutio-
n u m atrocitate persequetur; nisi quòd persecutio et 
mar tyras d fac i t , hœresis apostatase tantum. Et ideo 
l m e s e s quoquè oportebat esse , ut probabiles quique 
manifes larentur f l , tam qui in persecutionibus steterint, 
quàm qui ad hœreses non exorbitaverint s. Neque enim 
eos probabiles intelligi jubet , qui in baresi m fidem 
demutaut ; s i cu t h ex diverso sibi interprelantur, quia 
dixit alibi : Omnia examínate, quod bonum est tenete 4 ; 
quasi non liceat, omnibus male examinatis, in electio-
nem alicujus mali impingere per errorem ¡ . 

. Pseudoprophetœ, faux prophètes. Terme emprun té du grec , 
c o m m e le sont h p lupar t des mots scientiliques. 

b Adulterai ores, falsificateurs, qui al terent et corrompent , 
c Antichristi, les antechrists , ceux qui se met ten t en opposi-

tion. en hostilité avec Jésus-Christ. . 
«i Martyr,is, selon la d 'c l inaison grecque (WXOTO?, témoin). 
« ¿póstalas, des apostató, des renégats , des déserteurs , des 

t r a n s f u g e s ( a « ^ ; , d ' i ^ j u , se ten . r à distance, s e n aller), 
f Probabiles, dans le sens de pr abati, ceux qui sont éprouvés, 

fermes, inébranlables. , , , . 
s Exorbitare, sor t i r de l 'orbite, du cercle, de la voie, décimer 

vers. Saint Augustin a également employé ce. t e rme s, expressif, 
b Sicut, tou t aussi facilement que. . . 
i Cette réllexion de Tertull ien est vraie comme la n a t u r e , et 

l 'histoire la confirme tous les jours . Voyez les protestants, avec 
leur libre examen ! 

» 1 Cor. x i , 19. — 3 I Tliess. v , 21. 



CHAPITRE v. 

L'Apotre blâme et reprend non-seulement les dissensions et les 
schismes, mais bien plus encore les hérésies. 

Porrù, si dissensiones et sebismata 3 increpat, qu® 
sine dubio mala sunt , et in cont inent i b I hœreses sub-
jung i t ; quôd malis adjungat , malum utique profite-
e r , et quidem majus ; eùm idetecrèdidisse se dicat 
de schismatibus et dissensionibus, quia sciret etiam 
hœreses oportere esse. Ostendit enim gravioris mali 
prospeetu f de levioribus se facile credidisse. Certè 
non ut ideo de malis crediderit, quia hœreses bonœ es-
tent , sed uti de pejoris quoquè notœ tentationibus, prœ-
moneret non esse mirandum, quas diceret tendere ad 
probabiles quosque manifestandos, scilicet quos non 
potuerint depravare. Denique si totum capitulum* ad 
unitatem continendam, el separa t ions coercendas sa-
p i t e , hœreses vero non miniis ab unitate divellunt, quàm 
sebismata et dissensiones; sinè dubio et hœreses in ea 
conditione reprehensionis constiluit, in qua sebismata 
et dissensiones; ac per boc non eos probabiles facit, qui 
m hœreses diverterint, cùm maxime diverti ab ejusmodi 

• Schima, du grec j e sépare; le schisme peut ne pas 
aetruire la foi, et rompre seulement l 'uni té ; c'est toujours un très-
g rand malheur et un péril pour la véri té . 

b 1 , 1 c o n <i ien t i , ensuite, incontinent, avec, aussitôt, à la suite. 
e Prospeetu, dans la prévision, dans la perspective. 
J Capitulum, passage, chapitre de l'Apôtre. 
'J'apere ne respirer que, avoir l 'air , le g o û t ; avoir pour but, 

¿voir soin de, tendre à . 

' I Cor. xi, <8. 

objurgel3 , edocens unum omnes loqui et idipsum sa -
pereb 1 quod etiam hœreses non sinunt. 

CHAPITRE VI. 

Nature de l 'hérésie. Etymologie de ce mot. 

ÎS'ec diutius de istoc , si idem est Paulus, qui et alibi 
hœreses inter carnalia crimina nomerat , scribens ad Ga-
latas; et qui Tito suggerit*, hominem hœreticum post 
pr imam correptionemd recusandum®, quod perversus sit, 
ejusmodi et delinquat, ut a semetipso damna tus r . Sed et 
in omni penè epistola de adulterinis « doctrinis fugiendis 
inculcans, hœreses taxai1', quarum opéra suntadul terœ 
doctrinœ. Hœreses dictœ grœcà voce ex interpretatione 
electionis quâ quis sive ad institueudas, sive ad susci-
piendas eas ut i tur . Ideo et sibi damnatum dixit hœreti-
cum, quia et in quo damnatur , sibi elegit. ¡Nobis verù 

a II reprend et blâme cette sorte de gens qui s 'éloignent; ou 
plutôt : Prescrivant for tement de s'éloigner de pareilles doctrines-

b L'hérésie détruit l 'unité catholique d 'abord, et ensuite l 'unité 
partielle : son principe est le libre examen et le libre choix que 
fait chaque individu. Aussi, l 'unité de l 'hérésie c'est le schisme, 
comme il le dira plus bas. 

C Heumann a a jouté ici le mot disputo, qui est superf lu , 
•i La correption, ou correction fraternelle, nous est fort recom-

mandée. (Matth. xvm, 15; I Thess. v, l i ; I l Thess. m , 15.) 
e Recusare, renoncer quelqu'un, le renier , l 'éviter; le fuir , 
f L'hérétique, en se constituant tel et en se met tant en opposi-

tion avec l'Eglise, se condamne et s 'excommunie lui-même, 
s Adulterinis. falsifiées, altérées, erronées, étrangères, 
h Taxai, il fràfîpe [tango), note, b lâme, attaque. Suétone a dit : 

« Sic taxat Angustum. » Pline, xv, 15 : « Eadem causa in pyris 
B taxatur superbi;e cognomine. » 

i Nous l'avons déjà d i t , hérésie vient du grec «pern ; , choix , 

élection, option. 
< I Cor. i , 10. - 2 Gai. v . 2ft : Tit. m , 10 et 11. 



nihil ex nostro arbitrio inducere licet, sed nec eltgere 
quod aliquis de arbitrio suo imJuxerit». Apostolos Do-
mini habemus auctores, qui nec ipsi quidquam ex suo 
arbitrio, quod inducerent, elegerunt; sed acceptam a 
Christo disciplinam fideliter nationibus assignaveriint 
Itaqueetiamsi angelus deccelisalilerevaugelizaret, ana-
thema diceretur a nobis ' . Providerat j am tunc Spiritus 
sanclus futurum in virgine quadam Philnmeneangelum 
seductionis, transfigurantem se in angelum Iuris, cujus 
s igniset prajstigiis Apelles inductus ' , novam hairesim 
induxit. 

CHAPITRE VII. 

Les philosophes, patriarches des hérétiques. 

Hœ sunt doctrine hominum et daemoniorum, prurien-
tibus auribus d 5 nataî de ingenio sapientiœ sœsularis, 

« Voilà'des principes qu'il faut se bien inculquer : ils font de la 
dernière importance. Quiconque en serait bien pénétré pourrait 
en s'y attachant fortement , soutenir avec avantage la controversé 
contre les hérétiques. Chaque point de doctrine doit remonter 
plus. hauLqn' un homme, sous peine de n 'être qu 'une opinion et 
non un article de foi. 

b Assignats, enseigner, t ransmettre , signifier, confier, con-
signer. Toujours plusieurs idées renfermées dans un même mot. 

c Apelles, disciple de Marcion, dogmatisait vers le milieu du 
second siècle. H s'était attaché à une fille qui jouait le rô'.e de pro-
phétesse e t d'inspirée, dont il n 'était , lui, que le secrétaire. Chaque 
hérésiarque aura toujours son idole de chair . Ici, c'est Philumeue; 
là, c'est Priscille; plus loin, Catherine de Bo:a, etc , etc. 

* Il y a des gens qui éprouvent dans les oreill s certaines dé-
mangeaisons d 'entendre médire, blasphémer 011 prêcher l 'erreur. 
C'est pour ces oreilles-là, pour ces oreilles curie.ises que sont nées 
les hérésies, filles de la sagesse ou de la philo,ophie humaine et 
séculière, que le Seigneur nomme fo ie. (1 Cor. 1, 2".) 

' Galat. 1,18. — * II T im. iv, 3. 

quam Dominus stultitiam vocans, stulta mundi , in con-
fusionem etiam philosophiœ ipsius, elegit. Ea est enim 
materia sapientiœ sœcularis, temeraria interpres divinœ 
naturae et dispositions \ ïpsœ denique haereses à phi-
losopha s u b o r n a n t e * . Inde œonesc et formai nescio 
qu®, et trinitas hominis apud Valentinumd : Platonicus 
fuerat. Inde Marcionise Deus inelior de tranquillitate : a 
Stoicis venerat. Et ut anima interire dicatur, ab Epi-
cureis observatur. Et ut carnis restitutio negetur, de 
una omnium philosophorum schola éumitur t. Et ubi 
materia cum Deo œquatur, Zenonis disciplina est ; et ubi 
aliquid de igneo Deo allegalur, Heraclitus intervenit. 
Eadem materia apud hœreticos et philosophes volutatur, 
idem retractatus implicantur. Unde malum, et quareî 
et unde homo, et quomodo, et, quod proximè Valenti-
nus proposuit, unde Deus G? Miserum Aristotelem! qui 
illis dialecticamh instituit, artilicem struendi et de-

« Dispositif), dessein, dispositions, décrets, 
b subornantur, sont préparées , apprêtées, disposées, engen-

drées, stvlées, équipées. $ 
C Les éons, du grec a î à v , l 'éternité, ou une duree mdulime, in-

calculable. Les gnostiques (de - j vû«^ science parfaite) appelaient 
éons certains êtres symboliques, ou plutôt allégoriques, dont ils 
faisaient des personnes. C'était une sorte de mythologie spirituelle 
ou personnification de simples êtres de raison. Ainsi, la science, 
la vertu l'intelligence, la raison, étaient autant d'éons. 

a Valentin, fameux hérétique contre qui Tertullieu a écrit dans 
c 0n livre Contre les Valentiniens. Il vivait, en Egypte, de 110 à 160. 

e Marcion, originaire du Pont, apostasja, revint à l'Eglise et la 
quitta encore. Tertullien a écrit cinq livres contre lui. Il supposait 
un dieu oisif au-delà des mondes. Le créateur de notre univers 
était un ê t re mauvais et subalterne. Voy. ci-après, ch. xxx. 

f Les philosophes, prétendant n 'admet t re que ce qu ils voient, 
ne croient pas à la résurrection, qui n 'aura lieu que plus tard. 

g l a philosophie est ambitieuse e t so'.te; elle touche à tout, et 
même à ce que le bon sens dédaigne : elle n'a pas de bon sens, 

fc Voilà jusqu 'à quel point on peut abuser de la dialectique ou 



struendi, versipeUem ' ¡11 sententiis, coactamb in con-
jecturis, durara in argumente, operariam contentionum, 
molestam etiam sibi ipsi, omnia retractantem, 11e quid 
omnino tractaverif. llinc illœ fabulœ et genealogiœ in-
iermmabiles, et quaestiones infructuosœ, et sermones 
serpentes velut cancer ' , a quibus nos Apostolus refre-
nans, nominatim pbilosopbiain contestaturd caveri opor-
tere, scribens ad Colossenses2 : Vide te ne guis vos cir-
cumvmat per philosophiam et inanem s'eductionem 
sccundim traditionern hominum% piaeter providentiam 
Spiritûs sancti. Fuerat Athenis, et istam sapientiam hu-
manam, affectatricem et interpolatricem veritatis, de 
congressibus f noverat, ipsam quoquè in suas hasreses 
multipartitam varietate sectarum invicem repugnantium. 
Quid ergô Atîienis et Hierosolymis«? quid academiœh et 
ecclesiœ? quid haerelicis et christianis? Nostra institutio 
de porticu Salomonis ' est, qui et ipse tradiderat Domi-

logique ; science, du reste, importante et trop négligée. Aristote, 
précepteur d'Alexandre, a réduit la logique en ar t . ' 

p - e r s o ) m P e U i S ' C h a n i 5 e a n t ' caméléontique, variable (pellis di-

h Ceactus, forcé, outré, exagéré, bizarre. 
c De peur d'avoir, en apparence au moins, traité quelque chose 

«1 tond; comme si elle n'avait rien traité. 
* Contcstalur, atteste, proteste, avertit , conjure. 
® Ce texte de la Vulgate doit tenir lieu de commentaire. 
' De congressibus, par suite de relations personnelles, d'après 

ses rapports fréquents, son commerce, ses entretiens. 
s Sous-entendu commune, ou quelque terme semblable. 
h L'Académie, école philosophique fondée par Platon dans les 

jardins d un nommé Académus, situés près d'Athènes 
' « Tertull ien, dit l'abbé de Gourcy, oppose le poi tique de 

» Salomon au portique des Stoïciens. Nous voyons, dans l'Evangile 
» et dans les Actes des Apôtres, que Jésus-Christ, et ses Apôtres 
• après lui, enseignaient souvent dans le temple et dans le portique 
« du temple, appelé le Portique de Salomon, sans doute parce qu'il 

1 I Tira. 1, 4 ; II T i m . n, 17-23. - « Col. n , 8. 

t ram in simplicitate cordis esse qiuerendum. Viderint» 
qui stoicum, et platonicum, et dialecticum christianis-
mum protuleruntb . Nobis curiositate opus non est post 
Christum Jesum, nec inquisitione post Evangelium : 
cum credimus, nihil desideramus ultra credere. Hoc 
enim priits credimus, non esse quod ultra credere de -
beamus. 

CHAPITRE M i l . 

Examen du texte : Cherches, et t o u s trouverez. 

Venio itaque ad i l lum articulum, quein etnostri prai-
tenduntad ineundam0 curiositatern, et haeretici inculcant 
ad importandam scrupulositatemd . Scriptum est, in-
quiunt : Qvxerite, et invenietisQuando banc vocem Do-

» avait été construit sur les ruines du portique de Salomon. » 
Voyez S. Jean, x ; .4ci. m et v. 

»" Viderint, c'est leur affaire, qu'ils s e n expliquent ceux qui . . . 
Cicéron a même dit : « Viderint ista officia vir i boni ; » et encore : 
« Quàm rectè id faciain viderint sapientes. » Cette tournure est 
très-usitée , . . . , . 

b Le christianisme ne relève d'aucune école : il a sa philosophie 
à lui, ses principes et sa marche. Et vera incessu patuit dea, au-
rait dit Virgile, en parlant de la religion catholique. 

c lnire curiositatern, se l ivrer à sa curiosité, en t re r sur le t e r -
rain de. . . Comme Virgile a di t , dans ces vers : 

H i n c t i b i , q u œ se rape r v ic ino ab l i m i t e sepes 
H y b l œ i s a p i b u s florem depas ia sa l ic l i , 
S a p e l ev i s o m i i u m s u a d e b i l i n i r e s u s u r r e . 

(Êgl. i, 54 -57 . ) 

d scrupulositas (scrupulus, peti t caillou), scrupulosité, grand 

embarras pour un r ien. 
« L'Eglise est dépositaire de la véri té; cherchez donc dans I L-

glise. Du reste, nous ferons observer, avec l'abbé de. Gourcy, que , 
1 Malth, vu , 7. 



minus emisit, recordemur : puto in primitiis ipsis doc-
t r ine suai, cùm adhuc dubitareturapud omnes anChris-
tus esset; et cùm adhuc nec- Petrus illum Dei filium 
pronuntiasset; cùm etiam Joannes, de illo certus, esse 
desiisset». Meritô'ergô tune dictum est : Quœrile, et inve-
nietis ; quando quœrendus adhuc erat, qui adhuc agnilus 
non erat; et hoc quantum ad Judaeos. Ad illos enim per-
tinet totus sermo suggillationis istius, qui habebant ubi 
quaererent Christum. Habent, inquit, Moysen et Eliamb, 
ides t , Logent et Prophetas, Christum praedicantes; se-
cundùm quod d alibi apertè : Serutamini\ inquit , 
Scripturas, in quibus saiutem speratis, illœ enim de me 
loquuntur. Hoc erit : Quœrite, et invenietis. Nam et se-
quentia in Judœos competere manifestum est : Pulsate, 
etaperietur vobis. Judaei rétro penèsd Deum fuerant , de-

« si l'on jet te les yeux sur le texte cité, on ve r ra qu'il n'y a pas 
» lieu à l 'objection que T?rtullien se donne la peine de réfuter 
» fort au long. Il est clair qu'il ne s'agit point de recherches d'es-
» pri t , d examen, de discussion, mais uniquement des demandes 
» que nous devons faire avec confiance au Père céleste dans tous 
» nos besoins, surs que, si nous, qui sommes méchants, nous don-
» nons à nos enfants, à plus forte raison notre Père qui est dans 
» te ciel donnera à ceux qui lui demandent. » 

s En ponctuant ainsi, ou laisse entendre que saint Jean-Baptiste 
était mort quand notre Seigneur prononça ces paroles; ce qui n'est 
pas. La mor t du Précurseur est racontée dans saint Matthieu, 
ch. xiv. — Si 1 on ponctue autrement et que l'on retranche la der-
niere virgule, on suppose que saint Jean Baptiste avait cessé de 
croire à la divinité de Jésus-Christ, ce qui est faux, sans doute, 
mais serait conforme à l'opinion de Tertullien après sa chute . Du 
Baptême, ch. x. 
^ b Hélie, ou Elie, n'a rien écr i t ; mais ses disciples, ceux de son 
école, les eufants du désert, les prophètes ont écrit . (Luc. xvi, 29.) 
^ r Scrutamini en la t in , comme épejvir; en g r e c , peuvent être 
également au présent de l'indicatif et à l ' impératif, de sorte qu'on 
ne sait si c'est un ordre, ou simplement l afllrmation et peut-être 
le blâme partiel d'un fait. (Joan. v, 39.) 

" Penès, au service, dans la maison, aux ordres, au pouvoir. 

bincejecti ob delicta, extra Deum esse cœperunt. Natio-
nes vero nunquam penès Dsura, nisi stillicidium* desi -
tula, et pulvis ex a rea ; et foris semper, l taque qui foris 
semper, quomodo pulsabit eò ubi nunquam fuit? quam 
januam novit, in quam nec receptus, nec ejectus ali-
quando? an qui scit se intus fuisse et foras actum, is 
potiiis pulsavit et ostium novit? Eliam, Petite, et acci-
pielis, ei competit qui sciebat a quo esset petendum, a 
quo et erat aliquid repromissum : a Deo scilicet Abra-
ham, Isaac et Jacob, quem nationes non magis noverant 
quàniuTlam repromissionem ejus. Et ideo ad Israel lo-
quebalur : N'k sum, inquit, missus, nisi ad oves perditas 
domûs Israel». Nondum canibus jactabat panem filio-
r u m ; nondum in viam nationum ire mandabat2 ' . Siqui-
dem in fine prœcepit, ut vaJerent ad docendas et t in-
guendasb nationes, consecuturi mox Spiritum sanctum 
Paracletum, qui illos deducturus esset in omnem verita-
t e m c S . EtbOo erga illos facit. Quòd s i d nationibus desti-
na ' i doctores Apostolici, ipsi quoquè doctorem consecu-
turi erant Paracletum; multò magis vacabat6 erga nos, 
Quarite, et inv nie is, quibus ultro erat obventuia doc-
trina per Apcstolos, et ipsis Apostolis per Spiritum sanc-
tum. Omnia quidem dicta Domini omnibus posita sunt. 

« Dans la proportion d'une goutte d'eau relativement au seau, 
d'un grain de sable relativement à la te r re . (Isai. XL, l5.) 

b Vadere ad tinguendas, aller pour bapliser. Vadere est assez 
souvent employé même par les bons auteurs, tels que Cicéron, 
Pline et autres. Tinquere est tout chrét ien, e t signifie 1 action de 
baptiser et les effets du baptême. On dit au-=si tingere. 

c Le Saint-Esprit devait consoler les Apôtres en les introduisant 
dans le domaine de la vérité complète. 

« Quòd si, comme en Irançais : que si... . 
« Vacàbat, était sans utilité, sans bu t ; inutile, sans emploi, sans 

usage. Ne nous regardait pas. 
' Matth. xv, 2*. - s lbid. xxvm, 19. — s Joan. xvi, 13. 



Per aures Judajorum ad nos transierunt; sed pleraque 
in personas directa, n k proprietatem admonitionis 
nobis constitueront, sed exeuiplum. 

p A p i î I Î È IX. 

Qui a la foi ne cherche plus. 

Cedo nunc sponte de gradu isto ' : omnibus ilictum 
sit, Quœrile, et invenietis ; tamen et h ic expedit sensu 
certare cuin interpretationis gubernacuiob . -Nulla vox di-
vina ita dissoluta est et diffusa % ut verba tantùm defen-
dantur , et ratiod verboriun non c o n s t i t u a i . Sed in pri-
mis hoc propono : u n u m utique et certum aliquid insti-
tutum esse à Chrislo, quod credere omnimodo debeant 
nationes, et idcirco] quœrere ut possint, cùm invenerint, 
oredere. Unius porrô et certi institut)" infmila inquisitio 
non potestessee : quaerendum est donec iuvenias, et cre-
dendum ubi inveneris; et nihil amplius; nisi custodien-

1 Toujours des t e rmes mi l i t a i r e s , des te rmes d 'escr ime. Il avait * 
été élevé dans les camps . 

L Discuter sur le sens, a v e c la cr i t ique pour suide : expression 
emprun tée à la mar ine . 

c Dissoluta et diffusa, c h i i r e et explicite. On croirai t peu t -ê t re 
que ce serait le contraire e t q u ' i l faudrai t : incohérente et vague. 
Mais le sens s'y oppose, et la négat ion change tout . 

d Ratio, l 'esprit , le sens, la r a i son , la valeur , l 'énergie , l 'étendue. 
" Ces idées sont te l lement lumineuses pa r el les-mêmes qu 'un 

commenta i re ne serait p ropre qu'à les obscurcir. — Le Protestan-
t isme est un vaste système de phi losophie inquisitive, qui doit dés-
espérer d 'a t te indre j a m a i s le v r a i , puisque, du j o u r où il en t rera i t 
en possession de la véri té , ses recherches étant terminées, son es-
sence même lui ferait d é f a u t , l 'examen pr ivé ne serait p lus loi-
sible, et le catholicisme p r e n d r a i t la place de .ce rat ionalisme plus 
ou moins déguisé. Si la vér i té é t a i t au pr ix de pareilles recherches, 
la religion ne serait qu 'un l e u r r e , et Dieu un êt re in jus te . 

•dum quod credidisti; dum hoc insuper credas, aliud non 
•esse credendum, ideoque necrequi rendum, ciim id in-
veneris et credideris quod ab eo institutum est, qui non 
aliud tibi mandat inquirendum, quam quod instituit. 
De hoc quidem si qui 3 dubitat, constabit penes nos esse 
id quod a Christo institutum estb . Interim exfiduciapro-
bationis0 preeveuio, admonens quosdam nihil esse quas-
rendum ultra quae crediderunt id esse quod quaarere 
(lebuerunt, ne Quoerite, et invenietis sine disciplina r a -
tionis interpretentur. 

CHAPITRE X. 

Si l 'on cherche toujours , on ne c ro i ra j ama i s . 

Ratiod autem dicti hu jus in tribus articulis constitit : 
in re, in tempore, in modo. In re, ut quid sit quaerendum 
considérés; in tempore, u t q u a n d o ; in modo, ut quous-
que. Igitur quaerendum est quod Christus instituit; uti-
que quando non invenis; utique donec invenias. Invenisti 
autem cùm credidisti; nam non credidisses, si non inve-
nisses; sicut nec quaesisses, nisi ut invenires. Ad hoc 
ergo quœris ut invenias, et ad hoc invenis ut credas. 
Omnem prolationeme quœrendi et inveniendi credendo 
ILxisti. Hunc. tibi 'modum statuit fructus ipse quaerendi. 

a Si qui pour si quis, comme toujours . 
b Tertul l ien était dé jà , comme on dirait au jourd 'hu i , bien into-

l é r an t : il ne voulait voir la vérité que dans l'Eglise, e t la refusa i t 
aux sectes soi-disant chrét iennes. En effet, la vérité, pour ê t re 
telle, doit ê t re complète, et non morcelée. 

c Ex fiducia probationis, pa r confiance en m a preuve, pa r es-
poir d 'établir inat taquablement ma démonst ra t ion; sû r de réussir . 

d Ratio, considération, e x a m e n ; na tu re , Contenu; sens. 
" Prolatio, cont inuat ion, durée , dilation, s'il était pe rmis d 'user 

:4e ce t e r m e . Arrê te r , me t t r e fin, me t t r e un t e r m e . 
PRESCRIPT. DE TERTUL. G 
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PRESCRIPTIONS DE TERTULLIEN. 1 7 0 

Hanc tibi fossam determinavit* ipse qui te non vulUliud 
credere quàm quod instituit, ideoque nec quœrere. Cœ-
terùm, si, quia et alia tanta ab aliis sunt instituta, prop-
terea intantum quœrere debemus, inquantum possumus 
invenire, semper quœremus, et nunquam omnino crede-
mus b . Ubi enim erit finis quœrendi? ubi statio credendit 
ubi expunetio' inveniendi? Apud Marcionem? sed et Ya-
lentinus proponit, Quœrite, et invenietis. Apud Yalenti-
num? sed et Apelles bàc me pronuntiatione pulsabit: 
et Hebion, et Simond , et omnes ordine non liabent aliud 
quo. se mihi insinuantes, me sibi addicant. Ero itaque 
nusquam, dura ubique convenio8, Quœrite, et invenietis; 
et velut si nusquam, et quasi qui nunquam apprende-
rim illud quod Christus instftuit, quod quœri oportet. 
quod credi necesse est. 

i Fossam determinare, t racer une l imite, une barr ière , u n point 
d 'a r rê t ; par une fosse, un sillon. 

b II n 'est pas nécessaire de citer à notre terre toutes les reli-
gions avant d 'en embrasser une. Le soleil ne se dist ingue pas plus 
des au t res as t res que le catholicisme ne se dist ingue des autres 
rel igions. . \ 

c Expunctio. Ter tul l ien aime et choie le m o t expun/jere. Ici, 
t e rme , fin, achèvement , réalisation, accomplissement. 

à Nous avons déjà pa r lé de Marcion et de Valent in . — Apelles 
vivait vers l 'an 1G0, et , comme Marcion, condamnai t le mariage 
et rejetai t 1 autori té des livres saints. — Ebion, hérés iarque , dis-
ciple de Cér inthe e t chef des Ebionites, au i e r siècle, niait la divi-
ni té de Jésus-Christ. Il prêcha en Asie, à Rome et dans l'Ile de 
Chypre. Saint Jean a écri t son Evangile en par t ie contre lui. -
Simon le Magicien est connu par ce qui est rappor té de lui aux 
Actes des Apôtres. C'est de son n o m que vient celui de simonie et 
de s imoniaque, qui t ra f ique des choses saintes. 

e Comenio ou convenior, j 'aborde ceux qui m e disent . . . ou je. 
suis abordé pa r ces mots . . . 

ï ' ! 

CHAPITRE S I . 

CHAPITRE XI. 

Nul ne cherche que celui qui n 'a pas encore ou qui n 'a plus. 

Impunè erratur , nisi delinquatur, quamvis errare de-
l inquere a es t : impunè, inquatn, vagatur, qui nihil dese-
rit. At enim si quod debui credere credidi, et aliua denuo 
puto requirendum, spero utique et aliud esse invenien-
dum ; nullo modo speraturus istud, nisi quia aut non 
credideram qui videbar credidisse, aut desii credidisse. 
Ita fidem meam deserens, negator invenior. Semel dixe-
r im, nemo quœrit, nisi qui aut non habuit, aut perdidit. 
Perdiderat unam ex decern draehmis anus i l lab et ideo 
quœrebat : ubi tamen invenit, quœrere desiit. Panem vi-
cinus non habsbat2 , et ideo pulsabat : ubi tamen apertum 
est ei et accepit, pulsare cessavit. Vidua a judice petebat 
aud i r i c 3 , quia non admittebatur ; sed ubi audita est, liac-
tenus instititd ? Adeo finis est et quœrendi. et pulsandi, 
et petendi. Petm'i enim dabitur, inquit4 . et pulsanti 
aperielur, et quœrenti. invenit'ture. Yiderit qui quœrit 
semper, quia non invenit : illic enim quœrit ubi non in-
venietur. Yiderit qui semper puisât, quia nunquam 

» Delinquere. En grec, ¿¡ucprewtw veut dire en même temps s'é-
carter de la route physique^ s 'égarer , e r r e r , et s 'écarter de la règle 
morale , pécher , commet t re u n e faute , u n délit . 

b La drachme, pièce de monnaie, valant 90 centimes. 
c Pelebat audiri, comme cupio dissolii, amat ludere, etc. 

L'iutinitif est un véritable accusatif dans ces sortes de phrases , et 
les Grecs y jo indra ient l 'article -o . 

d Hactcnus inslitH ? Insista-t-elle encore? — Avec l ' in ter roga-
tion, le sens des mots nous semble moins forcé. Aut rement il 
faudrai t t r adu i re par : elle insista jusque-là seulement , 

o Jnvenietur, impersonnel : il sera trouvé p a r , ou pour celui . . . 
« Luc. xv. 8. — 2 Ibid, xi, 5. — 5 Ibid, xvm, 3. — * Ibid, xi, 9 . 



aperietur : illic enim puisât, ubi nemo est. Yiderit qui 
semper petit, quia nunquam audietur: abeo enim petit, 
qui non audit. 

CHAPITRE XII. 

Si le catholique doit chercher , ce n'est pas chez les hérétiques, 
mais chez les siens. 

Nobis etsi quaerendura esset adbuc et semper, ubi ta-
raen quaeri oportet? Apud bœ re ticos, ubi omnia extranea 
et adversaria nostrae verità ti, ad quos vetamur accedere? 
Quis servus cibaria ab estraneo, ne dicam ab inimico do-
mini sui, sperat? Quis miles ab infcederatis, ne dicam ab 
hostibus regibus, donativumet stipendiuma captat, tósi 
piane desertor et transfuga, et rebellis? Etiam anus illa 
intra tectum suum drachmam requirebat; etiam pulsato)1 

ille vicini januam tundebat, etiam vidua illa non inimi-
cum, licét d u r u m , judicem interpellabat. Nemo inde 
instruíb potest, unde destruitur ; nemo ab eo illurnina-
tur, a quo contenebralur. Quœramus ergò in nostro, et a 
nostris, et de nostro0 ; idque duntaxat quod, salva regulâ 
fideid, potest in quaestionem devenire. 

» I.e donaticum était une munificence, des largesses accordées 
aux soldats par les généraux et les empereurs. Le stipendium 
était la solde quotidienne, d'où le nom de soldat, gens soldés, à 
qui l'on donne le sol ou cinq centimes (de stips, pendere, d'où le 
français stipendier, s t ipendia le ) . 

b instruí, ê t re instrui t , être édifié, élevé, par opposition à 
destruí. U s hérétiques attaquent, mais ne bâtissent pas ; ils cher-
chent à détruire mais n'éditient pas; ils veulent pervertir et faire 
apostasier, mais n'éclairent pas, ne sanctifient pas. 

« fíe nostro, point de questions oiseuses et étrangères, instrui-
sons-nous sur ce qui nous intéresse et nous concerne. 

<1 II va dire tout-à-l 'heure ce que c'est que la règle de foi. 

CHAPITRE Xlll. 

Règle de la foi ou symbole. 

Régula est autem fidei, ut jam liinc quid defendamus 
profiteamur, ilia scilicet quâ creditur unum omnino 
Deuui esse; nec alium prater mdndi conditorem; qui 
universa de nihilo3 produxerit, per Verbumsuum primo 
omnium demissumb ; id Verbum, Filium ejus appella-
tum, in nomine Dei varié visum a patriarch i s c , in pro-
phetis semper auditum d, postremô delatum ex Spir i tu e 

Patris Dei et virtute in virginem Mariam, carnem factum 
in utero ejus, et, ex e à n a t u m , egisse f Jesum Christum, 
exinde prœdicasse novam legem et novam promissionem 
regni cœlorum ; virtutes« fecisse ; fixum cruci, tertià die 

« Ex nihilo nihil, disaient les anciens; d'où il faut conclure, 
avant tout, que, puisqu'il y a quelque chose, il y a donc un Dieu 
qui en est l 'auteur et qui a subsisté dès l 'origine, qui existe de 
toute é terni té ; car, comme ditBossuet , qu'il y ait un seul moment 
où rien ne soit, éternellement rien ne sera. — On voit bien que 
c'est ici le symbole des Apôtres exposé un peu oratoirement. 

b D'autres lisent emissum, produit , engendré. Le Verbe est le 
premier-né de toute créature et n 'est pas une créature. 

c Tertullien pensait, non sans quelque vraisemblance, que le 
Verbe, la seconde personne divine, avait apparu, dans l'ancien 
Testament, lorsqu'il est dit que Dieu apparaît aux patriarches; 
et cela pour s'essayer, pour s 'apprendre à être homme, dit encore 
Tertullien. 

* Il est tout naturel que ce soit le Verbe de Dieu qui parle par 
la bouche des prophètes, ou qui parle aux prophètes qu'inspire 
l'Esprit de Dieu, nom que Tertullien donne aussi quelquefois au 
Verbe. 

« Ex Spiritu, par l'opération de l 'Esprit de Dieu. 
' Egisse, il fu t , il joua le rôle de. . . mais rôle réel; ce fu t lui 

qui se montra sous le nom de. . . et qui fut en réalité.— 11 faudrait 
de la mauvaise volonté pour mal interpréter ce texte. 

« Souvent le mot virtus se prend pour miracle. C'est en effet 
•n déploiement de forces extraordinaire. 



aperietur : illic enim puisât, ubi nemo est. Yiderit qui 
semper petit, quia uunquam audiétur: abeo enim petit, 
qui non audit. 

CHAPITRE XII. 

Si le catholique doit chercher , ce n'est pas chez les hérétiques, 
mais chez les siens. 

Nobis etsi quaerendum esset adbuc et semper, ubi ta-
raen quœri oportet? Apud bœ re ticos, ubi omnia extrauea 
et adversaria nostrae veritati, ad quos vetamur accedere? 
Quis servus cibaria ab estraneo, ne dicam ab inimico do-
mini sui, sperat? Quis miles ab infcederatis, ne dicam ab 
hostibus regibus, donativumet stipendiuma captat, tósi 
piane desertor et transfuga, et rebellis? Etiam anus illa 
intra tectum suum drachmam requirebat; etiam pulsato)1 

ille vicini januam tundebat, etiam vidua illa non inimi-
cum, licèt d u r u m , judicem interpellabat. Nemo inde 
instruib potest, unde destruitur ; nemo ab eo illurnina-
tur , a quo contenebralur. Qu&ramus ergò in nostro, et a 
nostris, et de nostro0 ; idque duntaxat quod, salva regulâ 
fideid, potest in quaestionem devenire. 

» I.e donaticum était une munificence, des largesses accordées 
aux soldats par les généraux et les empereurs. Le stipendium 
était la solde quotidienne, d'où le nom de soldat, gens soldés, à 
qui l'on donne le sol ou cinq centimes (de stips, pendere, d'où le 
français stipendier, s t ipendia le ) . 

b instrui, ê t re instrui t , être édifié, élevé, par opposition à 
destruí. U s hérétiques attaquent, mais ne bâtissent pas ; ils cher-
chent à détruire mais n'éditient pas; ils veulent pervertir et faire 
apostasier, mais n'éclairent pas, ne sanctifient pas. 

« fíe nostro, point de questions oiseuses et étrangères, instrui-
sons-nous sur ce qui nous intéresse et nous concerne. 

<1 II va dire tout-à-l 'heure ce que c'est que la règle de foi. 

CHAPITRE Xlll. 

Règle de la foi ou symbole. 

Régula est autem fidei, ut jam liinc quid defendamus 
profiteamur, ilia scilicet quâ creditur unum omnino 
Deuui esse; nec alium praater mdndi conditorem; qui 
universa de nihilo3 produxerit, per Verbumsuum primo 
omnium demissumb ; id Verbum, Filium ejus appella-
tum, in nomine Dei varié visum a patriarch i s c , in pro-
phetis semper auditum d, postremô delatum ex Spir i tu e 

Patris Dei et virtute in virginem Mariam, carnem factum 
in utero ejus, et, ex e à n a t u m , egisse f Jesum Christum, 
exinde prœdicasse novam legem et novam promissionem 
regni cœlorum ; virtutes« fecisse ; fixum cruci, tertià die 

« Ex nihilo nihil, disaient les anciens; d'où il faut conclure, 
avant tout, que, puisqu'il y a quelque chose, il y a donc un Dieu 
qui en est l 'auteur et qui a subsisté dès l 'origine, qui existe de 
toute é terni té ; car, comme ditBossuet , qu'il y ait un seul moment 
où rien ne soit, éternellement rien ne sera. — On voit bien que 
c'est ici le symbole des Apôtres exposé un peu oratoirement. 

b D'autres lisent emissum, produit , engendré. Le Verbe est le 
premier-né de toute créature et n 'est pas une créature. 

c Tertullien pensait, non sans quelque vraisemblance, que le 
Verbe, la seconde personne divine, avait apparu, dans l'ancien 
Testament, lorsqu'il est dit que Dieu apparaît aux patriarches; 
et cela pour s'essayer, pour s 'apprendre à être homme, dit encore 
Tertullien. 

* Il est tout naturel que ce soit le Verbe de Dieu qui parle par 
la bouche des prophètes, ou qui parle aux prophètes qu'inspire 
l'Esprit de Dieu, nom que Tertullien donne aussi quelquefois au 
Verbe. 

« Ex Spiritu, par l'opération de l 'Esprit de Dieu. 
' Egisse, il fu t , il joua le rôle de. . . mais rôle réel; ce fu t lui 

qui se montra sous le nom de. . . et qui fut en réalité.— 11 faudrait 
de la mauvaise volonté pour mal interpréter ce texte. 

« Souvent le mot virtus se prend pour miracle. C'est en effet 
•n déploiement de forces extraordinaire. 



resurrexisse ; iu ctelos ereptum sedisse ad dexterara Pa-
tris; misisse vicariam vini Spiritùs sancii, qui credentes 
agat ; venlurum cum claritate, ad sumendos sanctos in 
vilas aeternae et promissorum coelestium fructum, et ad 
profanos adjudicandos igni perpetuo, facta utriusqua 
partis resuscitatione cum carnis restituitone \ 

CHAPITRE XIV. 

Le symbole ne se discute pas, il repose sur des faits. 

Hase regula a Christo, ut probabiturb , instituía, millas 
babet apud nos quœstiones, nisi quas hœreses inferunt, 
•et quœ hœreticos faciunt. Cœterùm manente forma ejus 
in suo ordine, quantùm libet quœras et tractes, etomnein 
Jibidinem curiositatis elfundas, si quid tibi videtur vel 
ambiguitate pendere®, velob9curitate obumbrari : est uti-
que fra ter aliqui doctor, gratiâ scienti« donatus d ; est 
aliqui inter exercilatos conversatus ; aliqui tecum curio-
sus% tecum tamen quœrens : uovissimè ignorare melius 
es t , ne qtiod non debeas noris, quia quod debeas nosti. 
Fides, inquit, tua tesalvum fecit1, non exercitatio Scrip-

« Comme on 1* voit, les termes seuls offrent une certaine diffé-
rence, qui nedéplái t pas et fait mieux comprendre. 

b Ainsi on devrait appeler le Credo le symbole de Jésus-Christ 
plutôt que le symbole des Apôtres. 

c Pendere, être en suspends, douteux, incertain ; comme quand 
Horace disait : « Grammatici certant et adhuc sub judice lis est.» 

i La science véritable et solide est un don, une grâce,, une fa-
veur du Ciel ; il faut donc la demander e t compter peu sur ses 
efforts. Les saints ont toujours su ce qu'il leur fallait savoir, soit 
pour eux, soit pour les autres. 

» D'autres éditions portent : aliqui s tecum, curiosiùs. tamen 
qu(Frens. Nous préférerions cette leçon, elle est mieux dans 1» 
genre de Tertullien. 

• Luc. xvm, 42. 

turarum. Fides in regulà posita e s t : babes legem, e tsa-
lu temde observatione legis8; exercitatio autem incurio-
sitate consistit, babens gloriam solam de periliae studio. 
Cedat curiositas fidei, cedat gloria sa lu t i b ; certè aut non 
obstrepant, autquiescant : adversùs regulam nihil scire, 
omnia scire est. Ut c non inimici essent veritatis hœretici, 
ut de refugiendis eis non prœmoneremur, quale est con-
ferre cum hominibus qui et ipsi adhuc se quœrere profi-
teanturd? Si enim adhuc verè quœrunt, nihil adhuc certi 
repererunt; et ideo, quœcumque videntur e interim te-
nere, dubitationem suam ostendunt quamdiu quœrunt. 
Itaque tu, qui perinde quœris, speetans ad eos qui et ipsi 
quœrunt, dubius a dubiis, incertus ab incertis, cœcus a 
cœeis in foveam deducaris necesse est1 . Sed cum, deci-
piendi gratiâ, prœtendunt se adhuc quœrere, ut nobis , 
per sollicitudinis injectionem, tractatussuos f insinuent; 
denique ubi adierint ad nos, statim quœ dicebant quœ-
renda esse, defendunt; j am illossic debemus refutare t , 
u t sciant nos non Christo, sed sibi negatores esse. Cùm 
enim quœrunt adhuc, nondum tenent; cùm autem non 
tenent, nondum crediderunt ; cùm autem nondum cre-
diderunt , non sunt christiani. At cùm tenent quidem et 

a On veu t discuter aujourd 'hui et on ne veut pas prat iquer; 
c'est le renversement de l 'ordre et la source.de mille maux. 

b Voilà un de ces mots qu'il faut retenir pour en profi ter ; ils 
sont féconds et ceux qui suivent le sont plus encore : adversùs 
regulam nihil scire, omnia scire est. 

« Ut, quand bien même, supposé que. 
d Ce raisonnement est f rappant de justesse et de simplicité. 
0 Peut être devrait-on lire videantur; et , quelque chose qu'ils 

paraissent admettre , ils mont ren t . 
' Tractatus suos, leurs opinions, leurs ra isonnements , leurs 

pensées, leurs er reurs , par conséquent. 
s Refutare, ou, selon d'autres, reputare; a r r ê t e r , contredi re , 

réfuter , ou agir envers, t rai ter . 
1 Matth, xv, 14. 



credunt, quœrendum taineii dicunt ut defendant* : ante-
quam defendant, negant quod conf i ten te se nondura 
credidisse, dum quserunt. Qui ergo nec sibi sunt chris-
tian^ quantò magis nobis? qui per lallaciam veniunt, 
qualem fidem disputant? cui veritati patrocinantur, qui 
earn a mendacio inducunt? 

» Ut defendant, pour avoir à discuter, à défendre, à soutenir 
leur opinion. 

• Y v ? 

D E U X I È M E P A R T I E . 

P R E S C R I P T I O N S CONTRE LES H É R É T I Q U E S . 

C H A P I T R E XV. 

• n ne doit pas admet t re les hérétiques à discuter d'après l 'Ecriture. 

Sed ipsi de Scripturis agunl, et de Scripturis suadent : 
aliunde scilicet loquiposSentde rébus fidei, nisi ex litte-
ris fidei*? Venimus igitur ail propositum : hue enim diri-
gebamus, et hoc praestruebamus allocutionis prœfatione, 
ut j a m h i n c de eo congrediamur1 de quo ad versa iii pro-
vocant. Scripturas obtendunl, et liàc suâaudacià s'atim 
quosdam movent : in ipso vero congressu, firmos qu i -
,dem fatigant, infirmos capiunt, medios°cum scrupulod 

dimittunt. l lunc igitur polissimum gradum obstruimus e , 
non admittendos eos ad ullain de Scripturis disputatio-
n e m f . Si hœ s sunt illae vires eorum, uti eas habere pos-

' Quoique aliunde soit plutôt aflirmatif qu ' interrogatîf , nous 
conservons néanmoins le point d ' interrogation; mais alors la 
phrase est ironique. : sans doute ils pourraient. . .? 

'» La lutte se prépare, le combat s'engage, on en vient aux 
mains. Fils d 'un centurion, Tertullien a l ' humeur essentiellement 
belliqueuse. 

c Medios, les indifférents, ceux du juste milieu, gens du com-
mun ; le vulgaire. 

d Scrupulus, petit caillou qui blesse dans les chaussures. Un 
scrupule religieux, intellectuel ou moral empêche de marcher 
vite et bien ; il est toujours funeste. 

e Obstruere [struerc ob, strues jacere ob), arrêter par un amas 
de fascines; construire sur un passage, obstruer. 

' Disputatio (putare dirersa), dispute, discussion. 
s Hcr, les Ecritures. 



sirit, dispici debet cui competat possessio Scripturarum, 
ne is admittatur ad earn, cui nullo modo competit. 

, CHAPITRE XVI. 

Sentiments de l 'Apôtre. 

Hoc de Consilio diffidenti», aut de studio aliter ineun-
dœ constitutionisa induxerim, nisi ratio constiteritb in 
primis illa, quòd tides nostra obsequium Apostolo debeat, 
probibenti qua?stiones inire, novis vocibus aures accom-
modare 1 , haereticum post imam correptionem conve-
n i r e c ì , non post disputationem. Adeò interdixit dispu-
tat ionem, correptionem designans causam baeretici 
conveniendi; et hoc una in , scilicet, quia non est chris-
t i a n s ; ne more ehristiaiii, semel et i t e r u m , e t s u b duo-
bus aut tribus testibus castigandus videretur, cùm ob 
hoc sit castigandus, propter quòd non sit cura ilio dis-
putàndum : deinde quoniam nihil proficiat congressi« 
Scripturarum, nisi planò ut stomachi quis ineat ever-
sionem, aut cerebrid. 

» Inire constitutionem, engager une discussion, en t re r ep lice; 
établir une cause, poser les principes propres à l'éclaircir. 

b Je paraîtrais .. si la raison n'en était évidente. 
« Tertullieu exagère la sévérité de l'Apôtre. 
d Quoique l a Fontaine ait di t quelque part : 

La ilUpute est li'un grand secours : 
Sans elle on dormirait toujours ; 

j e conseille cependant aux jeuues gens de l 'éviter le plus possible ; 
la poitrine et le cerveau en souffrent et souvent aussi la vérité, 
mais presque toujours la charité. Le meilleur des controversistes, 
le pins puissant, sans contredit, c'est l 'exemple d 'une vie sainte ; 
il n'y a pas d 'argument qui tienne contre celui-là, et cela surtout 
parce qu'il blesse moins l 'amour-propre que ne le fait la discus-
sion. 

1 I Tim. vi . I . 20. —'* Tit . m . 9. 10. 

CHAPITRE XVII. 

Inutilité de la discussion. 

Istaa hœresis non recipit quasdam Seripturas; et si 
quas recipit, non recipit intégras; adjectionibus et de-
tractionibus, ad dispositionem instituti sui, intervertit; 
et si aliquatenus intégras prœstat, nihiloininus diversas 
expositiones commentata convertit11. Tantùm veritati ob-
strepit0 adulter sensus, quantum et corruptor stylus. 
Variœ praesumptionesd : necessariô nolunt agnoseere ea 
per qua; revincuntur. His ni tuntur quœ ex falsocompo-
suerunt, et quœ de ambiguitate ceperunt. Quid promo-
vebis", exercitatissime S c r i p t u r a r u m c ù m si quid de-
fenderis, negetur ; ex diverso, si qui 1 negaveris, defen-
datur? Et tu quidem nihil perdes, nisi vocem in con-
tentione; nihil consequeris, nisi bilem de blasphema-
tiones. 

» Telle hérésie, j e suppose , . . 
b Conrertere, convertir, re tourner ; e t quand il s'agit de ce qui 

est bien ou bon, perver t i r , corrompre , a l térer . 
« Obstrepere, gêner , fatiguer, faire tort , par un bruit importun, 

contrarier, contredire. Sénèque a d i t : «Laudi alicujus obstrepere.» 
d Plusieurs éditions retranchent ces deux points, et lisent comme 

s'il y avait : Les différentes sectes, fondées sur des conjectures 
des présomptions, des imaginations. Au lieu de varice, quelques-
uns lisent vanœ; les novateurs sont vains, orgueilleux, etc. 

»• Promovere (movere pro, pousser et mouvoir en avant) avan-
cer, gagner du terrain. 

' Je ne connais point d'exemple d'exercilàtiis avec le génitif. 
On ne pourrai t donc le justifier que par analogie. Peritus. stu-
diosus et autres qui renferment une idée semblable gouvernent 
aussi le génitif. 

g Les blasphèmes, les contre-vérités, les er reurs et les horreurs 
que vous entendrez proférer par votre adversaire vous causeront 
tie l 'indignation, vous soulèveront la bile. 



CHAPITRE XVIII. 

Le résultat infaillible des discussions sur la foi, est l'affaiblisse-
ment de la foi dans les auditeurs. 

Ille vero, si quis est cujus causa iu congressum des-
cendis Scr ip tura rum, u t eum dubitantem confirmes, ad 
veritatem, an magis ad hœreses deverget? Hoc ipso mo-
tus, quòd te videat nihil promovisse, œquo gradu negan-
t i et defendendi ad versa parte, statu ce r t èpa r i " , alterca-
tione incertior discedet, nesciens quam haerésim judicet. 
Hase utique et ipsi habent in nos retorquere : necesse esl 
en im e t illos dicere a nobis potiùs adul ter ia b Scriptura-
r u m etexposit ionum mendacia inferri, qui proinde sibi 
defendant0 veritatem. 

CHAPITRE XIX. 

Questions à discuter. 

Ergo non ad Scripturas provocandum est, nec in bis 
constituendïun certamen, in quibus aut nulla, au t incer-
ta victoria est, aut par incer te . Nam etsi non ita evaderei 
conlatiod Scr ipturarum, u t u t ramque partem parem sis-
teret, ordo rerum desiderabat illud priùs proponi, quod 

» On n 'a r ien gagné de part ni d 'au t re ; la question n 'es t pas 
plus avancée, et l'on s'est également échappé en altercations in-
convenantes et infructueuses. 

*> Adulterici, altérations, corruptions. 
C Sibi defendant, qui revendiquent pour eux. 
d Conlatio, plus souvent collatio, du verbe conferre, collatum ; 

comparaison, conférence, collation, rapprochement , opposition, 
combat, collision, rencontre, choc, discussion, dispute. Telle est. 
à peu près, la génération du sens de ce mot. 

nunc solum disputandum e s t : Quibus competat fides ip-
sa ; Cujus sint Scriplura:; A quo, et per quos, et quando, 
et quibus sit tradita disciplina qua fiunt christiani. llbi 
enini apparuerit esse veritatem et disciplina et fidei chris-
t i ans , illic erit Veritas Scripturarum et expositionum, 
et omnium tradi t ionum chr is t ianarum". 

CHAPITRE XX. 

La foi des églises leur vient des Apôtres, qui l'ont reçue de 
Jésus-Christ. 

Christus Jesus Dominus noster, permiltat dicere inte-
rim1', quisquís est, cujuscumque Dei Fi l ius , cu juscumque 
materia; homo et Deus, cu juscumque fidei preceptor , 
cujuscumque mercedis repromissor c ; quid esset, quid 
fuisset, quam Patris voluntatem administ tàret d , quid Do-
mini agendum determinaret , quamdiu in terris agebat, 
ipse pronunliabat , sive populo pa làm. sive discentibus 
seorsum. Ex quibus duodecim praecipuos latori suo a l lé-
gerai8 , destinatos nationibus magistros. Itaque uno eorum 

» Cette règle si" claire, si simple et si nette, pourrait encore 
être avantageusement appliquée aujourd 'hui sur plus d un point 
du globe. . „ , 

i- Qu'il me permette de parler ainsi provisoirement et sans pré-
judice de ce que la foi nous a appris de lui. 

c Déjà du temps de Tertullien le gnosticisme avait revoqué 
en doute, ou expliqué d 'une manière aussi extravagante qu arbi-
traire, la plupart des vérités de la foi. Jésus-Christ n était que le 
lils d'un dieu secondaire, d 'un éon de la dernière classe ; son hu-
manité n'était qu'apparente, son corps avait été emprunte aux 
régions s idéra les , sa foi était une doctrine connue des seuls 
gnostiques, ses promesses n'étaient pas ce qu'estimait le vulgaire. 
' d administrare, exécuter comme ministre, comme serviteur. 

e De cette expression à celle de légat à latere, il n'y a pas loin. 
Notre Seigneur Jésus-Christ s'était choisi douze hommes qui mar-
chaient à es côtés, et qu'il devait envoyer aux nations de la te r re . 



PRESCRIPTIONS DE TERTULL1EN. 

tiecusso *, reliquos uiidecim, digrediens ad Patrem post 
resurrectionem, jussit ire et docere nationes. iutinguen-
das b i n Patrem, et in Filiura, et in Spiritum sanctum. 
Statim igitur Apostolic (quos hœc appellatio missos i n -
terpretatur), assumpto fier sortem duodécimo Matliià in 
locum Judse, ex auctoritate prophétisé quœ est in psal-
mo David ' consecuti promissam v im d Spiritùs sancti ad 
virtutese et e loquium f , primo per Judœam contestatâ fide 
in Jesum Christum,et ecclesiis ins t i tu t» ; dehinc in or-
bem profecti, eamdem doctrinara ejusdem fidei nationi-
bus promulgaverunt, et proinde ecciesias apud unam-
quamque civitatem condiderunt, a qui bus traducem fideis 
e t semina doc t r ina , cœterœ exinde ecclesi» mutuatœ 
smit, et quotidie mutuantur u t eeclesiae fiant; acperhoc 
e t ipsœ apostólicas deputantur, ut soboles apostolicarum 

forfait ï m n ib i? 6 renVerSéj e s t d é c h u > P ü u s s é v io lemment pa r son 

* Intinguendas, nous avons dé jà vu tinguerc; c 'est le même 
sens. 
jjvostolus ( du grec a w o n x x » , j 'envoie d ' auprès de moi) si-
gnifie envoyé, légat , député , apôtre . 

d Vtm, la force, le secours. 

O r a c l e , qui exige un pouvoir, une ver tu surnaturel le : 

tïmSZSST facere' ° P é r e r to rairac'es>s' usitée 

d e f n f e S T ' , l e s A F Ô t r e s a v a i e n t sans besoin, le don 
d en endre e t de par ler toutes les langues nécessaires à ¿ o r pré-
d cal on La merveil le eût éga lement éclaté si, pa r lan t une seule 
langue, Us eussent été en tendus de diverses manières par chacun 

S ï S t T , q U , S e ¡ ^ « é en tendre c h i u e . A p ô t r e 
pa r le r dans sa langue propre et part icul ière. Ce qui ¿ut ¿ e n 

16 P r ° V i n d e l a fo i> l a ( î u e l I e e s t comme une 

S ( t T , ! / r a u r p a s ; e n t e t s ' a l l o n ? e i u d 'u» a r b r e à ™ a u t u ou mieux, d un h e u à un au t re , quand on les c h u c h e e n 

d e s L Î f c t ï . ° n t P ° r t é 3 U X " a t i o n s d e s < î u a t r e vents du ciel, 
t C " , ? r e , m e ! I 1 G T C h 0 ' avait dit le a a m e u r , vous êtes les brandies. 

' l 'salm, cvm, 8. Epimpatumtjus accipiat aller. Cf. A a. i, 25. 

ecclesiarum. Orane genus ad originem suam censeatur a 

necesse est. ltaque tôt ac tant® ecclesiœ, una estb illa ab 
Apostolis prima, e* quaomnes . Sic omnes p r i m a ' , et 
apostolicœ, d u m u n à omnes probant-1 uni ta tem, dura 
est il lis communicatio pacise, et appellatio fraternitatis, 
et contesseratiof hospitalitatis : quœ jura non alia ratio 
régit, qnàm ejusdem sacramenti unatradit io. 

» Censeri, ê t re rappor té , rat taché, su r le rôle des r e c e n s e m e n t s 
à une première origine, à la souche pr imit ive. 

b Una est, il y a identité, réciprocité de rapports et corrélation 
complète. Le su je t peu t donc aussi ê t re una -,11a prima. Le» 
églises composent l 'Eglise, qui est un nom collectif. 

« La pensée de Tertul l ien est plus claire que son expression. 
Toutes les églises particulières n 'en font qu ' une , l Eglise p ropre-
men t dite. 11 n 'y a donc pas deux églises p r o p r e m e n d i t e s ; , 1 
n 'v en a donc pas une première et une seconde, n i m i e t r o a è m e 
H n'Y en a qu ' une , la p remiè re et l 'unique, qui r e n f e r m e toutes 
e s a u t r e s , et ainsi toutes sont la première , toutes ^ n t npo.to -

ô u e s parce que , bien qu 'appar tenant phys iquement à des cercle . 
S E , à des églises individuelles, nous adhérons et croyons 
ïïSSthoUqueet apostolique. Nos églises sont donc, el le , 
a u s . ^ , apostoliques, à cause de l 'unité qu'elles professent avec la 

mère-égl ise . 
* Probant, acceptent, accueillent et a iment . 
. Communicatio pacis, communication de la paix. Le baiser 

de paix que se donnaient hîs fidèles avant la communion J com-
m u t a i t de l 'autel , p a i le prêtre et le diacre jusqu aux « m p t e . 
fidèle« Mais, outre ce la , « dans les p remie r s siècles, dit lier^ er , 
S f f é r e n à églises étaient dans l'usage de s 'écrire mu tue c -
t f r S r e s de fraterni té et d 'amit ié , qu 'on 
de communion. Elles at testaient , par ce moyen q u eU s é t g n t 
unies entre elles., non-seulement par 
«l'un même culte mais encore par une chari té mutue l l e q u u . w 
« S à l p r o s p é r i t é les unes des autres , et prenaient par t 
au bien on au mal qui pouvait leur a r m e r . - » 

r Contesseratio. du mot testera, mot d . l ® . d f ™ ' ^ 
m e n t , de reconnaissance, consigne signe. Plante a d i U t o w r a 
kospùalis, dans le même sens : l e sbô t e s ^ ^ S p e S e 
sère hospitalière et se reconnaissaient à ce ™ 
planchette à écrire , qu'on remplacerai t aujourd b a t par une car te . 
Cf. chap. xxxvi-



CHAPITRE XXI. 

L'enseignement oral ou épistolaire des Apôtres, limite de là 
croyance. 

Hinc igitur diriginius praescriptionem : si Dominus Je-
sus Christus Apostolos misit ad prœdieandum, alios non 
esse recipiendos predicatore».> quam quos Christus in -
s t ru i t ; quia nec alius Patrem novit nisi Filius, et cui Fi-
lms revelavit nec aliis videtur revelasse Filius, quam 
Apostolis quos misit ad prœdieandum utique quod illis 
revelavit. Quid autem prœdicaverint, id est, quid illis 
Christus revelaverit, et hic prœsçribam non aliter probari 
debere, nisi per easdem ecclesias quas ipsi Apostoli con-
diderunt, ipsi, eis predicando, tam viva, quod aiunt. 
voce, quam per epistolas postea. Si hsec ita sunt, constai 
proinde omnem doctrinam, quœ cum illis ecclesiis apo-
stolica, matricibusa et originalibus üdei, conspiret, ven-
tati depulaudani: sinè dubio tenentem quod ecclesia ab 
Apostolis, Apostoli à Christo, Christus à Deo accepit: 
omnem vero doctrinam de mendacio prœjudicandaïn, 
quœ sapiatb contra veritatem ecclesiarum, et Apostolo-
rum, et Christi, et Dei. Superest ergo uti demonstremus 
an hœc nostra doctrina, cujus regulam suprà edidimus, 
de Apostolorum traditione censeatur, et ex hoc ipso, an 
cas terse de mendacio veniant. Communicamus cum eccle-

J J n l ï Î Î 1 ! * ' m è T 6 S , d e s a u t r e R ' s o u c ^ i e s d'où partent les r e j e -
o t ont on - Hm e r C g l ' S C ° U é g l i s e m a t r i c c - e » P e l a n t de celle, qui ont envoye des apôtres aux autres. 

une sagene' à soi!" S e n l Ì m e n l S ' d C £ ° p i n i o n s ' d e s c r o ^ 5 -
1 Luc. x, 22. 

siis apostolicis, quùd nulli doctrina d i v e r s a ' : hoc est 
testimonium veritatis. 

CHAPITRE XXII. 

Les Apôtres n 'ont ignoré ni caché aucune vérité essentielle au 
salut. 

Sed quoniam tain expedita probatio est1*, ut si statim 
proferatur, nihil j am sit relractandum, ac si prolata non 
sit à nobis, locum interim demus diversa; parti, si quid 
putant ad infirmandam liane prœscriptionem movere se 
possec. Soient dicere non omnia Apostolos scisse, eâdem 
agitati dementià qua susura j u s u m d convertunt, omnia 
quidem Apostolos scisse, sed non omnia omnibus tradi-
disse; in utroque Christum reprehensioni subjicientes, 
qui aut minus instructos, aut parum simplices • Apos-
tolos miserit. Quis igitur integra mentis credere potest 
aliquid eos ignorasse, quos magistros Dominus dédit, in-

» Quòd nulli doctrina diversa, parce qu'aucun de nous n'a 
une doctrine différente ; ou bien : quod nulli (ou nulla) doctrina 
diversa, ce que n e fait aucune doctrine différente ; ce que ne font 
aucun de ceux qui sont d'une croyance diverse. 

•> Cette démonstration de fait est. en réali té, très-expéditive ; 
elle l 'est trop pour Tertullien, qui a encore beaucoup à dire, et 
pour son lecteur, qui a encore beaucoup à demander . Tertullien 
va donc supposer qu'il ne l'a pas même énoncée : ac si prolata 
non sit. 

c Nous retrouvons ici plusieurs figures, plusieurs locutions déjà 
expliquées ci-dessus. 

J Susum jusum, sens dessus dessous; pour sursum deorsum,ea 
haut, eu bas. Saint Augustin, In epist. Joannis, Tract. 8, n» 2, 
s 'exprime ainsi : « Quod susum, fac-ias j u sum ; quod deorsum, fa-
» cias sursum. Jusum vis tacere Dcum, et te susum? Prrecipitaris, 
» non clevaris, ille enim semper su r sum est. » On dit de même 
sus deque. 

« Parum simplices, peu sincères, peu fidèles; peu simples et 
Téridiques. 



dividuos' habens in comitatu, in discipulatub, in con-
victu; quibus obscura quaeque seorsum disserebat, illis 
dicens datum esse cognoscere arcana quœ populo intel-
ligere non liceret1 ? Latuit aliquid Petrum, aedificandce 
Ecclesiae petram dictum, claves regni cœlorum conse-
cutum, et solvendi et alligandi in cœlis et in terris po-
testatem* ? Latuit et Joannem aliquid, dilectissimum Do-
mino, pectori e jus incubantem, cui soli Dominus Judam 
traditorem prœmonstravit, quem loco suo filium Mariae 
demandavit3 ? Quid eos ignorasse voluit, quibus etiam 
gloriam suam exhibuit, et Moysen et Eliam, et insuper 
de cœlo Patris vocem4 ? Non quasi cœteros reprobans, 
sed quoniam in tribus testibus stabit omne ve rbum 0 5 . 
Fgnoraverunt itaque et illi, quibus post resurrectionem 
quoquè, in itinere, omnes Scripturas edisserere dignatus 
est«. Dixerat plané aliquando : Multa kabeo adhue vobis 
loqui, sed non poteiïis modo ea sustinere; tamen adji-
ciens : Cùm venerit ille Spiritus ver ¿ta lis, ipse vos dedu-
cet in ornnem veritatemàT; ostendit illos nibil ignorasse, 
quos omnem veritatem consecuturos per Spiritum veri-
tàlis repromiserat; et utique implevit repromissum, 
probantibus Actise Apostolorum descensum Spiritûs 

*• Tadividuos, inséparables, indivisibles; sans cesse avec lui. 
b Diseipulblus, réunion de disciples, école, classe. 
c Toute chose attestée par trois témoins est constatée suffisam-

ment et tenue pour vraie. 
d T o u s ^ fo'ts de l'Évangile sont tellement connus que nous 

n'avons pas cru devoir nous y ar rê ter . Les élèves n'ont qu 'à lire les 
endroits indiqués, au moins du Nouveau Testament. 

e Autrefois on disait indifféremment A dus et Acta Apostolo-
rum. Aujourd 'hui on di t Actus Apostolorum et , tcîa Martyrum, 
(HiSanctorum. 

' Matth. xi», i l . - » Ibid. x v i , 18, 19. - » Joan. x u i , 23-26; 
xix-, 26. — M a t t h . xvii. - 3 Deut. x i x ; MaUli. x v n i , 16. - 6 Luc. 
xxiv. — 7 Joan. xvi, 12 ,13 . 

sancti. Quam Scripturam qui non rec ip iunt s , nec Spi-
ritùs sancti esseb possunt, qui necdum Spiritum possint 
agnoscere discentibus missum, sed nec Ecclesiam defen-
dere, qui quando, et quibus incunabulis institutum est 
hoc corpus0 , probare non habent. Tanti est enim illis 
non habere probationes eorum qua; defundunt, ne pari-
ter admittantur traductionesd eorum quae mentiuntur . 

CHAPITRE XXIII. 

Saint Paul reprend non pas le savoir, mais simplement la conduite 
de saint Pierre et des siens. 

Proponunt ergo, ad suggillandame ignorantiam ali-
quam Apostolorum, quòd Petrus et qui cum eo repre-
hensi sint à Paulo1 . Adeò, inquiunt, aliquid eis defui t ; 
ut ex hoc etiam illud struant, potuisse postea pleniorem 
scientiam supervenire, qualis obvenerit Paulo reprehen-
denti antecessores f. Possumus et hic Acta Apostolorum 

» Les Manichéens n'admettaient pas les Actes des Apôtres dans 
le Canon, ou Catalogue des livres sacrés. 

b Spiritûs sancti esse, être disciples du Saint-Esprit, être de son 
école, avoir été instruits par lui. 

= Cf. Apologétique, ch. xxxix : « Corpus sumus de conscientia 
» religionis, et disciplinai unitate et spei fœdere .» L'Eglise , en 
effet, est un corps vivant, dont notre Seigneur ressuscité est le 
chef, et dont les fidèles régénérés sont les membres. 

a Traductions, des convictions, des pièces de conviction, qui 
dévoileraient leurs mensonges. 

« Suggillare, f létrir , objecter comme une flétrissure. Dans Tite-
Live. i, De Bello Maud-, on t rouve : « Legati graviter ferente* se u suggillatos esse. » 

' Saint Paul ne s'était convert i . ou plutôt n'avait été converti 
qu'après le retour de Jésus-Christ au ciel, qu'après la descente du 
Saint-Esprit, le mar tyre île saint Étienne et l 'établissement de 1E-
glise dans plusieurs contrées. Cependant saint Pierre et les autres 

' Galat. u . 



repudiautibus dicere • Prias est uti osfeiidatis qtiis iste 
Paulus, et quid ante apostolum, et quomodo apostolus" ; 
quatenus et alias ad quasstiones plurimitm eo u tuntur b . 
Neque enim, si ipse se apostolum de persecutore pro-
fitetur, suflicit unicuique examinatè credent i ' ; quando 
nec Dominus ipse de se testimonium dixerit. Sed credant 
sine Scripturis, ut credant adversùs Scripturas : tamen 
doceant, ex eo quòd allegant Petrum a Paulo repreben-
sum, aliam Evàngelii formarn a Paulo superductam d , 
ci tra earn quam praemiserat Petrus et caeteri. Quin de-
mutatus in prœdicatorem de persecutore, deducitur ad 
fratres à fratribus, ut unus ex fratribus, et ad illos ab 
illis qui ab Apostolis fidem induerant : debinc, sicut ipse 
enarrai % ascendit in llierosolyma, cognoscendi Petri 
causa, ex officio et ju re e scilicet ejusdem fidei et praedi-
cationis. Nam et illi non essent mirati de persecutore 

autor isent la l iberté qu' i l prend de les r é p r i m a n d e r ; preuve que 
tou t , dans l 'Eglise, se fait avec une grande simplicité, sans abso lu-
t i s m e ; et qu 'une fois une décision prise, on n 'a pas de peine à s'y 
conformer , parce que toujours la l ibre discussion p récède , et e*i 
accompagnée de matur i t é . 

* La réponse à ces questions se trouve dans les Actes mêmes où 
1 histoire est racontée tout au long, ch . vin et suiv. 

b Saint Pierre se plaignait de ce que quelques-uns abusaient de< 
enseignements profonds de saint Paul , alors qu' i l soulève les ques-
tions les plus hautes et les plus obscures , et où il y a toujours 
quelques points difficiles à en tendre . (II P e t r . m , 16. / 

« Examinatè credere, croire après examen. On t rouve examina-
ntes dans Ammien Marcellin. 

* Les soi-disant rationalistes d 'Allemagne, abusant des principes 
de 1 exégese, ont donné dans de graves e r reu r s au su je t des doc-
tr ines apostoliques. Voir Amand Saintes, dans son Hist, critique 
du rationalisme en Allemagne. 

* C'était son devoir et son droit . De là peut-être est venu l ' u sa l e 
consacré ma in tenan t et qui a force de loi pour les évêques d'aller 
a Rome ad hmina Apostolorum, à des époques déterminées par la 
législation canonique. 

' Galat. u. 

factum pradicatorem, si aliquid contrarium pradicaret; 
nec Dominum praeterea magnificassent, quia adversarius 
*jus Paulus obvenerat. Itaque et dexteram ei dederunt, 
signum concordiaä et c o n v e n i e n t , et inter se distributio-
nem officii ordinaverunt, non separationem Evangelii; 
nec ut aliud alter, sed ut aliis alter pradicarent, Petrus 
in circumcisionem3 , Paulus in nationes. Caterüm si 
reprebensus est Petrus quöd cum convixisset etbnicisb , 
postea se a convictu eorum separabat personarum res-
pectu; utique conversations V " 1 1 Vitium, norfpraedica-
t.ionis. Non enim ex hoc alius Deus quam Creator; et 
alius Christus quam ex Maria; et alia spes quam resur-
rectio annuntiabatur. 

CHAPITRE XXIV. 

Nouvelle explication du fait de saint Paul à l 'égard de saint P ie r re . 

Non rnibi tam bene est, imo non mihi tam male est, ut 

« In circumcisionem, au p e u p l e j u i f , peuple circoncis, enfan ts 
d 'Abraham ; par opposition aux gentils, qui étaient ^ . appelés 
les nations. Les Jui fs , à cette époque, n 'habi ta ient pas tous la Ju-
dée Ï e u ï esprit mercant i le les avait disséminés sur tous les points 
du monde . Dieu avait en cela ses desseins. Us prépara ient les voies 

à l o n ï ô u v e , dans Sénèque e t "dans Lampride , convivere alieni. 
Saint P ie r re , usant de la liberté, que donne l 'Evangile croyait de-
vo dans l ' intérêt de son min i s t è r e , s ' a f f ranchir de cer tame 
prescriptions de la loi ancienne touchan t les viandes défendues. I 
S n ; mais , lorsqu'il avait affaire à des Juifs c o n v e r t i s , . 
S t a u s s i ménager leurs susceptibilités, et s ' abs ten* t alors d e , 
viandes défendues par la loi. Saint Paul t rouve q u i i a tor t , e t 
•m'il faut ê t re p lus l ibre . C'est là tout le su je t de sa répr imande . 
^Conversati condui te , maniè re d 'agir , e t non conversation 
Conversari signifie habi ter , v ivre . « Post h * c , m ter r i s visus est, » 
e S î d t t en par lant de notre Seigneur , « è t c u m homin.bus conver-
B satus est. » (Baruch, n i , 38.) 



Apostolos comraittam * ; sed quoniara perversissimi isti 
illam reprehensionem ad hoc ohlendunt, ut suspectam' 
faciant doctrinam superioremb , respondeho quasi pro 
Petro, ipsum Paulum dixisse factum se esse omnibus 
omnia, Judœis Judœum, non-Judœis non-Judœum, ut om-
nes lucrificaretc 1 . Adeô pro temporibus, et personis, et 
causis, quœdam repreheudebant, in quœ et ipsi, œquè 
pro temporibus, et personis, et causis comraittebantd : 
quemadmodum si et Pelrus reprehenderet Paulum, quôd 
prohibera circumcisionem» circumciderite ipse Timo-

. theum. Viderint qui de Apostolisjudicant. Bene quôd f * 
Petrus Paulo et in martyrio adœquatur. Sed etsi in ter-
tium usque cœlum ereptus Paulus», et in paradisum 
delatus audiit quœdam illic, non possunt videri fuisse, 
quœ illum in aliam doctrinam instructiorem prœstarent' 
cùm ita fuerit conditioeorum, ut nulli hominum prode-
rentur. Quôd si ad alicujus conscient!am manavit nescio 
qui,l illud, et hoc se aliqua hœresis sequi aff irmai; aut 
Paulus secreti proditi reus est, aut et alius postea in pa-
radisum ereptus debet ostendi, cui permissum sit eloqui 
quœ Paulo mutire non licuit». 

b f r ; ' l ? C r e ' ? e t t r e a " x P r i s e s > f a i r e combattre, commet t re . 
» La doctrine de saint Pierre, selon quelques-uns; (>arce que 

0 , n i " ' f ï t 0 U t " 1 3 J ? a U t é r i e u r e t - ' ^ e u r S i 
Ou encore : la doctnne précédente, exposée ci dessus. 

<• Lucrificare, forme de lucrifacere, particulière à Tertullien 
" Comm ,itéré, ici, f , i re les mômes choses, eu avant égard à 

d autres circonstances. ' c 

<= Saint Paul assujettit , en effet, son disciple Timothée à la loi de 
la circoncision, pour éviter de scandaliser les Juifs 

' Bene quôd, c'est fort heureux que. - Saint Pierre e t saint 
Paul furent martyrisés ensemble à Rome, sous Néron 

B Le raisonnement que fait ici Tertullien est péremptoire. D'un 
côté comme de 1 autre, il y a impossibilité, au moins morale, et la 
vérité reste à l'Eglise catholique. 

1 I Cor. ix, 20-22. - » II Cor. m . 

CHAPITRE XXV. 

Les Apôties n'avaient pas deux doctrines : l 'une publique, l 'autre 
secrète. 

Sed, ut diximus, eadem dementia est, cùm confitentur 
quidem nihil Apostolos ignorasse, nec diversa inter se 
predicasse; non tarnen omnia volunt illos omnibus re-
velasse : quœdam enim palàm et universis, quœdam se-
cretò et paucis demandasse; quia et hoc verbo usus est 
Paulus ad Timotheum : 0 Timolhee, depositimi custodi1 ; 
et rursum : Bonum depositum custodi». Quod hoc depo-
s i ta l i est taciturn, ut alteri doctrinœ deputetur « ? An illius 
denuntiationisb , de quâ ait : Hanc demntiationem com-
mendo opud t e f i l i Tmiothee ? Item illius pracepti , de 
quo ait : Denuntio tibi ante Deum, qui vivificai omnia 
et Jesum Christum, qui testants est sub Pondo Pilato 
bonam confessione, custodias prœcrptum3. Quod au-
tem preceptum et quœ denuntiatio? Ex suprà et infra 
scriptis intelligetur non nescio quid subostendi, hoc d.cto, 
de remotiore doctrina, sed potius incalcari de non ad-
mittenda alia prœter earn quam audierat ab ipso, et, puto, 
palàm : Coram multis, inquit, lestibus<? Quos multos tes-

• C'est la même idée qu'on t rouve dans La Fontaine 
U n l i è v r e , apercevant l o m b r e d e ses o re i l l e s , 

Cra igni l q u e q u c l | t ie i n q u i s i t e u r 
N'al lât i n t e r p r é t e r à co rne* l e u r l o n g u e u r . 

(Liv. fable 4.) 
b Denuntiatio, précepte, recommandation, commandement , or-

dre injonction. On le trouve dans les meilleurs auteurs. 
e fin a dit de m ê m e : Commendare filium apud hosptem, 

confier à, met t re en dépôt chez.quelqu'un. 
• I T i m vi, 2 0 . - » I I T i m . i , 1 4 . - 5 1 Tim. vi, 13. - ' I I T i m . 

u,2 



tesasi nolunt ecclesiam intelligi, nihil interest, quando 
nihil taciturn fuerit, quod sub multis testibus profereba-
tur. Sed nec quia voluit illum ime fidelibus hominibus 
demandare,qui idoneisintet aliosdocere";idquoquèad 
argumentum occulti alicujus evangeli! interpretandum 
est : nam cùm dicit, Use, de eis dicit de quibus in p r e -
senti scribebat; deoccultis autem, ut de absentibus apud 
conscientiamb , non ha* , sed illa dixisset. 

CHAPITRE XXVI. 

U s Apôtres u 'out cepeudant pas prêché sans d iscernement . 

Porrò consequens erat ut cui demandabat Evangeli! 
adininistrationem non passim, nec inconsiderate admi-
mstrandam, adjiceret secundùm Dominicam vocem, ne 
margantam porcis et sanctum canibus jactaret2 . Domi-
nus palàm edixit«, sinè ulla signiBcatione alicujus tedi 
sacrament. : ipse preceperat , si quid in tenebris et in abs-
condito audissent, in luce et in tectis p r e d i c a r o n o l p s e 

per simihtudinem p r e f i g u r e r a i , ne u n a m m n a m ' , id 
est unum verbum ejus, s inèfructu in abdito reservarent. 

' A ' ' a W ) u i de idonei docere, on peut ci ter encore : 
C u r non , Mopse, b o u i q u o n i a m e o u v e u i m u s a r a b o , 
Tu calamos in f l a r e leves, e g o d i ce re versus . . . 

(VIRG. ÉÇ/L. V.) 
Absent'b^ apud conscientiam, choses absentes de la am 

« . e n e e actuelle. Aulu-GeUe, Nuits attiques, xx , 10, s ' e x p Z l 
ainsi : « Tum ego hos venus „ octavo Annali abs n t e ' d S S X 

: du h u i l i è m e B ™ d e s ^ *» ä 
• Edicere, publ ier , proclamer , di re . Très-usité. 

J J * m , m > «»«sidérée comme pièce de monnaie , valait r e m 
drachmes , ou quatre-vingt-dix f rancs . 5 C , H 

' I I Tira'. » , 2. - « Matth, v», 6 . _ s M a u h ( x < 2 7 

Ipse docebat lucernam non sub modio abstrudi solere 
sed in candelabrum constituí, ut luceat omnibus qui in 
•lomo sunt 1 . Hasc Apostoli, aut neglexerunt, aut minimè 
intellexerunt, si non adimpleverunt, abscondentes ali-
quid de lumine, id est, de Dei verbo et Christi sacra-
mento ». Neminem, quod scio1', verebantur, non Judœo-
rum vim, non ethnicorum; quo magis utique in ecclesia 
libere predicabant, qui in synagogis et in locis publicis 
non tacebant. Imò neque Judœos convertere, neque 
ethnicos inducerec potuissent, nisi quod credi ab eis vo-
lebant, ordine exponerent. Multò magìs j am credentibus 
eeclesiis nihil subtraxissent, quod aliis paucis seorsum 
demandaient. Quanquam, etsi quœdam inter domésticos, 
ut ita dixerim, disserebant, non taraen ea fuisse creden-
dum est, quœ aliam regulam fidei superducerent, diver-
sam et contrariam illi quam catholicèd in medium pro-
ferebant : u t alium Deum in ecclesiae dicerent, alium in 
hospitio; aliam Christi substantiam f designaren! in 
aperto, aliam in secreto; aliam spem resurrectionis 
apud onmes aimuntiarent, aliam apud paucos : cùm ipsi 

a Sacramentum, secret, mys t è r e ; l 'Evangile. 
^ On t rouve bien quod sciam dans Cicéron; mais j e ne sacho pas 

•qu'on t rouve quod scio. Térence a dit seulement : Il oc est quod ad 
1108 ven io. 

« Inducete, persuader , convaincre , induire , amene r à. croire. On 
ïe t rouve r a r emen t sans u n second rég ime, ou complément , pour 
par ler avec les doctes. 

" Catholicè, publ iquement , par tout , universel lement . D'autres 
lisent catholicœ. 

e In ecclesia, dans l 'église, soit le local même , soit la réunion des 
fidèles, que l 'ou appelait éga lement l 'Eglise. 

f Substantia, dans le sens de na tu re , essence, substance. Du 
temps de Tertul l ien, il y avait des hérét iques qui prétendaient que 
.lésus-Christ n 'avai t pris que l 'apparence d 'un corps, ou du moins , 
qu'il n 'avai t qu 'un corps aé r i en ; et semblables imaginat ions. 

1 Luc. xix, 20 ; Matth. v, 15. 
PRE5CRIPT. DE TERTL'L. 9 



obsecrareiit in epistolis suis, ut idipsum et unum loque-
rentur omnes, et non essent schismata et dissensiones in 
e c c l e s i a q u i a sive Paulus, .sive alii, eadem praedicarent. 
Alioquin memineran t : Sit sermo venter, est, est; non. 
non: quod amplius hoc a malo est2; ne scilicet Evange-
lium in diversitate tractarent a . 

CHAPITRE XXVII. 

Toutes les églises et les chrétientés instruites de la même manière. 

Si ergo incredibile est, vel ignorasse Apostolos pleni-
tudinem prœdicationis, vel non omnem ordinemb remise 
omnibus edidisse, videamus ne fortè Apostoli quidem 
simpliciter et plenè, ecclesia; autem, suo vitio, aliter ac-
ceperint quàm Apostoli proferebant». Omnia ista scrupu-
lositatis incitamenta mvenias praetendid ab hareticis. Te-
nente correptas ab Apostolo ecclesias: 0 insensati Ga-
latœ, quii vos fascinavit? et : Tarn bene currebatis, quis 
vos impediti? ipsumque principium ; Miror quòd sic tam 

> Traiter diversement l 'Evangile, le prêcher di f féremment- v 
introduire de la diversité, de la différence; l 'annoncer sans accord", 
sans entente, sans harmonie . 

b Tome la suite et l 'enchaînement du Symbole, qui est la règle 
de la foi. 
_ e On sent que Tertullien se moque de ses adversaires, e t eaisit 

l'occasion qu'ils lui donnent de les plaisanter. 
d l'rœtendcre scrupulositatis incitamenta; mot à mot : déployer 

les excitants d'une minutieuse curiosité. Opposer des chicanes fu-
tiles. — Les hérétiques sont toujours les mêmes : un rien suffit 
pour les retenir dans l ' e r reur et les empêcher d'embrasser la vé-
rité. Ils s 'évertuent à trouver de ces riens qui leur fassent un sem-
blant; d'illusion. 

« Tenent, ils tiennent pour certain. De là les tenants d'une opi-
nion pour les partisans. Le m o t tenere se rencontre souvent en ce 
sens dans les œuvres philosophiques de Cicéron. 

1 I Cor. i, 10. — * Matth. v, 37. 

citò transferimini ab eo, qui vbs vocavit in gratiam, in 
aliud evangelium. Item ad Corinthios • 1 scriptum, quòd 
essent adhuc carnales , qui lacte educarentur, nondum 
idonei ad pabulum ; qui putarent se scire aliquid, quando 
nondum scirent quemadraodum scire oporteret. Cùm 
correptas ecclesias opponent, credant emendatas. Sed et 
illas recognoscant, de quartini fide, et scientia, et con-
versatione Apostolus gaudet, et Deo gratias agit* : q u a 
tamen hodie cum illis correptis unius institutionis jura 
miscentb . 

CHAPITRE XXVII1. 

L'universalité, caractère de la vérité. 

Age nunc, omnes erraverint; deceptus sit et Apostolus 
de testimonio reddendo; n u l l a m 0 respexerit Spiritus 
sanctus, uti earn in veritatem deduceret, ad hoc missus 
a Christo, ad hoc postulatus de Pat re d , ut esset doctor 
veritatis3 ; neglexerit officium Dei villicus, Christi vica-
r i u s , sinens ecclesias ah ter interim inlelligere, aliter 

« Nous renvoyons souvent au texte même de la Vulgate, afin 
que les jeunes gens puissent s ' initier à la lecture la plus utile et la 
plus importante de toute leur vie, et cela sous tous les rapports. 

b Jura miscent, échangent les droits d 'une m ê m e insti tution-
sont en communion, en rapport , en liaison réciproque, fondée sur 
l 'identité de constitution intrinsèque, et sur les lois de la chari té. 

c Sous-entendu Ecclesiam; comme plus haut : omnes (Ecclesia 
erraverint. 

d On ne trouve postulare de qu'avec un nom de chose. « A se-
natu, de fœdere postulaverunt. » [Cicéron.) « Postulare de col-
loquio. » (César.) « De pecuniis repetundis. » [Cicéron.) 
1 Galat. i, 6 ; m , 1 ; I Cor. m. — * Rom. xv. — 5 Joan, xiv, 26 

xv, 26. 



obsecrareiit in epistolis suis, ut idipsum et unum loque-
rentur omnes, et non essent schismata et dissensiones in 
e c c l e s i a q u i a sive Paulus,.sive alii, eadem praedicarent. 
Alioquin memineran t : Sit sermo venter, est, est; non. 
non: quod amplius hoc a malo est2; ne scilicet Evange-
lium in diversitate tractarent". 

CHAPITRE XXVII. 

Toutes les églises et les chrétientés instruites de la même manière. 

Si ergo incredibile est, vel ignorasse Apostolos pleni-
tudinem prœdicationis, vel non omnem ordinemb regulae 
omnibus edidisse, videamus ne fortè Apostoli quidem 
simpliciteret plenè, ecclesia; autem, suo vitio, aliter ac-
ceperint quàm Apostoli proferebant». Omnia ista scrupu-
lositatis incitamenta mvenias praetendid ab hareticis. Te-
nente correptas ab Apostolo ecclesias: 0 insensati Ga-
latœ, quù vos fascinavit? et : Tarn bene currebâtis, quis 
vos impediti? ipsumque principium ; Miror quòd sic tam 

> Traiter diversement l 'Evangile, le prêcher di f féremment- v 
introduire de la diversité, de la différence; l 'annoncer sans accord", 
sans entente, sans harmonie . 

b Tome la suite et l 'enchaînement du Symbole, qui est la règle 
de la foi. 
_ e On sent que Tertullien se moque de ses adversaires, e t eaisit 

l'occasion qu'ils lui donnent de les plaisanter. 
d l'rœtendcre scrupulositatis incitamenta; mot à mot : déployer 

les excitants d'une minutieuse curiosité. Opposer des chicanes fu-
tiles. — Les hérétiques sont toujours les mêmes : un rien suffit 
pour les retenir dans l ' e r reur et les empêcher d'embrasser la vé-
rité. Ils s 'évertuent à trouver de ces riens qui leur fassent un sem-
blant; d'illusion. 

« Tenent, ils tiennent pour certain. De là les tenants d'une opi-
nion pour les partisans. Le m o t tenere se rencontre souvent en ce 
sens dans les œuvres philosophiques de Cicéron. 

1 I Cor. i, 10. — * Matth. v, 37. 

citò transferimini ab eo, qui vbs vocavit in gratiam, in 
aliud evangelium. Item ad Corinthios • 1 scriptum, quòd 
essent adhuc carnales , qui lacte educarentur, nondum 
idonei ad pabulum ; qui putarent se scire aliquid, quando 
nondum scirent quemadraodum scire oporteret. Cùm 
correptas ecclesias opponunt, credant emendatas. Sed et 
illas recognoscant, de quartini fide, et scientia, et con-
versatione Apostolus gaudet, et Deo gratias agit* : q u a 
tarnen hodie cum illis correptis unius institutionis jura 
miscentb . 

CHAPITRE XXVII1. 

L'universalité, caractère de la vérité. 

Age nunc, omnes erraverint; deceptus sit et Apostolus 
de testimonio reddendo; nul l a m c respexerit Spiritus 
sanctus, uti earn in veritatem deduceret, ad hoc missus 
a Christo, ad hoc postulatus de Pat re d , ut esset doctor 
veritatis3 ; neglexerit officium Dei villicus, Christi vica-
r i u s , sinens ecclesias ah ter interim inlelligere, aliter 

« Nous renvoyons souvent au texte même de la Vulgate, afin 
que les jeunes gens puissent s ' initier à la lecture la plus utile et la 
plus importante de toute leur vie, et cela sous tous les rapports. 

b Jura miscent, échangent les droits d 'une m ê m e insti tution-
sont en communion, en rapport , en liaison réciproque, fondée sur 
l 'identité de constitution intrinsèque, et sur les lois de la chari té. 

c Sous-entendu Ecclesiam; comme plus haut : omnes (Ecclesia 
erraverint. 

d On ne trouve postulare de qu'avec un nom de chose. « A se-
natu, de fœdere postulaverunt. » (Cicéron.) « Postulare de col-
loquio. » (César.) « De pecuniis repetundis. » (Cicéron.) 
1 Galat. i, 6 ; m , 1 ; I Cor. m. — * Rom. xv. — 5 Joan, xiv, 26 

xv, 26. 



credere quàm ipse per Apostolos prœdicabat«: «equid 
verisimileb est ut tot ac tanta in unam fidem eri-ave-
r in t e ? Nullus inter multos eventus unus est exitus : 
variasse debuerat error doctrinœ ecclesiarum : cœterùm, 
quod apud multos unum invenitur, non est erratum, 
sed traditum. Audeat ergo aliquis (licere illos errasse 
qui tradiderunt? 

CHAPITRE XXIX. 

L'erreur est une vérité dont, on abuse. 

Quoquo modo sit e r ra tum, tamdiu utique regnavit 
error, quamdiu hœreses non e r a n t A l i q u o s 6 Mar-
cionitas et Valentinianos liberanda veritas exspectabat : 
interea perperàm f evangelizabatur, perperàm crede-

» Ce qui nous trompe toujours, c'est que nous ne tenons jamais 
compte de l'action de Dieu dans les affaires de ce monde ; nous ne 
croyons pas assez à la Providence. 

b Verisimile, vraisemblable. J 'aimerais mieux voir ces mots sé-
parés : veri simile. L'adjectif simile gouverne le génitif : qui a la 
ressemblance du vrai. Quant à la conjonction ut, qui suit, Cicéron 
lui-même l'a employée dans une phrase identique. 

' Le fait est que toutes sont d'accord. Si elles se sont trompées., 
elles se sont donc toutes trompées de la même manière, ce qui ne 
fait que reculer la difficulté. C'est un nouveau miracle. L 'erreur 
est mul t ip le ; mais la vérité est une . Il y a mille manières de se 
t romper , il n'y en a qu 'une d 'être dans le v r a i ; et les chances sont 
proportionnées. 

d Tertullien sait manier l 'ironie. Ce sont les hérétiques qui ont 
ramené la vérité sur la terre, réformé l 'œuvre de Jésus-Christ et 
rétabli l'Eglise à tout jamais. Elle est sortie impérissable de leurs 
mains. Deo g rati as HI... 

' Aliquot ne s'emploie qu'avec un nom de choses qui se 
«omptent. 

' Perperàm, mal, de travers (perperus rtam). 

batur, tot millia mi l l ium 1 perperàm tinctab , tot opera 
fiilei perperàm adminis t ra ta e ; tot virtutes, tot charis-
mata d perperàm operata ; tot sacerdotia, tot ministeria 
perperàm functa"; tot denique martoria perperàm coro-
nata. Aut si non perperàm, nec in vacuum, quale est 
tit antè res Dei cur re ren t f , quàm cujus Dei notum 
esset? antè christiani, quàm Christus inventus? anti 
hœresis3 , quàm vera doctrina ? Sed enim in omnibus 
t en tas imaginem antecedi! ; post rem similitudo suo-
Cfidit. Cœterùm satis ineptum ut prior in doctrina h®-
resis habea tur , vel quoniam ipsa h est quœ futura? 
haareses cavendas prasnuntiabat. Ad ejus doctrina; eccle-
siam scriptum es t , imò ipsa doctrina ad ecclesiam 

» Mille, signifiant mille, est indéclinable. Quand il signifie un 
millier il devient substantif, e t se décline, mais seulement au plu-
riel neutre. — On voit ici que le nombre des chrétiens était dès-
lors t rès considérable. 

b Tincta, baptisés. On a déjà vu le verbe tingere, ou tinguere* 
dans ce sens. 

c Opera administrata, œuvres exercées, exécutées, faites. 
Cf. César, De Bello gall., 1. m i ; De Bello civ., 1.1. 

11 Charismata, prodiges, dons surnaturels pour opérer des mi-
racles de miséricorde, de chari té. On voit, par VApologétique, que 
les chréUens chassaient les démons des corps des possédés; et, par 
d 'autres ouvrages de Tertullien, qu'ils guérissaient aussi diffé-
rentes maladies. Cf. Ad Scapulam. 

* Le verbe fungi gouvernant l'accusatif, son participe passé 
functus a le sens passif. On le t rouve peut-être aussi souvent dans 
le sens actif que dans le sens neutre , surtout chez les écrivains 
antér ieurs et postérieurs au siècle d 'Auguste , comme P lau te , 
Térence, Lucrèce, Suétone, etc. 

f Le service de Dieu, le culte de Dieu marchai t , se répandait. I î 
fallait donc qu'on sût de quel dieu il s'agissait. 

s L'hérésie est un choix ; comment choisir parmi ce qui n'est 

>> La véritable doctrine, dans laquelle l 'hérésie aurait eu le pri-
vilège d'habiter la première. 



scribit: Etsi angelus de cœlo aliter evangelizaverit citrà 
quàm nos, anathema s i t 1 . 

CHAPITRE XXX. 

I-es novateurs suspects d'hérésie. 

l :bi tunc Marcion «, Ponticus nauc le rus , Stoica 1 

studiosus ? ubi Valentin u s , Platonica sectator? nam 
constat illos neque adeò olim fu i s se , Antonini ferè 
principato, et in Catholica* primo doctrinam credi-
disse apud ecclesiam Romanensem*, sub episcopato 
Eleutherii benedicti % donee, ob inquietam semper 
eorum cunosi ta tem, quam f fratres quoquè vitabant 
semel et iterum ejecti, Marcion quidem cum ducentis 
sestertus ? q u a ecclesia in tu le ra t , novissimè in per-
petuimi discidium relegati, venena doctrinarian suarum 
dissemmaverunt. Postmodum idem Marcion, pœni-
tentiam c o n f e s s u s c ù m conditioni d a t a sibi' occur-

« Voy. ci-dessus, cli vi,, quelques renseignements su r Marcion 
J Sous-entendu scholœ, ou disciplina, ou dottrina, ou Tela 

Meme observation; de plus, sous-ent. Ecclesia, si l 'on veut ' 
o Nos vocabu aires composés en France ont oublié le m o t ' s i 

juste pourtant de Romanensis, qui signifie habitant de fait 1 
Rome, mais originaire d'ailleurs, comme était la religion chré 
tienne. Caton i «e rustica, a dit sal romanensis, en par iant d t 
sel qn, se vendait à Rome, mais y était apporté d'aillenïs. Terttd-

i n t e r n e ' s ^ * P ' U S ^ ^ l o a 5 n o s ^ g r a p h e s 
* ¡1 n'a pas toujours eu cet heureux respect pour les papes ' 

D autres lisent quâ (curiositate), 1 p " 
e On ne sait s'il s'agit du petit sesterce, qui valait 2 as 1/2 ou 

du sestertium, qui valait mille sesterces. 
k A y a n t a v o u é Publiquement son regret , professé son repentir 
' Galat. i, 8. ' 

rita , ita pacem recepturus, si cateros, quos perditioni 
erudissetb , ecclesia restitueret, morte praventus est. 
Oportebat enim hareses esse1. Nec tarnen ideo bonum 
hareses, quia eas esse oportebat; quasi non et malum 
oportuerit esse : nam et Dominum tradi oportebat, sed 
v a traditori s . Ne quis etiam bine hareses defend at. 
Si et Apellis s temma c retractandum est, tam non vêtus 
et ipse quàm Marcion, institutor et praformator ejus. 
Adhuc in saculo supersunt qui meminerint eorum, 
etiam proprii discentes et successores ipsorum, ne se 
posteriores negare possint; quanquam et de operibus 
suis, ut dixit Dominus, revincuntur3 . Si enim Marcion 
novum testamentum à vetere sépara vit, posterior est eo 
quod separavit, quia separare non posset nisi quod 
unitum fuit. Unitum ergô antequaui separaretur, postea 
separatum, posteriorem ostendit separatorem. Item 
Valentinus, aliter exponens, et sinè dubio emendans, 
hoc omnino quidquid emendat , ut mendosum retro, 
anterius fuisse demonstrate Hos, ut insigniores et fre-
quentiores adulteros d veritatis, nominamus. Caterùm 

* Accourant au-devant des conditions qu'on lui imposait, de ra-
mener , etc. 

b Nous ne voulons pas faire remarquer la beauté et l 'énergie de 
cette expression : perditioni erudire. Nous ferons observer seule-
ment la justesse grammaticale de l'emploi du subjonctif. Cicéron 
a dit de même : « Quomodo igitur jucunda vita potest esse, a qua 
» absit prudentia , absit moderatio? » (Tuscul . v, 35). 

c Pour Apelles, voyez ci-dessus, ch. vu. — Stemma, généalo-
gie, arbre généalogique, tracé et décrit sur une l a n d e de papier 
ou de parchemin. Dans Homère, sriu-p-XTi signifie les bandelettes 
sacrées; Chrysès, prêtre d'Apollon, vient au camp des Grecs : 

S - î u . l i O . 7 ' E / M V h ' / E î c i v é « ) 2 o } . 5 ' J À ~ I A ) . ( O V O ; . 

V .... (Iliade, i, 44.) 
d Adulteros, corrupteurs, falsificateurs. 
1 I Cor. xi, 19. — * Marc, xiv, 2 i . — 1 Matth, vu, 16. 
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CHAPITRE XXXI. 

l i t vérité date de Jésus-Christ; l 'erreur date de ceux qui l ' inven-
tent . 

Sed ab excessu3 revertar ad principalitatem veritatis. 
et posteritatem mendacitatisb d isputandam, ex îlliu? 
quoque parabola patrocinio, quœ bonum semen fru-
menti a Domino seminatura in primore c constituit, 
avenarum autem sterilis feni adul ter ium d ab inimico 
diabolo poslea superduc i t ' . Proprie enim doctrinarum 
distinctionem figurât, quia et a l ibi 2 verbum Dei 
seminis similitudo est. Ita ex ipso ordine manifestatur 
id esse dominicum0 et verum quod sit pr iùs traditum ; 
id autem extraneum et falsum quod sit posterius immis-
sum. Ea sententia manebit adversùs posteriores quas-
que baereses, quibus nulla constantia de conscientia 
competit ad defendendam sibi veritatem. 

» Excessus, digression, comme dans Quintilien et autres rhé-
teurs (cedere ex, s 'écarter de). 

b La priorité, l 'antériorité de la vérité (principal i tas , princeps, 
primum caput); la postériorité du mensonge et de l 'erreur [poste-
rus, post). 

c In primore, au commencement, d 'abord, dans le principe. Ce 
mot a été employé de bien des manières dans les auteurs : ils l 'ont 
fait de tous les genres, l 'ont appliqué à tout, et l 'ont pris tantôt 
adjectivement, tantôt substantivement. 

d Adulterium, l 'altération, la corruption, la falsification, le mé-
lange. 

e Dominicum, du maî t re , du Seigneur, de notre Seigneur Jésus-
Christ, divin. 

« Mattk. xiii. 37. 39. — 2 Luc. vin, 11. 



CHAPITRE XXXH. 

l a succession fait la force de l'Eglise : elle seule est apostolique. 

Caeterùm», si q u a audent interserere se atati aposto-
b c a , ut ideo videanturab Apostolis t radi ta , quia sub 
Apostolis fuerunt, possumus dicere : Edant ergô ori-
ginesb ecclesiarum suarum ; evolvant ordinem episco-
porum suorum, ita per sueeessiones ab initie decurren-
tem, ut prunus ille episcopus aliquem ex Apostolis, vel 
apostolicis v i n s ' , qui tamen cum Apostolis persevera-
ver.t, habuerit auctorem et antecessorem. Hoc enim 
mode* ccelesiœ apostolica census d suos deferunt ; sicut 
Srnj 'niaorum ecclesia Polvcarpum ab Joanne eonloea-
h j i e refer t ; sicut Romanorum Clementem à Petro or-

g p R t u m itidera. Proinde utiqueet c a t e r a exhibent quos, 
ab Apostolis in episcopatum constitutos, apostolici se-
minis traduces f habeant. Confingant taie ahquid h a r e -
tici. Quid enim illis post blasphemiam inlicitura? e s t ' 
Sed eLsi confinxerint, nihil promovebunt>>. i p s a e n i m 

» Ce chapitre est un de ceux que les controversistes catholiques 
ont cités le plus souvent dans leur polémique contre les doctrines 
hétérodoxes. 

b Origines, les origines, généalogie. 
e , 0 n a P P e l l e hommes apostoliques ceux qui avaient été instruite 

par les Apôtres, envoyés ou constitués par eux. 
d Census, origines, comme tout-à-l 'heure le latin origines 
' Conlocalum pour coUocatum. Saint Jean l'évangéliste avait 

constitué saint Polycarpe évéque de Smyrne, en Ionie (Asie-Mi-
neure). Saint Irénée était disciple de ce dernier. 

f Traduces (irons ducere), conducteurs, canaux, communica-
teurs, instruments de transmission. 
g s Inlicilum pour illicitum, pour non licitum, non permis dé-
fendu. ' 

L " C'est un terrible champion que. Tertullien : il ne sej contente 

doctrina eorum cum apostolica comparata, ex diversitate 
et contra rietate sua pronuntiabit, neque Apostoli alicujus 
auctoris esse, neque apostolici; quia sicut Apostoli non 
diversa inter se docuissent, ita et apostolici non contraria 
Apostolis edidissent; nisi illi qui ab Apostolis didicerunt 
et aliter prœdicaverunt. Ad banc itaque formarn provo-
cabuntur" ab illis ecclesiis, q u a licèt nullum ex Aposto-
lis vel apostolicis auctorem snum proférant, ut multò 
posteriores, quœ denique quotidie instituuntur, tamen 
in eadem fide conspirantes, non minùs apostolica depu-
tantur, pro consanguinitateb doctrina. Ita omnes hae-
reses ad utramque forniam0 à nostris ecclesiis provocata, 
probent se quaquàd putant apostolicas. Sed adeô nec 
sunt, nec probare possunt quod non sunt ; nec recipiun-

' tur in pacem et communicationem ab ecclesiis quoquo 
modo apostolicis; scilicet, ob diversitàtem sacramenti % 
nullo modo apostolica. 

pas de renverser son adversaire, il le terrasse, il le broie. Au lien 
d'un seid a rgument , il en a dix. Quand ou espère qu'il va vous 
laisser respirer, pour se reconnaître, il vous saisit encore et vous 
presse à vous étouffer. Bourdaloue, dans les temps modernes, pous-
sait ainsi à bout son auditoire : il fallait se rendre , malgré qu'on 
en eût . 

a Les églises des hérétiques seront rappelées à ce type, à cette 
fórme, à ce modèle, à cette règle , par les autres églises, et jugées 
d'après ce principe, cette l'orine légale. 

b Consanguinitas, consanguini té , pa ren té , communauté de 
sang, de descendance, d 'origine. Conformité, ressemblance (cum, 
sanguis.) 

c Ad utramque formam, au double t i t re des églises fondées par 
les Apôtres et des églises fondées par les hommes apostoliques. 

6 Quaquà, de toutes les manières que, par tous les moyens. 
e 'Sacramentum, croyance, doctrine, point de ralliement. 



CHAPITRE XXXIII. 

Filiation des hérésies : les Apôtres les ont toutes prévues et 
condamnées. 

Adhibeo, super hœc°, ipsarum doctrinarum recogni-
tionem, quœ tuucsub Apostolis fuerunt, a b i i s d e m A ^ s -

i e d e
b

m ° n S t r a t œ e t d e J e r a t e - N a ® et sic faciliùs tra-
ducentur », dum aut jam tunc fuisse depreheudentur. aut 
exil l is quœ j a m tunc fuerant semina sumpsisse' . Pau-
us m prima ad Corinthios », notât negatores e. dubita-

W resurrechonis : h * c opinio preprià Sadducœorum., 
artem ejus usurpât Marcion, et Apelles, et Valentinus, 

et si qui aln resurrectionem carnis infringunt ' Et ad 
Calatas scr ibens ' , invebitur in observatores et defenso-
r s circumcisionis etlegis : Ebionis» b t res i s est. Timo-
theum instruens, nuptiarum quoquè in ter die tor e s b s u g -

' Super hœc, outre cela, en outre . 
Traduc nlur, elles seront dénoncées et jugées. 

¿ S Z S i ï Z i S Z — 
s s r a s r * ^ » * — — . 

S . Œ S S S S 5 5 
vait environ 130 ans avant 

s i ¡ s s x r n e ? - w s: 
i fer^ , a l t 5 u e r ' n ier> dieter (,» / V a ^ 

. J i o n Î S i 1 p a 1 q u e l e s c l a s s i c I u e s <Jui restent aient eu oc-
S L t n ? , ! 6 m 0 t m l e r d i ^ > ainsi que beaucoup d ' a u t o " 
expressions certainement très-latines (I Tim iv 3) 

1 I G o r . xv, 12. — » Galat. v, 2 ; 

gillat : ita instituunt Marcion et Apelles, ejus secutor. 
/Equè tangit eos qui dicerent factam jam resurrectio-
nem a 1 : id de se Valentiniani asseverant. Sed et cùm 
genealogías iudeterminatas5 nominal, Valentinus agnos-
ci turb . Idem Apostolus, cùm improbat elementis ser -
vientes3, aliquid Hermogenis ostendit , qui matériaux 
non natam introducens, Deo non nato eam comparai, et 
ita mat rem elementorum deam faciens, potest ei servire 
quam Deo comparai. Joannes vero, in Apocalypsic, ido-
lotliytad edentes jube tur 6 castigare. Sunt et nunc alii 
Nicolaitœ r, Caiana haeresis dicitur. Al, in Epístola, eos 
maxime antiebristos vocat4, qui Cbristum negarent in 
carne venisse, et qui non putarent Jesum esse Filium 
Dei 5 ; illud Marcion, hoc Ebion vindicavit8. Simonianae 
autem magiœ disciplina, angelis serviens, utique et ipsa 
inter idololatrias deputabatur, et à Petro apostólo in ipso 
Simone damnabatur. 

» J'ai connu un fou qui avait cette opinion. Il s'est coupé ta 
gorge. 

>» Onsai tque Valentín supposait des générations indéfinies depuis 
la plénitude de l 'être ou le plérome, toujours en diminuant de per-
fection, jusqu'à l 'homme et aux êtres qui forment les derniers an-
neaux de la longue chaîne de la création. 

c Apocalypse, du grec « m x t û f a n » , découvrir, révéler, mani-
fester, dévoiler. 

•i Idolothijtum, du grec ei5w).w 6ùu, immoler, sacrifier à une 
idole : idolothytes, viandes offertes aux idoles. 

« Jubetur, reçoit ordre. D'autres lisent jubet, donne ordre, or-
donne. 

f Les Nicolaïtes, hérét iques que quelques-uns ont prétendu t i rer 
leur nom de Nicolas, l 'un des sept premiers d iacres , qui aurait 
apostasié ; mais cette opinion n'est pas fondée. On les appelait aussi 
Caïiiiens, parce qu'ils honoraient Gain et ses semblables 

g Vindicare, soutenir , appuyer et dé f end re ; prendre la dé-
fense. 

' II Tim. n , 18. - * I T im. i, 4. - 1 Galat. iv, 3. - 4 1 Joan, n, 
18, 22. — 6 Ibid. IV, 2, 3 ; II Joan. 7 . 



CHAPITRE XXXIV. 

Les hérésies présentes et futures ont été condamnées dans les an-
ciennes. 

HœC sunt, ut arbitrer, genera doctrinarum adulferi-
narum q u a sub Apostolis fuisse, ab ipsis Apostolis 
tliscimus ; et tamen nullam invenimus institutionem, 
inter tot diversitates perversitatum, q u a de Deo creatore 
universorum controversiam moverit. Nemo alterum 
deum ausus est suspicari. Faciliùs de Filio quàm de 
l a t r e hasi tabatùr , donee Marcion, prater Creatorem, 

7 U m d e U , m s o l i u s ^ n i t a t i s " induceret ; Apelles Creato^ 
rem, angelorum nescio quem gloriosum superioris Dei< 
aceret deum legis et Israelis, i l ium igneum affirmans,-

\ alentmus œonassuos spargeret, et unius aonis vitium 
m origmem deduceret Dei creatoris*. His solis, et bis 
pnmisrevela ta est Veritas divinitatis, majorem scilicet 
oignationem, et pleniorem gratiam a diabolo consecutis, 
qui Deum sic quoquè- voluerit amula r i , u t de doctrinis 
venenorum, quod Dominus negavit% ipse faceref tliscipu-
los super magistrum. Eligant igitur sibi tempora uni-

J u t ^ t ^ é t r a n g è r e s ' f a u s s ^ altérées, venant d'une 

- p o i n t 

¿SSz [ z z g s e t n e n d e p l u s - ^ a u £ d e 

c r é a t e u r> l e d'Israël et du Sinal, 
e ^ t e n œ à lin Tfm H i! p a r i U i l e s dieux> d e v r a i t lui-même son 
Touîœîa e l a v e C d e s d é f a u t s considérables 
* ^ I ^ S i Ï Ï l S 1 6 livre de Tertulliei1 

• AegfiVit, a déclaré impossible, a nié. 

versa hareses, q u a quando fuerint®, dummodo intersit 
q u a quando, dum de veritate non sint. Utique q u a ab 
Apostolis nominata non fuerunt , sub Apostolis fuisse 
non possunt. Si enim fuissent, nominarentur et ipsa , 
ut et ipsa coercenda : q u a verò sub Apostolis fuerunt , 
in sua nominatione damnantur. Sive ergò eadem nunc 
sunt, aliquantò expolitiores, q u a sub Apostolis rudes, 
babent suam exinde damnationem ; sive al ia quidem 
fuerunt , a l ia autem postea oborta , quiddam ex illis 
usurpaverunt, liabendo cum eis consortium pradicatio-
nis, habeant necesse est etiam consortium damnationis; 
pracedente ilio fineb supradicto posteritatis> -quo etsi 
nihil de damnatitiis participarentc, de a ta te sola p r a j u -
dicarentur : tanto magis adultera, quantò nec ab Apos-
tolis nominata . Unde firmiùs constat has esse, q u a 
adhuc tunc nuntiabantur fu tu ra . 

CHAPITRE XXXV. 

Les églises apostoliques ont conservé intact le dépôt de la foi. 

His definitionibusa provocata a nobis et revicta ha re -

« Qwœ quando fuerint; qu'elles assignent, qu'elles choisissent 
une époque où chacune d'elles ait existé, si toutefois il importe de 
le savoir. — 11 y a là une ellipse, qui se comprend mieux qu'elle 
ne s'explique. Quœ n'est pas pour eœ, mais plutôt pour quœqua, 
qui devrait être après quando. 

b Finis, fin de non-recevoir, prescription (de nouveauté). 
c Participarc de, participer à. On trouve dans Plaute : « No» 

» potuit quin suo sermone aliquem familiarium participaverit de 
» heri fortuna. » Bien que ce ne soit pas tout-à-fait le même sens, 
au moins c'est une analogie qui autorise la locution. — Damnati-
tius, condamné, condamnable; ne se trouve pas dans les autres 
auteurs. Il n'a que des pareils, comme commendalitius, etc. 

* Definitiones, arguments, principes, raisonnements. (Definirt, 
délimiter, tracer des lignes de démarcation.) 



onines, sive q u a poster®, sive quae coatane® Aposto-
lorum, dummodo divers®; sive geueraliter, sive specia-
liter notatae ab eis, dummodo p radamna ta : audeant 
respondere et ipsae aliquas3 ejusmodi prascriptiones 
adversus nostram disciplinam. Si enim neganl verita-
tem ejus, debent probare illam quoque baeresim esse, 
eadem forma b revictam qua ipsa reviucuntur, et osten-
dere simul ubinam quarenda sit Veritas quam apud 
illas non esse j a m constat. Posterior nostra res c non 
est, imo omnibus prior e s t : hoc erit testimonium veri-
tatis, ubique occupant is principatum. Ab Aposlolis uti-
que non damnatur , imo defenditur : hoc erit indicium 
proprietatisd . Quam enim non danmant, qui extraneam 
quamque damnaverunt, suam ostendunt, ideoque et 
defendunt. 

CHAPITRE XXXVI. 

L'Eglise romaine m è r e et maitresse de toutes les aut res . 

Age j a m , qui voles curiositatem meliùs exercere in 
negotio salutis tu®, percurre ecclesias apostolicas, apud 

• quas ips® adhuc c a t h e d r a e Apostolorum suis locis prœ-

» Les dict ionnaires sont pleins d 'exemples d ' a t o u t s se décl inant 
aa p lur ie l . 

b Formâ, fo rme, m a n i è r e , a rgumenta t ion , démons t ra t ion en 
f o r m e . 

« Res (Christiana, c o m m e on di t res publica); no t re doctrine 
DOtre organisa t ion, no t re re l ig ion. 

d Nouvelle m a r q u e que c 'étai t la l eu r propre . 
« Cathedrat, les chaires . Il est probable que Ter tul l ien en tend 

ici non-seulement les chaires mora lement prises, ma i s les t r ibunes 
m ê m e , les chaires physiques et matériel les où prêchaient et sié-
gea ien t les Apôtres pour prés ider les assemblées. On conserve à 
itome la cha i re de saint P i e r r e . 

sident; apud quas ips® authentic® litter®3 eorum reci-
fantur, sonantesb vocem et repraesentantesfaciem unius-
cujusque. Proxima est tibi Achaia : habes Corinthum. 
Si non longé es à Macedonia, habes Philippos, habes 
Thessalonicenses; si potes in Asiam tendere, habes 
Ephesum; si autem Itali® adjaces, habes Romam c , 
un de nobis quoque auctoritas pr®stò es t d . Ista quàm 
felix ecclesia, cui totam doctrinam Apostoli cum san-
guine suo profuderunt; ubi Petrus passioni Dominici 
adœquatur", ubi Paulus Joannis exitu coronatur f ; ubi 
apostolus Joannes, posteaquam in oleum igneum de-
mersuss, nihil passus est, in insulam relegatur! Videa-
mus quid didicerit, quid docuerit, quid cum Africani» 
quoquèecclesiis contesserarith. Unum Deumnovit , crea--

3 Authenticœ litterœ, les épi t res authent iques , les le t t res auto-
g raphes , les or iginaux m ê m e s t racés de la main des Apôtres. 

b Expression magni f ique et tout-à-fait p i t toresque. Virgi le a dit : 
Ncc vos hominem sonai. 

(Énéid. i, 328). 
Horace a di t de m ê m e en par lan t d u véri table poète : 

I n g e n i u m cu i s i i , cu i m e n s d i v i m o r , a t q u e os 

Magna s o n a t u r u n i 
(ISat. îv, 42.) 

c Saint Pau l a adressé des le t t res par t icul ières à chacune de ces 
églises. 

d Cette phrase peu t s ignif ier : de l 'autor i té de laquelle nous 
aussi nous relevons d i r e c t e m e n t ; ou b ien : à l 'autor i té de laquelle 
nous sommes, nous aussi, à portée de r e c o u r i r ; ou en f in : d'où 
nous avons t i ré notre or ig ine , e t où nous t rouvons notre ga ran t i e , 

e Saint P ier re f u t crucifié comme l 'avai t été son divin M a i t r e ; 
mais , p a r humi l i t é , il d emanda d ' ê t re crucifié la tête en bas. 

1 Saint Paul , en sa qual i té de citoyen r o m a i n , eu t la tète t r an -
chée , comme l 'avait eue saint Jean-Bapti.-te. 

s Ter tul l ien est le p remie r au t eu r qui ai t consigné par écrit Iè 
m a r t y r e de saint Jean l 'évangéliste devan t la por te Lat ine, avant 
son exil à Pa thmos . 

h On a déjà vu le substantif contesseratio, ch . x x ; le ve rbe a 1«. 
m ê m e sens : fa i re des conventions, s ' en tendre , contracter des liens 
d'hospitali té. 



torem universi!atis», et Christum Jesum, ex Virgine Ma-
ria, Filitìm Dei creatoris, et carnis resurrectionem ; le-
gem et prophetas cuni evangelieis et apostolicis litteris 
miscet, et inde potat f ìdem b ; eam aquà signat«, sancto 
Spiritu vestit, eucharistià pasci t ; ad raartyrium exhorla-
tur, et ita adversùs liane institutionemd neminem reoipit. 
Haec est institutio, non dico j am qua} futuras haereses 
pranuntiabat , sed de qua haereses prodierunt. Sed non 
fuerunt ex Illa, ex quo facta sunt adversùs il lam. Etiam 
<le oliva nucleo mitis, et opima;, et necessari®, asper 
oleaster ori tu r ; etiam de papaveroc ficus, grat iss ima et 
suavissima;, ventosa et vana caprificus exsurgit. Ita et 
haereses de nostro fructificavemnt, non n o s t r a ; dege-
neres veritatis grano, et mendacio silvestres f . 

CHAPITRE XXXVII. 

Les Ecritures sont la propriété des chrét iens; les hérétiques n 'ont 
pas le droit d'y puiser les principes de leurs raisonnements. 

Si haec ita se hahent, ut veritas nobis adjudicetur, 
qüicumque in ea régula incedimus, quam ecclesia ab 
Apistolis, Apostoli à Christo, Christus à Deo tradidit; 

> Universität, l 'univers, l 'ensemble des êtres. Cicéron et Pline 
1 ont employé dans ce sens. 

b Potare ¡idem, puiser la foi, s'en abreuver . Expressions dues 
au christianisme ; il y en a de semblables dans VApoloqétwue en 
plusieurs endroits. ' ' 

• Lorsque l ' instruction, aidée de la grâce, a produit la foi. arr i -
vent les sacrements, qui y met tent le sceau. 

d f 'ß '« ' " f«onem, doctrine, discipline, établissement; svmbole 
pratique. ' - c 

e Du pépin de la figue. 
' Les leçons varient en cet endroit . Celle que nous ador-ten* 

n est pas déraisonnable, quoique un peu serrée. 

constat ratio propositi nostri », deûnientis non esse ad-
mittendos haereticos ad ineundam de Scripturis provo-
cationem, quos, sinè Scripturis, probamus ad Scripturas 
non pertinere. Si enim liœrelici s u n t , christiani esse 
non possunt, non a Christo habendo quod de sua elec-
tione sedati, haereticorum nomine b admittunt. Ita, non 
christiani, nu l lum ju s capiunt christianarum lit tera-

. rum ; ad quos meritò dicendum est : Qui estis? Quando 
et unde venistis ? Quid in meo agitis, non mei 1 Quo de-
nique, Marcion, ju re silvani meam caedis? Quà licentià, 
Yalentine, fontes meos transvertis ? Quà potestà t e , 
Apelles, limites meos commoves? Mea est possessio : 
quid hic, caeteric, ad voluntatem vestram seminatis et 
pascitis? Mea est possessio, olim possideo, prior possi-
deo; habeo origines firmasd, ab ipsis auctoribus quorum 
fuit res; ego sum lucres Apostolorum; sicut caverunt 
testamento suo, sicut fideicommiserunt, sicut adjurave-
run t , ita teneo : vos certè exhaeredaverunt semper et ab-
dicaverunt ut extraneos, u t inùnicos. Unde autem ex-

« Ratio propositi nostri, la raison, le principe, la base de notre 
proposition, de notre thèse. 

b Ilœreticorum nomine, en qualité, à titre d 'hérétiques. L'héré-
sie a pour base le libre examen, et, dès-lors, le libre choix. C'est le 
rationalisme, c'est-à-dire l'opposé du traditionalisme, qui, lui, exa-
mine aussi, mais avec réserve, avec soumission à l'Eglise, et ne 
croit pas que son intelligence est la mesure de la vérité. 

c Cœteri, vous autres, étrangers, du dehors. 
d Origines firmas, des titres authentiques, des pièces inattaqua-

bles, qui démontrent que je possède dès l 'origine, et que j 'ai légi-
t imement acquis, héri té et succédé, pour t ransmet t re à mon tour 
à mes successeurs, conformément aux clauses et aux dispositions 
de leur testament, aux charges du fidéicommis, et au serment 
qu' i ls ont exigé de moi. — Ce sont là des termes de jurisprudence 
que les écoliers ne pourraient comprendre sans ê t re aidés. — Quelle 
magnifique éloquence dans tout ce passage! Comme ce langage 
est digne de l'Eglise catholique, la gardienne toujours ancienne et 
toujours nouvelle de la vérité chrét ienne ! 



tranei et inimici Apostolis bœretici, nisi ex diversità!* 
aoctrmœ, quam unusquisque, de suo arbitrio, adversùs 
Apostolos aut protulit aut recepii? 

' t 

CHAPITRE XXXVIII. 

U S catholiques n 'ont j amais a l téré les Ecri tures . Les héré t ique , 
n ont pas été aussi scrupuleux. 

Hlic igitur et Scripturarum et expositionum adullera-
d e p u r a est, ubi diversità« doctrine invemtur. 

Quibus mt propositum aliter docendi, eos nécessitas 
° a I l t e r d ' sponendi instrumenta doctr inal Aliàs 

enim non potuissent aliter decere, nisi aliter baberent 
p e r q u œ docerent. Sicut illis non potuisset succedere-

2 7 » t
d 0 C ! r Ì n a 3 S Ì Q è C O r r U P t e , a ^ m m e n t o m m 

L i f ! " * e t a D O b , S * * * * * * doctrinœ non 

S T F U m t 7 i t a t e e o r u m ' p e r d o c t r i n a 

fractatur. Etemm quid contrarium nobis in nostris«? quid 
ue proprio intulimus, ut aliquid contrarium ei quod es-
set in Scripturis deprehensum, de t raz ione , vel adiec-
Uone, vel transmutatione remediaremus« ? Quod sumus, 
r ^ a v a l t ó r t , t Ì O n e t d e s E c r i t u r e s e t d u sens, ou des explicatio,K traditionnelles et communément reçues. explication* 

* re toucher les i n s t r u m e n t , les m o S et l ^ S S 

<- Succedere réussir, obtenir du succès, prospérer. Très-usité 
dans ce sens chez les meil leurs écrivains 

- In nostris, dans nos Ecritures, telles que nous les po«sédon< 
• V c m à peu près la construction, selon le génie de R R 

t r a n ç ^ e : Ut remediaremus, detrazione... aliquid cont arium 
ei... Pour remédier , par altération, et intercaler quelque c £ 
d e contraire au contenu des Ecri tures. Remediare, introduire a T 
K t l L ? ' " e d e ' modification {rursus in m e d Z ^ 
On di t peut-etre mieux remediari; du moins on le trouve S 

hoc sunt Scripturœ ab initio suo; ex illis sumus, ante-
quam aliter fui t , antequam à vobis interpolarentur. Ciim 
autem omnis interpolatio posterior credenda sit, veniens 
utique ex causa asmulationisa , quœ ñeque prior, ñeque 
domestica unqiAm est ejus quod œmulatur, tam incre-
dibile est sapienti cu ique , ut nos adulterum stylum 
intulisse videamur Scripturis, qui sumus à principio 
et primi, quàm illos non intulisse qui sunt et posteri et 
adversi. Alius manu Scripturas, alius sensus expositione 
intervertit. Neque enim si Valentinus integro instru-
mento uli v ide tu r /non callidiore ingenio, quàm Mar-
cion manus intulit veritati. Marcion enim exertè et palàm 
m a c h â r à , non stylo, usus estb , quoniam ad materiam* 
suam casdem Scripturarum confecit. Valentinus autem 
pepereit, quoniam non ad materiam Scripturas, sed 
materiam ad Scripturas excogitavit; et tamen plùs 
abstuli t , et plus adjecit, auferens proprietates singulo-
rum quoquè verborum, et adjiciens dispositiones non 
eomparentium r e r u m d . 

Scribonius Largus , médecin d u premier siècle : « Cibo vinoqne 
» apte i n t e rdum dato remediar i tu t iùs eos existimavit. » (Epist.) 

J Ex causd cemulationis, d ' un motif de rivalité, de jalousie, 
b Marcion a re t ranché non-seulement quelques mots ou quelques 

phrases , mais des livres entiers, tels que les Evangiles de saint 
.Matthieu, de saint Marc et de saint J ean . Il n 'y allait pas de main 
morte , comme on voit : il n'effaçait pas, il ne corrigeait pas avec 
le stylet, il re t ranchai t avec la hache. Voyez ce qu 'ont fait en ce 
g e n r e Luther et ses disciples : leur audace est allée loin ! 

c Materia, mat ière , suje t , thèse, doctrine, système. 
«' Ces choses qui n 'apparaissent pas, qu'on ne voit pas, sont les 

sér ies multiples, les générations sans fin des éons invisibles qui , 
dans le système des gnostiques valentiniens, se déroulent dans les 
régions supérieures par-delà le démiu rge , et jusqu'au plérome. 
Les simples mortels, qui ne sont pas initiés à la gnose, ne connais-
sent que jusqu 'au démiurge , ou créateur de ce monde visible. 
Leur science, à eux , va bien plus loin! . . . et leur morale,, p a r 
conséquent. 



2 1 4 PRESCRIPTIONS DE TERTULIEN. 

CHAPITRE XXXIX. 

Abus intolérable. 
• 

Haec sunt ingénia» de spiritalibus nequitiaj, eum qui-
bus luetatio est nobis», i ra t res , meritò conlemplanda 

necessaria, ut electi manifestentur, ut reprobi dete-
gantur. Et ideo babent vim, et in excogitandis instruen-
disque erroribus facilitatali, non adeò mirandam, quasi 
dimcilem et inexplicabilem, cùm de sœcularibus quo-
que scripturis exemplum prestò sit ejusmodi facilitatis. 
Vides bodie ex Virgilio iabulam in totum aliam com-
poni, materia secundùm versus , versibus secundùm 
materia m concinnat i " : denique Hosidius Geta« Me-
deam tragœdiam ex Virgilio plenissimè exsuxit : meus 
quidem prop inqu i* , ex eodem poeta, inter caetera 
styl, sui otia, Pmacem Cebetis" explicuit. Homerocen-

e u ; I n g e n i a > i û V e n t i o n s > d u e s espr i t , de malice, inspirées pa r 

c f S Î S t t t e i S 
Z l Z S T e r S > d e S « e s m ê m e d e Vi rg i le . on ^ opérai t 
S ^ h S e œ e n t ì m p e r C C p l Ì b l e - C t ^ " d c ' Z J J t Z 
Christiade. Cet exemple a é té suivi dans tous les temps et les 
Christiades m a l i e n n e s sont nombreuses. Pour tan t n o S c r o y o ï 
que la plus ample est celle d 'Alexandre Rosée S à S 
e n S e „ treize l ivres à peu près aussi c o n ^ S ^ c S 

c Cet Hosidius Géta n 'es t pas bien connu. Il y eu t en m ««„= i 
r ègne de c i a u d e , un consul subrogé, du nom V t S ï c I ^ i S 
d n e t p a s probable que ce soit celui dont veut pa r le r T Ì E 

J S , f f 6 t a b l e a u d e ^ c'est une composition a ï 
connue, e à laquelle cependant nous ne trouvons p ï ï g r a n d i 
n i e . Mais l 'œuvre est païenne, elle est morale : ce qui S p ^ r 

' Ephes. vi, 12. 

CHAPITRE XL. 2 1 5 

tonesa etiam vocari soient, qui de carminibus Homeri, 
propria opera, more centonario, ex multis, hipç inde 
compositis, in unum sarciunt corpus. Et utique fœ-
cundior divina litteratura ad facultatem cujusque mate-
ria;. Nec periclitor dicere ipsas quoquè Scripturas sic 
esse ex Dei volúntate dispositas, ut baereticis materias 
submiuistrarent, cùm legam oportere hœreses esse, quae 
sinè Scripturis esse non possunt b . 

CHAPITRE XL. 

Le démon , singe perpétuel de Dieu. 

Sed quaeritur a quo intellectusc inten rertatur eorum 
quae [ad baereses faciunt? A diabolo scilicet, cujus sunt 
partes intervertendi ver i ta tem, qui ipsas quoquè res sa-
cramentorum divinorum, idolorum mysteriis aemulatur. 
Tingit et ipse quosdam d , utique credentes et fideles 

lui donner de la vogue. On a i m e encore la morale qui n 'est pas 
sévère, n i obligatoire : en théorie , nous sommes religieux ; il n 'y 
a qu 'en pra t ique qu' i l n ' en est pas de m ê m e . Cet ouvrage est l 'ex-
plication p ré tendue d ' u n tableau allégorique de la vie h u m a i n e 
que l ' au teur , philosophe de Thèbes, en Béotie, aura i t vu dans un 
temple de Sa turne . Il y en a une page d 'à peu près supportable. 
Pour le reste on peut , ce nous semble , d i re de l ' au teur : 

Bivotum in crasso j u r a r e s a e r e n a t u m . 

' llomerocentones, homérocentons , m o t composé de Ô;/.r,pcç, nom 
de l ' au teur de l'Iliade, sinon de l'Odyssée, et de y.iiribi, coudre. 
On disait de m ê m e rhapsodie , du g r e c «MÎT«, j e couds, j e ravaude, 
et ù •irt, chan t . 

b Pascal a di t , en par lan t des Ecr i tures : « Il y a assez de lumière 
» pour ceux qui ne désirent que de voir, e t assez d'obscurité pour 
» ceux qui ont u n e disposition contraire. » Pensées, 2e par t . , 
a r t . 13, n» 2. 

c Intellectus, le sens, la man iè r e d 'en tendre . 
d On sait que , dans les rites idolatr iques, il est souvent parlé 

d'eau lustrale et de purifications matériel les. 



suos, expositionema delictorum de lavacro repromittit ; 
et sic adhue initiât M i t h r œ " . signât i l l i c in frontibus 
milites suos ; célébrât et panis oblationem, et imaginera 
resurrec.tionis inducit, et sub gladio redirait coronam". 
Quid? quod et summum pontiûcem in unius nuptiis 

-statuit? Habet et virginese , babet et continentes? Cœte-
rùra si Nuraœ Pompilii superstitiones revolvamus, si sa-
cerdotalia officia, insignia, et privilégia, si sacrificaliaf 

ministeria, et instrumenta, et vasa ipsorum sacrificiorura, 
-ac piaculorum et votorum curiositates consideremus, 
nonne manifesté diabolus morositatemeillam Judaica* 
legis imitatus est? Qui ergô ipsas res, de quibus sacra-
menta Chris« administrantur, tara œraulanter affectavit 
exprimera in negotiis idololatriœ, utique et idem, et co-
dera ingenio,gestiit , et potuit instrumenta b quoquè di-
vinarum rerum et sanctorum christianorum, sensum de 
sensibus, verba de verbis, parabolas de parabolis, pro-
fanai et œmulœ fidei attemperare. Et ideo, neque a dia-

* Expositionem, déposition, dépôt, décharge, pardon. 
Mithra, Mithras ou Mithrès, était peut-être une personnifica-

tion dOrmuzd , et l 'une des divinités subalternes de la Perse. Son 
culte lut introduit à Rome vers l'an 67 avant Jésus-Christ- il v 
fleurit sous le règne de Commode, et y fu t détruit au i v siècle de 
1 ère chrétienne. On offrait au récipiendaire, longtemps éprouvé 
une couronne portée sur la lame d 'une épée, horizontalement pla-
cée; il la repoussait avec la main, en disant que J l i thra était sa 
couronne. Cf. Tertullien, De la Couronne, ch. xv. 

c Illic, dans les initiations. 
d Les commentateurs ne nous apprennent pas, et l 'histoire non 

plus, ce à quoi Tertullien fait allusion ici. 
h Par exemple, les vestales. 
« Sacrificalia, qui a rapport aux sacrifices; employé par Tacite 
s Morositas, les longueurs et l 'embarras interminable des lois 

ii tes et cérémonies judaïques. ' 
h Les instruments , les documents, les pièces, les sources des 

mystères chrét iens; les livres sacrés et les institutions ecclésiasti-
ques . 

bolo immissa esse spiritalia nequit ia , ex quibus etiam 
J u r a s veriiunt, dubitare quis debet, neque ab idolo-
latna d.stare hœreses; cimi et auctoris et operis ejim-
dem sint, cujus et idololatria. "Deum aut fingunt alium 
adversùs Creatorem, aut si unicum Creatorem, confiten-
ti!?, aliter eum disserunt, quàm in vero est. Itaque orane 
mendacium quod de Deo dicunt, quodammodo genus est 
idololatriœ. 

CHAPITRE XLI. 

Désordre et anarchie des sectes hérétiques. 

Non omittam ipsius etiam conversations a hœreticœ 
descriptionem, quàm futilis, quàm terrena, quàm Hu-
mana sit, sinè gravitate, sinè auctoritate, sinè disciplina 
ut fidei suœ congruens. In primis quis catechumenus 
quis fidelis, incertum est : pariter adeunt, pariter au-
diunt,pariter orant : etiam ethnici si snpervenerint, sanc-
tum canibus, et porcis m a r g a r i t a s ' l i c è t non veras 
jactabunt. Simplicitatem volmitesseprostrationem disci-
plinae, cujus penès nos curara lenociniumd vocant 
Pacem quoquè passim cum omnibus miscent. Nihiï 
enira interest illis, licèt diversa tractantibus, dum ad 

1 Conversano, condui te , genre de v ie , mora le , discioline 

K s r — — 1 -
b Catechumenus, ca téchumène; on appelait ainsi ceux qui étu-

diaient encore les rudiments de la foi, et assistaient aux S t m T 

baptême * ™ ™ ^ " ° U r s e ^ à ? e i v o i ï ï e 

monde5 h é r é t Ì q U e S a g Ì t 6 n t t 0 U t 6 S l e S q u e s t i o n s d e v a n t ^ u t le 
d Lenocinium, affectation, coquetterie, recherche pour attirer 
* Matth. vin , 6. 
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suos, expositionema delictorum de lavacro repromittit ; 
et sic adhue initiât Mithra" . Signât i l l i c in frontibus 
milites suos ; célébrât et panis oblationem, et imaginera 
resnrrectionis inducit, et sub gladio redirait coronam*. 
Quid? quod et summum pontiûcem in unius nuptiis 
statuit? Habet et virginese , babet et continentes? Cate-
rùra si X u m a Porapilii superstitiones revolvamus, si sa-
cerdotalia officia, insignia, et privilégia, si sacrificaliaf 

mmisteria, et instrumenta, et vasa ipsorum sacrificiorura, 
-ac piaculorum et votorum curiositates consideremus, 
nonne manifesté diabolus morositatem?illara Judaicœ 
legis imitatus est? Qui ergô ipsas res, de quibus sacra-
menta Christi administrantur, tara amulanter affectavit 
exprimera in negotiis idololatriœ, utique et idem, et co-
dera ingenio,gestiit , et potuit instrumenta b quoquè di-
vinarum rerura et sanctorum cbristianorura, sensum de 
sensibus, verba de verbis, parabolas de parabolis, pro-
f a n a et a m u l a fidei attemperare. Et ideo, neque a dia-

* Expositionem, déposition, dépôt, décharge, pardon. 
Mithra, Mithras ou .Mithrès, était peut-être une personnifica-

tion dOrmuzd , et l 'une des divinités subalternes de la Perse. Son 
culte lut introduit à Rome vers l'an 67 avant Jésus-Christ- il v 
fleurit sous le règne de Commode, et y fu t détruit au i v siècle d« 
1 ère chrétienne. On offrait au récipiendaire, longtemps éprouvé 
une couronne portée sur la lame d 'une épée, horizontalement pla-
cée; il la repoussait avec la rna in ,en disant que J l i thra était sa 
couronne. Cf. Tertullien, De la Couronne, ch. xv. 

c Illic, dans les initiations. 
d Les commentateurs ne nous apprennent pas, et l 'histoire non 

plus, ce à quoi Tertullien fait allusion ici. 
h Par exemple, les vestales. 
« Sacrificalia, qui a rapport aux sacrifices; employé par Tacite 
s Morositas, les longueurs et l 'embarras interminable des lois 

ii tes et cérémonies judaïques. ' 
h Les instruments , les documents, les pièces, les sources d « 

mystères chrét iens; les livres sacrés et les institutions ecclésiasti-
ques . 

bolo imraissa esse spiritalia neqbitiaèj ex quibus etiam 
bareses veniunt, dubitare quis débet, neque ab idolo-
latna distare h a r e s e s ; cimi et auctoris et operis eitm-
dera sint, cujus et idololatria. "Deum aut fingunt alium 
adversùs Creatorem, aut si unicum Creatorem, confiten-
tur , aliter eum disserunt, quàra in vero est. Itaque orane 
raendacium quod de Deo dicunt, quodamraodo genus est 
idololatria. 

CHAPITRE XLI. 

Désordre et anarchie des sectes hérétiques. 

Non omittam ipsius etiam conversations a ha re t i ca 
descriptionem, quàm futilis, quàra terrena, quàra f u -
mana sit, sinè gravitate, sinè auctoritate, sinè disciplina 
ut fidei sua congruens. In primis quis catechumenus 
quis fidelis, incertum est : pariter adeunt, pariter au-
diunt,pariter orant : etiam ethnici si supervenerint, sanc-
tum canibus, et porcis marga r i t a^ », Jfcèt non veras 
jactabunt. Simplicitatera volimtesseprostrationera disci-
p l i n a , cujus penès nos curara lenociniumd vocant 
Pacera quoquè passim cum omnibus miscent. Nibiï 
enira interest illis, licèt diversa tractantibus, dum ad 

1 Conversano, condui te , genre de v ie , mora le , discioline 

K ï r — — 1 -
b Catechumenus, ca téchumène; on appelait ainsi ceux qui étu-

diaient encore les rudiments de la foi, et assistaient aux S t m T 

baptême * ™ ™ ^ * * ^ * P ^ p a r e r à r e ^ Ï Ï e 

^ l e s hérétiques agitent toutes les questions devant tout le 

d Lenocinium, affectation, coquetterie, recherche pour attirer 
* Matth. vin , 6. 

PRESCRIPT. DE TEBTCL. JQ 



imitis veritalis expugriationem conspirent \ Omnei 
tumeut , omnes scienliani polliceli tur. Ante sunt perfects 
catechumeni, quàm edocti. Ipsae mulieres hare t ica , 
quàm procacesb ! q u a audeaut docere, contendere, 
exorcismosc agere , curationes repromitlere, forsitan 
et tingere. Ordinationes eorum temerar ia , leves, in-
constantes : nunc neophytos conlocant, sáculo obstrictos, 
nunc apostatas nostros, ut gloria eos obligent11, quia 
veritate non possunt. Nusquam faciliùs proficitur quàm 
in castris rebel l ium, ubi ipsum esse illic, promereri 
es t e . Itaque alius hodie episcopus, eras a l ius ; bodie 
diaconus, qui eras lector ' ; bodie presbyter, qui eras 
laicus : nam et laicis sacerdotalia muñera in jun -

• gunt. 

CHAPITRE XLII. 

Ce qu'est la prédication chez les hérétiques. 

I)e verbi autem administratione quid dicam, cùm hoc 

• C'est là un des traits les plus remarquables et les plus sail-
lants. La vérité seu'e est l 'ennemie universelle et générale. Elle 
seule soulève des haines impérissables. Il n'en est pas ainsi de 
l'hérésie. 

b Quàm procaces! qu'elles sont effrontées! elles osent, etc. 
c On voit que les exorcisme? ne datent pas du moyen âge (sij&p-

x'.o'jxç. i l oxKi, chasser en adjurant) . 
d'Glariâ obligare, attacher, lier par les honneurs, les dignités, 

la vaine gloire. Passez au camp ennemi, const'tuez-vous l 'adver-
saire du bien, et vous serez un homme de génie, vous qui mainte-
nant êtes à peine un esprit ordinaire. 

e Être, comme on dit. passé à l'ennemi avec armes et bagages, 
c'est avoir gagné ses éperons. 

f L'ordre de lecteur est moindre que le diaconai; mais les hé ré -
tiques font et défont tour-à-tour leur clergé; ils l ' improvisent et 
le renversent selon leur caprice du moment. 

sit negotium illis, non ethnicos convertendi, sed nostros 
evertendi ? Hanc magis gloriam captant, si stanlibus 
ru inam, non si jacenlibus elevalionem operentur; quo-
niam et ipsum opus eorum non de suo proprio œdificio 
venit, sed de veritatis destruction©». Nostra suffodiunt, 
ut sua adilicent. Adime illis legem Moysi, et propbetas, 
et creatorem Deum : accusationem eloqui 11011 habent b . 
Ita lit ut ruinas faciliùs operentur slantium adifieiorum, 
quàm exstructiones jacentium ruinarum. Ad b a c so-
lummodo opéra humiles. et blandi, et summissi agùnt. 
Caterùm, nec suis prasidibus reverentiam noverunt®. 
Et hoc est quôd schismala apud haéieticos ferè non sunt; 
quia cùm sint, non parent : schisma est unitas ipsisd . 
Menlior si non etiam a regulis suis variant inter se, 
dum unusquisque proinde suo arbitrio modulatur quae 
accepit, quem-ulmodum de suo arbitrio ea composuit 
ille qui tradidit. Agnoscit naturam suam et origiuis 
sua morem profectus re i c . Idem licuit Yalentiniauis 

» Jamais peut-être rien de plus fort et de plus vrai n 'a été dit 
sur et contre les hérétiques, que ce passage, et même ces quelques 
chapitres. 

b Eh ! mou Dieu, oui, nous crie-t-on de toute part, renoncez, 
• pour le bien de la paix, à quelques vieilleries surannées, à certaines 
pratique-; gênantes, et nous serons to i s catholiques! faites des 
concessions à l'esprit du siècle, et bientôt il n'y aura plus qu'une 
religion, la religion universelle. Si l'Eglise avait prêté l'oreille 
à ces suggestions, elle serait anéantie depuis longtemps. 

c Autre caractère : ( insubordination, l'insoumission, l'absence 
de respect pour l 'autorité. i". . , 

d Le schisme est leur unité, c'est le lien qui les rassemble; c'est 
le seul, il est vrai, mais enfin il les unit. Voltaire disait, en parlant 
d 'une armée : 

Français, Anghis, Lorrains, que la fureur assemble, 
Avauçaieni, combinaient, fràpiiaieul, mouraient ensemble. 

On en peut dire autant des ennemis de l'Eglise : la fureur les 
.assemble; le schisme pour eux est l 'équivalent de l 'unité, qui leur 
importe peu, pourvu qu'ils at taquent la vérité. 

' Les progrès d 'une chose sont en raison de sa nature et de son 



quod Valentino, idem Marcionitis quod Marc-ioni, de 
arbitrio suo fidem innovare. Denique penitùs inspecte 
hareses omnes in multis cum auctoribus suis dissen-
tientes deprehenduntur. Plerique nec ecclesias habent, 
sinè mat re , sinè sede, orbi fide, extorres, sinè l a r e 3 

vagantur . 

CHAPITRE XLIII. 

Dis-moi qui tu hantes, et je te dirai qui tu es. 

Notata sunt etiain commercia h®reticorum cum m a -
gisb quampluribus, cum circulatoribus, cum astrologis, 
cum philosophic, cuiiositati scilicet deditis. Quante, et 
invenietis, ubiquè meminerunt«. Àdeò et de genere con-
verSationis qualitas fidei œstimari potest : doctrinœ index 
disciplina estd . Negant Deum limendum : itaque libera 
sunt illis omnia et soluta. Ubi autem Deus non timetur, 
n i s i u b i n o n es t ? U b i D e u s 11011 e s t , n e c Ver i tas 11 I la e s t . 

I b i Veritas nulla est, meritò et ta l i s e disciplina est. At 
ubi Deus, ibi metus in Deum ; qui est initium sapienti® f , 
ubi metus in Deum , ibi gravitas honesta, et diligentiar 

origine; ils s 'en ressentent comme la conséquence se ressent du 
principe. Ainsi en est-il de l 'hérésie. 

I Sans métropole, ou mère-église, sans siège épiscopal ; privés 
de foi, sans ai ile, sans résidence. 

t h 11 {s'agit iti des mages, des savants ou magiciens et sorciers, 
tous esprits adonnés à de curieuses recherches. 

c Tournure grecque : ilminerunt TGU. Quœrite, etc. 
II Pensée profonde : Les mœurs sont l'indice de la doctr ine; la 

conduite, le thermomètre de la croyance; la règle ou la discipline, 
une conséquence du symbole." 

' C'est-à-dire, nulle. . 
< lnitiùm sapientiœ Umor Domini ¡Psaume 1 !0); la crainte du 

Seigneur, le respect envers Dieu, comme dit Tenul l ien , est le fon-
dement , la source de la sagesse; meli« in Deum. 

adtonita, et cura sollicita, et adlec-tio4 explorata, et com-
municatio deliberata, et promotio emerita, et subjectio 
religiosa, et appari tiob devota, etprocessio modesta, et 
ecclesia unita, et Dei omnia ' . 

CHAPITRE XLIV. 

Pense/, à vos fins dernières et vous ne tomberez pas dans l'hérésie. 

Proinde haec pressions apud nos testimonia disciplina; 
ad probationem veritatis accedimi : a qua devertere ne-
mini expedit, qui meminerit futuri judicii, quo omnes 
nos necesse est apud Christi tribunal astare1 , reddentes 
rationem, in primis ipsius fidei. Quid ergo dicent? Credo, 
allegabunt.nihil unquam sibi ab ilio vel ab Apostolis 
ejus, de serisd et perversis doclrinis futuris prœnuntia-
tum, et de cavendis aborainandisque prœceptum. Agnos-
cant suam potiùs culpam quàm illorum qui nos tantò 
antè praestruxerunte. Adjicientprœterea multa de aucto-
ritate cujusque doctoris hœretici, illos maximè doctrinœ 
su® fidem confirmasse , mortuos suscitasse, debiles 
reformasse, futura significasse, ulì meritò Apostoli cre-
derentur : quasi nec hoc scriptum sit, venluros multos, 
qui etiam virtutes maximas ederent, ad fallaciam mu-

1 Adleclio, le choix, l'élection des sujets pour les dignités. 
b Apparitio, le service (du latin apparcre, apparilor). 
c Voilà un tableau eu raccourci, tel qu 'un maitre seul en sait 

t racer. 
d Serii, tardives, des derniers temps. Tertullien s'imaginait, 

avec beaucoup d autres , qu'ils touchaient à la lin du m o n d e : ils 
ne touchaient qu'à la fin du monde Romain. 

e Prœslrucre (Prœ instruere), instruire à l'avance, prévenir et 
aussi affermir , p rémuni r . 

•« Rom., xtv. 10; II Cor. v, 10. 



niendam corrupta pradicationis. I taque veniam mere-
buntur* : qui vero, memores Dominicarum et Apostoli-
carum denuntiationum, in fide integri steterint, credo de 
venia periclitabuntur,respondente Domino : « Pronuntia-
veram planò futuros fallacia; magistros in meo nomine, et 
Prophetarum, et Apostolorimi etiam; et discentibus meis 
eadem ad vos predicare mandaveram; semel evangelium, 
et ejusdem regulae doctrinara Apostolis meis delegave-
ram : sed cùm vosnoncrederetis, l ibui tmihi postea ali-
qua inde mutare ; resurrectionem promiserametiam car-
nis , sed recogitavi ne implere non possem; natura me 
osteuderam ex Yirgine, sed postea turpe mihi visura est ; 
patrera dixeram, qui solera et pluvias facit, sed aìius me 
pater raelior adoptavit ; prohibueram vos aurem accom-
raodare bareticis, sed erravi. » Tali a capit opinari b eos 
qui exorbitant, et fidei veritatis periculum non cavent. 

CHAPITRE XLV. 

Conclusion. 

Sed nunc quidem generaliter actum est a nobis ad-
versùs haereses omnes, certis, e t justis, et necessariis ' 
prascriptionibus repellendas a conlatione Scripturarum. 
De reliquo, si Dei gratia annuerit , etiam specialiter qui-
busdam respondebimus. Hac in fide veritatis legentibus 
pax et gratia Domini nostri Jesu Cbristi in a t e r n u m d . 

a Quelle ironie sanglante ! Mais quelles réflexions à faire t r e m -
bler ! Si ce n'est pas là de l'éloquence, où en trouvera-t-on ? 

t Telles sont les pensées que sont capables d'avoir ceux qui . . . 
Voilà, sans doute, ce qu'imagineront les hérét iques; mais que la 
réalité est loin de là ! . . 

c Necessariis, inattaquables, irréfutables, invincibles. 
a « Dans toutes les éditions, remarque l'abbé de Gourcy, on lit, 

à la suite de ce traité, un catalogue des principales hérésies des 
deux premiers siècles de l'Eglise. Plusieurs savants prétendent 
qu'il n'est pas de Tertull ien. 11 ne se trouve pas dans l'ancien 
manuscrit à'Agobard, et la formule de souhait que nous venons 
de voir n'a coutume de se mettre qu'à la lin d 'un ouvrage. » Nous 
ferons observer à notre tour que les derniers chapitres ont tout 
l 'air d 'une péroraison, tant ils ont de vie, de chaleur, de verve 
e t d 'entraînement. D'ailleurs le catalogue des hérésies n'est point 
un morceau lit téraire, c'est réellement un catalogue, c'est-à-dire 
une nomenclature sèche et aride, qui ne serait pas du goût de la 
jeunesse à laquelle nous consacrons nos labeurs. Nous dirons seu-
lement que Baronius en compte 65 à peu près, contemporaines de 
Tertullien. Rien ne fait mieux voir la force et le nombre des 
miracles qui ont fait t r iompher la vraie foi. 

« 
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X X X I . L a vé r i t é d a t e d e J e s u s - C h r i s t ; l ' e r r e u r d a t e de ceux 

q u i l ' i n v e n t e n t 2 0 1 
— X X X 1 1 . La succession fa i t la f o r c e d e l ' E g l i s e : e l l e s e u l e e.-t 

a p o s t o l i q u e 2 0 2 
— X X X 1 I 1 . F i l i a t i o n d e s hé rés ies : l e s A p ô t r e s les o n t t o u t e s p r e -

. . . . . . . . . . , vues e t c o n d a m n é e s S O i 
— A A A T > . L e s 11 è res les p r é s e n t e s e t f u t u r e s o n t e l é c o u d a m n é e s 

v v w T da i i s . l e s a n t i e n n e s 2 0 6 
— A A A \ . L e s egl ises a p o s t o l i q u e s on t c o n s e r v é i n t a c t le d é p ô t d e 

la foi o y -
— V V V V M Î ' f " romaine m è r e e t m a î t r e s s e de t o u t e s les a u t r e s ! 2 0 s 
— A A A V l l . L e s t e n t u r e s s o u t la p r o p r i é t é d e s c h r é t i e n s ; les h é r é -

t i q u e s n ' o n t p a s l e d r o i t d ' y p u i s e r les p r i n c i p e s ( le 
• . l eu rs r a i s o n n e m e n t s 2 1 0 

— X X X M l l . L e s c a t h o l i q u e s n ' o n t j a m a i s a l t é r é les E c r i t u r e s . Les 
h é r é t i q u e s n ' o n t pas é t é auss i s c r u p u l e u x 21-2 

— X X X I X . A b u s i n to l é r ab l e 214 
— X L . L e d é m o i i , s i n g e p e r p é t u e l de D i e u . . . . . ' 2 1 5 
— X L 1 D é s o r d r e et a n a r c h i e d e s sectes h é r é t i q u e s 2 ( 7 
— L X I I l . Ce qu ' e s t la p r é d i c a t i o n chez les h é r é t i q u e s 2 1 8 
— LA. I I I . D i s - m o i q u i lu h a n t e s , e t j e le d i r a i q u i lu es 2 2 0 
— X L I v . P e n s e z à vos fins d e r n i è r e s e t vous n e t o m b e r e z p a s 

d a u s 1 h é r é s i e 221 
— X L V . Conc lus ion . . . ! . . ! ! . 222 

§ 
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C H E Z I . E S M Ê M E S E D I T E U R S . 

O U V R A G E S C L A S S I Q U E S . 

B l l i l i a p a r v n l a , ad u s i m i s t u d i o s i j u v c n t u t i s a d n o t a t a e t r i t e a p p r o -
b a t a . T o r a u s p r ì r a u s . Genesis. — Exodus. — Levitieus. 1 v o l u m e m - 1 2 
c a r t o n i l e . 1 3 0 

B i b l i a p a r v n l a , ad u s i m i s t u d i o s a - , c t c . , e t r i t e a p p r o b a t a . T o m u s s c -
cundus. Numeri. — Dculeronomium. — Josuc. — lÀbcr Judicum. — 
lliilll. 1 vo i . i n - 1 2 , c a r i . 1 f r - 3 0 

Se lec ia* S . G r e g o r i i M a g n i D o m i l i ® , ad usum s t u d i o s i , etc. 1 voi. 
i n - 1 2 , c a r i . 1 f r - 3 0 

S c l e c i a M a r t v r n m A c t a , ad u s u m s t u d i o s a ; , e t c . , e t c . T o m u s p r i l n u s . 
1 voi. i n - 1 2 , c a r t . 1 r'"- 3 0 

B i b l i a p a r t a l a , ad usum studiosa;, etc. Tomus ter t ius . Libri Regimi. 
1 voi . i n - 1 2 , c a r t . 1 f l - 3 0 

S. Hieronyanl C o m m e n t a r l a in E v a n g e l i n m S M a l t h ® : , ad usum 
s t u d i o s i ' , c t c . T o m u s p r i m u s . ! v o i . in-12, c a r t . 1 f r . 30 

S e l e c t a M a i t y r n m A c t a , a d u s u m s t u d i o s i , e t c . T o m u s s e c u n d u s . 
1 v o i . in -12 , c a r t o n n é . ' 1 f r . 3 0 

B i b l i a p a r v n l a . e tc . . ctc. Texte (¡ree Tomus primus. 2 f r . 
— Idem opus. T o m u s secundus . 1 6 0 

B i b l i a p a r v n l a , ad u s u m s t u d i a « ! , e t c . T o m u s a u a r t n s . — Tobias. — 
Judith. — Esther. — Esdivs. — Daniel. — Libri Machabaorum. I voi. 

1 f r . 30 

1 f r . 30 

1 f r . 3 

1 f r . ; 

in -12 c a r t . 

S e l e c t » S a n c t o r u m Vitae. 1 vol. m - l ? , c a r t . 
S. J e a n C h r y s o s t o m e . H o u f LIES sur ta Genèse, en grec. 1 volume 

I n - 1 2 . 1 f r - 6 0 

A c i a M a r t y r u m . ad u s u m s t u d i o s i , e t c . . T o m u s t e r t i u s . 1 v o l u m e . 
i n - 1 2 . 1 30 

B l b l l a p a r v n l a , a d u s u m s t u d i o s a - j u v e n l u t i s , e t c . , c t c . T o r a u s q u i n -
tus. Proverbia. — Ecclesiastes — Sapientia. — Ecclesiasticus. In-12, 
c a r t . 

É v a n g i l e d e S . M a r c , a v e c l e s e x p l i c a t i o n s d e B È D E . 1 v o l . 

A c t e s d e s M a r t y r s , en grec. Tome I . 
A c t e » d e s M a r t y r s , en grec. Tome I I . 
S e l f e t » S . C v p i l a n i E p l s t o l a : , n o v a e d i l i o , a d u s u m s t u d i o s ! . et« 

1 v o l . i n - 1 2 c a r i . 1 f r . 2 
L e t t r e s c h o i s i e s d e S . C y p r i c • , t r a d u i t e s e n f r a n ç a i s a v e c n o t e s i 

i c x t c la t in e n r e g a r d . 1 g r o s vo l . i n - 1 2 , c a r t . 3 f r . 5( 
A c t e s d e s A p O t r e s , a c c o m p a g n é s d e s c o m m e n t a i r e s d e S . JEAN CHR» 

SOSTOME, en grec. T o m e I . 1 v o l . in-12. 
S . B a s i l e . D i s c o t R s ET LETTRES c h o i s i e s , en grec. 1 vo l . in-12. 1 f r . 5 
L ' A p o l o g é t i q u e e t les P r e s c r i p t i o n s de T e r i n î l l e n . 1 vol. 
D i s c o u r s clc S. Jean C h r y s o s t o m e , De Lamlibus Pauli et De Mar 

lyribus, en grec. 1 vol. 
L e t i r c s et P o é s i e s de S . Grégo ire de S a z r a u z c e t des H y m 

g r a p h e s , en grec. 2 vol. 

P a r i s . — I m p r i m e r i e do Ad. R . L a i n e et J . H a v a n i , r u e J a c o b . 


